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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 
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!    PERFECTION. 

I  MISE  EN  PRATIQ.UE  SELON 

[     L'USAGE    DES    FINANCIERS, 

i        BANQUIERS   ET  MARCHANDS. 

h  Contenant  One  nmpic  &  familière  explication  de 

Ces  principes ,  tanr  en  nombres  cniîets 

qu'en  fraÛions. 

jtvtMM  TrMitéitGttmttritfrétiqHtMptufuitâ  f^Affntâjt 
&  MM  Tiéfi't  tMt  dtj  JiferfieUf  ^Mt  da  Cft  filidet. 

Et  m  Abicgé  d'Algèbre ,  fairi  de  qDaotit^  de  Qacltlow  kAi  mollit 
Cnrieufet  que  neccffaiieii 

D  I  X  1  E' M  E    E  D  I  T  I O  N. 
J«r  FfLE    GENDRE  Jritimeticieii. 


A     L  Y  O  N, 

Chu    BENOIST    VIGNIEO,    ImprinBUt . 
rue  Belle  -  Cordieie. 

M.     D  C.      X  C  I. 
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AVIS  AU  lecteur; 

SERVANT  DE   PREFACE. 

l'A u  R o  t  s  au  pdfler  pouf  In- 

[  grac  envers  le  public ,  fi  la 

r  cinquième    &    dernière  im-] 

j  prcflion  de  ce  Livre  étant  finie  comms 

,  elle  l"eft,jen'avois  pris  le  foin  d'en  met- 

2  tre  fous  la  preflc  une  flxiéme ,  dans  la^ 

^  quelle  vous  verrez  la  netteté  que  je  me 

fuis  efforcée  d'aporter ,  pour  rendre 

facile  lés  principes  de  l'Arithmétique 

que  j'ay  accommodés  à  l'ufàge  des  Fi- 

k     nanciers ,  des  Banquiers  &  des  Mar- 

,      chands  ;   j'en  ay  fait  une  aplication 

r  convenable  à  toutes  fortes  de  fujets , 
comme  on  le  peut  facilement  voir 
'.'  dans  la  Table  des  Matières  que  j'en  ai 
>  dreffée.  C'efl  pourquoi  la  pluralité 
'  i  iij 


i^ri  s     Au    t  ÊCtÈVR, 

des  Traitez  quiforft' rcnfemici  âaiis 
le  corps  de  cet  Ouvbge  nô  forpittràra 

f>as  ceux  ^ui  rçavencU  dé^èndande  & 
a  fubordfinattoa  que  les  fcterïcés  bnc 
les  unes  des  iautres ,  érj  ce  qu'ils  itcba- 
noîtrom  aiféipent  que  toùtè's  les  par- 
ties que  i*ay  inférées  dans  te  volume 
répondent  à  la  fin  qu'un  Arithméticien 
véritablement  habile,  doit  avoir.  L'A- 
rithmétique dans  fon  origine  étant  la 
premeire  partie  des  Mathématiques, 
i'ay  jugé  à  propos  pour  la  rendre  pra- 
tique ,  de  l'accompagner  de  piufieurs 
Traitez  qui  y  ont  du  raport  j  rintelll- 
gcncede  celui  des  Fractions  que  j'ay 
^it  fort  ample,  eft  abrolumeftc  nece^- 
faire  à  ceux  qui  afpirenc  aux  Sciences 
Mathématiques ,  comme  à  l'Arpenta- 
ge ,  au  Toilç  tant  de  MaiTonnerie  que 
de  Charpenterie,  à  l'Algèbre  &  autres 
parties  qui  en  dépendent  :  C'eft  pour- 
quoi la  connoiflancc  parfaite  de  l'À- 
bregé  de  Géométrie  ,•  de  l'Arpentage , 
du  î  oifé ,  (^  ou  de  la  Mcfurc  des  quan- 


\i^m^ 


.|^3f  .^l^çwoà  folidç?^  de  l'Algcbr*!;; 

ec  des  C^elliops  utiles  Ôc  curieuics'  fur 

^  diyçrs  (wjcts ,  rupolé  celle  dé  tout  €0 

,que  j'a^  dai{4emçn(  expliqué  daas'cec- 

.,jce,det;nicr£  j^difion.  La  longue  expc- 
.ûeace QUC,j.*ï^y  de  tous. ces  Traitez  ma 
donne  Ueu  fie  lés  rendre  méthodiques^ 
faciles  Scii'urage,  comme  on  le  pourra 
;  voir  par  rinfpedi^ion  feule  des  propofi< 
tiOAs  difFerentes,  de  des  Queftions  non 
moins  curieuCes  $e  divertiffantes  qu'u- 
,tjles  âcneceflaires  à  toutes  fortes  d'Arts 
^  de  profe0îons  » 

.  De  plus  (  Ami  teneur }  je  me  iliis 
.  trojsvé  obltgé  de  vous  avertir  qu'outre 
ce  Livre  d'Arithmétique  qui  fert  d'pu« 
.v.erture  à  pIuHeurs  autresjles  Fin^Kiciers, 
les  Banquiers  fie  les  Marchands  célèbres 
ont  encore  befbin  pour  la  conduite 
claire  &  certaine  d(^  leurs  affaires,  d'une 
intelligence  des  Changes  pour  toutes 
les  négociations  qui  fe  font  avec  les 
Çilrangers ,  comme  aufli  de  la  fcience 

des  Comptes  par  parties  doubles ,  Se 

i  iiij 


lAriS*   AV     LECTSVX, 

que  (uiyant  cette  confidcration  ,  psty 
fait  imprinur  un  Traàé  des  changés 
Mfliré^ers  poar  Tindruâioi;!  parfaite 
des  Traites  ôc  Remifes  qui  Ce  font  caus 
les  jours  réciproquement  par  tes  Né- 
gociants dans  'les  principales  place  de 
l'Europe:  La  Carte  du  Change  quef  ay 
fait  graver  à  même  ftn  ne  contHbuë  pas 
peu  pour  faciliter  les  opérations  defdi- 
tes  Traites  &.Remi(ès  qui  fe  font  de 
France  en  Angleterre ,  d'Artgleterre  en 
Hollande ,  ôc  réciproquement  de  ces 
mêmes  lieux  «i  France.  J'ay  parcille- 
lement  mis  au  jour  un  rhodele  pour 
dréffer  les  Livres  ou  Ecritures  par  par- 
ties doubles ,  intitule  U  "ptàye  manière 
de  tenir  Libres  de  Comptes  ou  de  raijmfaf 
parties  DmUes ,  c^.    Duquel  les  intri- 
gues différentes  qui  y  font  contenues 
feront  fans  dOute  fufRfantes  pour  faire 
voir  à  toutes  (brtes  de  pcrfonncs  l'or- 
dre qu'ils  doivent  garder  dans  le  cou- 
rant de  leur  négoce  de  quelque  nature 
qu'il  puiffe  être. 
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PAr  Lettres  de  Privilège  lîu  Roy  donnas  ï  Paris 
It <lix> koitiéœëv O€bobv0  i£ j i(.  Signées  Vil. 
LBaoNx>E>&  fcellées  àa   grartd  Seau  de  ciro 
jaune  /À  tf  |Qrttlis  %  y^ît$^  F^a nçoif^  IK 
G  B  N  D  jEii  délire  itnpricner  »  vendre  >  flt  debieer 
aatant  4t  Ibis  qu'il  loi  plaira  an  Livre  qtt*il  a  cocd« 
fo£é$  inciculé  L'JbkkmM^àÊ  en  fà  fnfe&sên  «  mi/» 
#11  prufifui  fêl^  j^^frS'  desFmémçifn,  JSan^^derj,  f^ 
I     Mé^chmdtl^*  gvçc  jkfi^afes  uc»«  exprcflès  à  tdiit 
IiD|H:^aati]f%  ^LibtMrfli  Ic^aiscresjiârfotuies  de  qoeU 
que  qualité  &  condition  qu'ils  (oient  »  d'iimpriinèr 
ni  faire  impiimer  >i:oiiwfatfç  ni  altérer  »  vendre  ic 
I     diftribuer  ledit  tAvMt  t  JÛ  extraite-  aocuti^  chafè  » 
\    m  même'  de  Timprifuer  fur  les  anciennes'  copies 
;    qull^a^j^  fitt  imprinoier  >.  dont  il  aurait  juiffici^ 
\    devant  <â>ce;^  nos  Lettres  de  Privilège  »  Ac  ce.du« 
rant  le  te^;A^  e%;H:#  de  vipgt-  Siis  finis  &  accgm* 
plis  ^  à  cçRipter  du  jour  gu^  ledit  Livre  fera  ache« 
vé  d'imprimer»  à  peine  de  trois  mil  livres  d'amende 
contre  cha|:tt9  des  ooptrevenans  qui  feroiM  trou»' 
Vf  £  r^^c^lrefaifs  ainfi  que  s'ils  l'avoient  con- 
ticfitit  1  conÊfçimpn  des  exemplairescoatrefaits  t 
L    fe  de  to^  di^ns -dommages  ^  imerétdudic  Iq 
^     Gendre  >  ainfi  qu'il  eft  plus  amplement  conteno 
efdiccs  Lertrfss^ 

» 

i  ^^ifiri  [ht  U  Ovfê  de  la  CfimmfmsMié  du  Uifcbémdi  I»- 

k    l'^rrtt  du  iorUmêm  dM  9.  Avril  i^f|.  SiW»  ^A%XA%m^ 
»9dfcp 


f  E  K  M  l^^J  O  NS. 

SUr  larcquifitioD  âe^BiMoist  V-i^iliiir»' 
i  te  qu'il  lui  {bit  permis,  ck  ràmpciaiieî:  le 
Livre  Intitulé  U  Afuhmitit^  en  fa  j^Mrfi&iên ,,  ptrr 
P*  tE  GiMORB/  accendik  que  le^PiSYiUige ^ qui 
toi  a  été  aceordé  pour  Tingc  années  ,  le  \%  O&o- 
bre  f6;^«  eft  expiré.  Yen  ledit  Pm3ege  r  Je 
Confens  pour  le  R07  à  la*  Permiffian  requit  1  à. 
Lyon  le  1 6  Oftobre  'ié5|o.  ^  . 

vagihÀy. 


•t  < 


à 

* 

E 

^i$  d'imprimer  ce  i  1  Novembre  1  S^o. 

■  V 

* 

'                                       DBSÊVR      ' 

'I  ^ 


|.'ARnHMEI1Q()E 


' 


I 

1 


L'ARITHMETIQUE 

•        EN  SA 

PERFECTION 

DEFINITION, 

'Arithmétique  eft  U  Seitnee  dti 
N'ambres ,  &  le  nombre  eft  une  mulH'- 
tude  d'unitez  mifes  enfemble. 

L'ufage  de  l'Arithmétique  cft  de  re» 

prcfenter  par  t^crit  toutes  fortes  de,  nombces  pro* 
pofcz  ,  en  connottie  la  valeu^  ,  les  ajoAccr  enlêm- 
blés,  les  foudrairc  les  uns  des  autres  ,  les  multiplier 
les  uns  par  les  autres ,  les  diTifcr  ou  partager  ;  Bref 
1* Arithmétique  fert  pour  opérer  toutes  les  règles  de 
proportion  ,  vulgairement  appell<^  X'j'*'  <''  Trtù, 
dent  l'utilité  eft  trcs  grande  en  toutes  les  a&irea 
6c  négociations  de  la  vie  humaine ,  &  de  telle  forte 
^u'tl  n'y  a  point  de  condttiou  ni  proCsOion  ^ue 
n'en  attbefoin, 

L'Arithmétique  Te  pratique  pat  le  moyen  do 
quatre  préceptes  ou  opérations  >  qui.  font  »  Addi- 
tion >  Soubftraâion  ,  Multiplication  -et  Division  » 
tant  en  nombre's  entiers  qu'en  Fractions  ,  tefquelle* 
^tan*  bien  entendues  >  on  peut  pu  îeellei  reibudra 


If*  ^  l^ Artthmfttque 

tome  qaeftlons  propofées  far  les  nombre$  »  de 

Idcibn  poflible. 

i  L'Arithn^etique  fe  divife  en  deux  parties  ,  fça« 
voir  en  Arithmétique  vulgaire  »  de  laquelle  je  mç 

I^ropofe  d'expliquer  ampTement  &  familieretpenc 
es  préceptes  neceilkires  pour  refondre  Xts  que- 
fttons  proposées  en  icellé;&  en  Arithmétique  d'AU 
gèbre  »  de  laquelle  j'expliqueray  les  4.  préceptes  ou 
opérations  d'addition  >  foubftra^ion  9  multiplica- 
tion &  divifion^an  commencement  d'un  Que(lion« 
naire  que  je  donnerai  en  fuite  de  mon  Traita  d^ 
Géométrie. 

L'Arithmétique  eft  double  >  l'une  Théorique ,  fiç 
l'autre  Pratique. 

L'Arithmétique  Jheorique  eft  celle  qui  confia 
dere  les  proprietez  des  nombres  »  entant  qu'ils  fon( 
compofèz  de  pludeurs  unitez. 

L'Arithmétique  Pratique  eft  celle  qui  joint  le 
liombre  avec  la  matière  >  ^  qui  employé  &n  ofiico 
dans  le  commerce  des  hommes ,  foit  pouf  la  Geop 
inetrie^Aftronomie>  Fortifications,  Finances^&  Mar- 
chandifç ,  &c.  Et  pour  cette  utilité  il  eft  neceffairç 
que  les  raifons  de  la  Théorique  foient  jointes  à  U 
pratique  »  d'autant  qu'en  l'Arithmétique  conçue 
purement,  il  n'y  a  que  l'addition  d'un  nombre  aveo 
Vn  autre»  ic  au  contraire  la  foubftraâiion  d'uii 
pombfe  de  l'autre  1  tout  le  refte  comme  la  multU 
plic4tion  qui  eft  un  abregié  de  l'addition  »  H 1^  di« 
viiîon  un  ^abrégé  la  foubftrat^ion ,  comme  au0f 
les  autres  règles  qui  fuivent  dépendent  de  la  Ceo- 
l<^^i9vPW>^.  le  raifonnernoot.,  &  empruntent  feur 
Jetnont  ^,^VAri(h.metiqae  les  caraâeres  lefquels  y 
fervent  «reomme  a^^^ci  l'addition  &  de  la  foub«. 
Ilrai^ionqui^fctflt  propres  à  J:^  même  Arithmétique^ 
V.  L^A^idhtn^tiqufi  Pjrat^ue  ^oiiti^e  q^^  ejmpcun* 
f^  Tunitgj^  Iç  nomWç*4e  la  théorique ,  çlle  foiis- 
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epténd  que  VxxtAié  fôic  divisible  à  Tinfiny  eti'dimi- 
nuanc  »  tout  aitiâ  qa'eilç  va  augmentant  le  nombre 
^  l'infiny  par  Ton  addition ,  bien  que  la  rpcculative 
la  conHdere  indiviHble. 

'  Or  ce  n'eft  pas  qu'à  propremenjt  parler  le  nom- 
bre y  comme  il  Tient  d'être  dit  »  font  joint  avec  la 
matière*  en  la  pratique  de  l'Arithmétique  >  mais 
«'eft  que  Ton  lui  approprie  pour  déterminer  les 
chofès  matérielles  lefquelles  on  veut  exprimer  :  Ec 
c'efi  pourquoi  le  nombre  e(t  diftingué  en  deur 
fàçonsi  fçavoir  en  nombre  nombrant»  &  en  nombre 
nofubiré. 

'  Le.npmbre  nombrant  eft  celui  qui  donne  \  con« 
noître  par  les  unitez  qu'il  contieiir,  combien  il  y  a 
ée^cbofes  nombrces.  ht  le  nombre  nombre  font  les 
ebofes  nombrées  :  comme  >  quand  on  dit ,  il  y  a  24 
honmies ,  livres  ^  cçus  »  fiçc.  ce  nombre  24  foie 
qi^'ilibit  écrit  ou  énoncé  par  la  voix»  eft  apellc 
nombrant ,  &  les  hommes,  livres»  ccus>  &c.  nom* 
bràâsombré.  •        .         . 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  nombres  :  La  première 
eft  des  nombres  entiers  j  la  féconde  des  nombres 
rocopus  »  vulgairement  apellez  parties  ou  fraâions 
dé' qiielque  entier.        ^ 

Le  nombre  entier  eft  ane  multitude  d'unitez  tour- 
tes entières  »  comme  trois  aunes  s  fept  écu$>  cent  11» 
vresy&c:. 

Le.  nombre  rompu  ou  en  &aâ:ionseft  de  deux 
fortes. 

La  prenûere  eft  des  fractions  (InipleSrla  féconde 
àt%  friâions  compofçesc 

La  JFraâion  fimple  contient  une  ou  pli^fteurs  par- 
ties, de  qqelque  entier  >  comme  an  tiers  d'aune  » 
crois  quarts  de  livre,  cinq  (ixiémes  d'an  éçu. 

La  fcaâion  çompofce  eft  celle  ^aeVp|i  apelle 
Tulj^Qswnt  .fictftion  de  fca&ioo  »  comoie  <^uand 
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on  dit  les  deux  tiers  de  tréis  quarts  de  vingt  fols  ^ 
qui  eft  autant  que  de  dire  les  deux  tiers  de  quinze 
fols  ,  cVft-àt- dire  dix  fols  s  voyez  fur  ce  fujet  le 
Traité  des  Fraâiods. 

Le  nombre  outre  ce  que  je  viens  de  dire>  eft  divi- 
f{  en  nombre  fimple  >  articulé  ou  compofé. 

On  apelie  pombre  (împle  tout  nombre  qui  eft. 
$xi  deflbus  d^e  lo ,  &  qui  s'exprime  par  unç  feule 
fi^re ,  comme  4,6,8,  &c. 

Le  nombre  articulé  eft  celui  qui  fe  fepare  égale- 
ment en  dixaines ,  c'eft-à-dire ,  tout  nombre  qui  eft 
f /dt  de  deux  figure  ou  plus  defqueles  la  première  à- 
niain  droite  eft  zerq  >  coipme  ip»  ao»  30»  loos 

200  ,  3CQ,  &c. 

Le  nornbre  compoféèft  celui  qui  provient  du 
iiraple  &  de.)'articuié  ;  tels  font  les  nombres  qui 
s'expriment  par  pluiieurs  figures ,  dont  la  premiero 
i  la  droite  n'eft  pas  zéro  >  comme  par  exemple  14  » 

Le  nombre  eft  encore  divifé  en  nombre  paarfeit 
^  imparfait. 

Le  npmbre  parfait  eft  celui  duquel  les  parties 
filiquotes  étant  ajoûtéçs  prôduifent  preciiéçoent 
leur  tout  3  çotnme  6  >  18 ,  496-  Les  parties  ali« 
quotes  de  6  font  3, 1,1  ;  lefqueUes  jointes  enfem* 
ble  font  é.  Les  parties  aliquotes  de  t%  font  14  ji 
7>4>a>i4lefquelles  jointes  enfemble  font  18.  &c; 

\jt  -nombre  imparfait  e(l  ce|ui  duquel  les  par- 
ties aliquotes  étant  jointes  font  plus  ou  moins  quci 
leur  tout  dont  elles  font  parties. 

Lts  nombres  imparfaits  font  de  deux  el^eces  » 
f^àvoi^  defeâueux  ou  abondans. 

\jts  nombres  defeélueux  1  ibnt  ceuiç  deCquels  les 
jH^tpc s  "aliquotes  ajoutées  enfemble  font  moins 
que  I^  ^nombre  duquel  elles  font  parties  ;  com- 
QIC  \^  ^  ckmt  les  ^rties  aU<|a0tes  tyj^^Ttti  i\w% 
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ijoûtéci  font  fealemenc  ij^qui  font  laouisqdë 

,  tes  ibondàns  font  ceux  defquels  lés  parues  ajoû« 

-t^.  enfemble  font:  plus  que  le  nombre  di^qael  ellei 

four  parties  >  comme  1 1  doiu  les  patues  aliquotjep 

,^>  4»  }>  ^»  I  ^cahc  ajoàt^ei  ^t  1 6 1  qui  foQcp lut 

que  11»  &c. 

.  Vft  pWs  lo'  tiomliMré  eft  dhifé  en  nomW  pair  8c 
tiombre  iinpair.  ,.  a* 

Le  nombre  pair  eft  celpi  qui  îê  pçuit^iv^rei:  eil 
jeyx  parties  égales  ijatis  reftes  i  comm^  M»«^  ^  ^  i<^ 

^    Lenoi^bit  impair ^(t  celt4  qui  n<î;(ci.pfe)utdi]?îf 
1er  ttn  deux  parties  égales  (ans  refte  ,f  cqojfne  j^.5  « 

Finalement  le  nombre  eft  diYilé  en  qv^rré  ^  cube 
dcfourd*,      .  ^ 

Apré^avoir  deâni  l'Aritlunetique  îcU  néoiDré^ 
Ae  ^onné  leurs  divisons ,  il  en  &ut  faire  n^r  i'uk 
fage^ieftie  deâèin  que  >'ay  pris  pouç^  toute  moiA 
Àrithinetique  A  dads  laquelle  je  dounerii^i  ime  amf 
pie  expiicatioA  dé  tdus  les  jpréceptes^rçglcs'd'i^. 
celle  t  non  feulement  eii  nombres  entiers  »  itiais  auC» 
û  en  fraâions  »  iùr  lefquelles  je  proppfprai  quan^ 
tité  de  queftion  curieufes  *  accompa^q^^de  leurs 
conftruâions  pour  la  refolution  d'iceUei  ^MefqueU 
les  fe  verront  au  Traité  des  Fraâionis  »  ^  d^ns  moa 
QueftiOnnairé* 

Pour  donc,  comctieilcer  cit. Ouvrage  flC  ecitrer  éti 
txutiere ,  je  dirai  qu'en  l'Arithmétique  oa  Te  Cett 
de  dix  caraâerês  differens  i  qui  font  111456 
7  8  j^  o  ou  2ero  »  qui  fignident , 
tin  deux  trois  quatre  cinq  dx  iept  huit  neu^a^rd 

Il       )         4        5       67^«^o 
defquels  caraâeres  neuf  font  apellèz  figures  (igaf- 
ficativcs ,  dont  le  zéro  ne  iignifie  rien  >  finon 
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entant  ^'il  eft  ppfé  au  devant  At  qttelqU'autre 
figure  :  Et  paf  le  moyen  de  ces  lo  figures  on  peûc 
reprefenter  toutes  fortes  de  nombres  projetez  >, 
foit  qu'ils  foîent  ehotrcex  par  la  voix  ou  par  ë«?ifc 
comme  pat  exemple  (l  on  véutoit  exprimer  qUiàcre 
cens  vingt^ieinq  »  on  les  pbfera  ^t$  \  ainû  dès 
autres.  .       .  » 

Il  faut  noter  qu'une  feule  figure  ne  t^t  que  fk Va- 
leur ,  comme  4  fimplement  que  ne  vaut  quatre  ; 
mais  û'ckitsUm  \Éi  2;ero  au  devant  de  fce  même  4  ^ 
4lbrs1f  itké  augmente  di  10  fois^  fa  valeur  >  c'efft  à^- 
dire  qu'il  vaudra  40 ou  quarante,  fi  on  y  met  1  zerb 
Ott'bo  il'fWàiÊitigmeritcde  cent  fois  fa  vàtéùH  & 
vïuvtrà'  400 ^^ou  quatre  cens  j  Si  on  y  rhet  5-5céro  ^ 
on  l'augmentera  de  mille  fols  \  ainfi  des"^  éxrxoi\ 
•cèiïimèîl  fc'voit        *  ^.:-'.^':'^        -v;t  ;.    . 

» 

4  4  ®  4^0..        4000''* 

•Quatre' ^  qb^antc    quatre  cens   quatre  inil  : 
&x&%x}t  litlu  des  zéro  îl  y  a  des  cara€teres  fignifici* 
tî6  ,  île  dbrifervcnt  Icuc  valeur  fclori  leur  ordre, 
commis 4 5  î >  tjuî  fighîfiénr  4600,  500,  }o,  7.      * 
-  V%£zTul  ée  fu jet  la  humctaifion  ci*  après.  » 

Mâîf  auparavant  que  de  l'cx{>Uqucr  je  dbnncrày 
la  Tàblè^  (uivànte  -pour  faire  voir  la  fabrique  des  ^ 
chiftes^qw  fervent  ordinairement ,  tant  aux  Finan- 
ciers qu'aux  Marchàndi^,  comme  àuffi  Tufage  dfe 
certaines  ifotcs  ou  lettres  alphabétiques -qui  font 
numérales  >  &  dont  on  fe  peut  fervir  poàr  dénoter 
quelque  multitude  ou- tjuàntlté  que  ce  foit  -,  com- 
me les  fiecles ,  les  ans ,  les  'mois^  les  jours  «  les  heu- 
res ,  les'  hommes  ,  les  poids  >  les  mefurcs ,  jcc.  lef- 
quelles  nottes^  ou  lettres  foiic  apellées  elemcns  de 
rArithmctîque. 
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Vous  voyez  pat-la  table  ci-deflus  qu'il  y  a  ftpt 
iencres  en  PAlphabet  qui  font  numérales  ,  par  les- 
quelles on  peut  exprimer  tous  nombres  entier"!  : 
Ces  ietcres  font ,  '* 

C,D.I,L,M,V,X, 
Anciennement  chacune  dicelie's  fignifioit  mille 
fois  fa  valeur  ayant  un  trait  au  de  (Tus  >  comme  il  fe 
volt  ci-dedbus. 

C,D,ï>£>MjV,X. 


Be  U  Numération. 

Nombrer  ell  exprimer  la  valeur  d'un  ou  plufieuri 
taraâeres  d'Arithmétique  mi$  d'ordre  «  comme 

I 

1  a 

I  oo 
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I  O  O  9 

loooo 
I c  oo  ôo 
Les  zetos  étans  changez  en  autres  caraâeres  >  le 
#om  fi^fîgni^ation  ne  change  point;  comme  fi  au 


€n  fs  Pârfilfhn.  ^ 

tiea  fie  loooon  troavc  1574  »  cela  feroic  toâjoar» 
xooo  »  &  encore  joo>  70  &  4  >  &  aitiii  des  autres  3 
Et  fi  on  v.eut  exprimer  le  nombre  fuivant  y  qvi  eft 
j^7>  456,  ^89  >  3  46  ,  on  confiderera  Tordre  de  U 
numération  pour  avoir  la  valeur  de  chaque  caraâo* 
xe  >  tant  félon  Tes  unitéz  que  félon  fon  ordre« 

Arbre  de  la  Numération* 
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567  456  789  j,4  ,6 
Maintenant  fi  on  veut  fçatotr  à  combien  fe  mon« 
te  la  fomme  ci-deflùs ,  on  feparerà  les  nombres 
de  i  en  j  figures*  comme  il  fe  voir ,  commerçant  à 
main  droite  en  tirant  veré  la  gauche  ,  &  chacune 
de  ces  (èparations  s'^pelle  période  %  laquelle  n'eft 
autre  chofe  qu'une  répétition  de  nombre  >  dixaine  . 
centaine  ;  mais  félon  la  dlverfîté  des  périodes  en  s'é- 
loîgnant  dti  premier  caraâere  vers  la  main  droite  » 
on  changera  àt  dénomination  >  car  au  premier  pe* 
xiode  qui  eft  346  ,  on  tlira  amplement  trois  cens 
quarante  fîx  :  au  («cond  période  qui  eft  78^  >  oa 
dira  fept  cens  oftante  neuf  mil  :  au  3  «  qui  eft  45  6  » 
on  dira  quatre  cens  cinquante  fix  millions  :  &  aa 
quatréme  eft  dernier  qui  eft  5^7 ,  on  dira  cinq  cens 
loixante-feptmilliars,&  ainfi  de  fuite.  Bref  quand 
on  voudra  trouver  la  valeur  de  quelque  nombre»  on 
commencera  à  nombrer  >  ou  comme  l'on  dit  vul'« 

Î;airemenc  à  deconter  par  le  premier  caraâerede 
a  main  droite  en  rétrogradant  vers  la  g^che  >  di- 
famainfi  qufil  fe  voit  à  Tarbre  de  numeraûoa» 


Xë  l*  ArhhmetifUé 

tiombre^  dizaine  ^  ceriaine  >  &c.  &  OQ  trooveri  ptf 
cëc  ordre  que  le  hottibre  propofé  ci-deiTus  rade 
cinq  cens  lûixanie-tepcmilliars,  quatre  cens  cin- 
quante ùx  milions  »  fept  cens  quatre-vingts  neu^ 
mil  »  trois  cens  quarante  Cit. 

Apres  avoir  amplement  expliqué  les  eleniens  de 
PArichmetique ,  Jeur  valeur  >  &  Tordre  de  la  nume* 
raciond'iceux»  il  convient  paflèr  à. Texplication  des 
Règles  j  dont  la  première  eft  TAdditioné  ' 

ADDITION,  PREMIERE  REGLE. 
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A  louteceft  a0eipl^e|:: plufieurs  femmes  ou  ndm« 
jnLbres  particuliers  dç  même  efpece  poux  trou-« 
ver  la  fomme  totale  »  quj  eft  le  refultat  de  la  Rè- 
gle. ]e  dis  de  même  erpeçe9  parce  qu  on  ne  doit 
pas  ajouter  des  livres.avee  de$  ccus>  ou  des  (bis  avec 
des  deniers  confurément  $  mais  les  deniers  avec  les 
deniers ,  les  fols  avec  Icjs.fols  ».  &  les  livres  avec  les 
'  livres  ^  &  ainC  des  «pitres  $  comme  il  fe  verra  dans 
l'exemple^ d'addition  ci-de(Ibas4 

Exemple  d'jiddiiien  en  nombres  entifrj* 

Il  eft  dcu  à  un  particulier  les  quatre  fomme^ 

^fuivames  »  fçavoir  4554   liv.  34$  liv*  48liv.& 

7  liv«  on  .demande  combien  il  lui  eft  deu  en  tout  f 

']|L.  4754  livres  qui  lui  font  deuës«'  Pour  ce  faire 

faut  poier  Les  Tommes  à  ajouter  ci-^delTus  les  unes 

ioQS  lés  autres  >  de  £brte  que  les  nombres  foient 

fous  les  nombres»  les  dhcaines  fous  1^  dixaini^»  les 

centaines  fous  les  cemaiœsj  &c«  Cela  fait  on  coui* 


«t  yi  fèrfeSion.  l  i 

^tnencettèntobKi:  coui  les  caxaâeres  <Ie  la  ptvtoi- 

re  cûiomne  à  main  droitc,difan^UBt  avec  tant  c'eft 
tant>qui  eft  la  toaotctè  de  paclei^dc  1  addition^com- 
m^7  ici  font  ij  >  &  5  font  ia>  &c«  comioe  il 

fera  explique  ci- après.    :  v..  :    .  .  -  .     , 

Optratiop. .      ) 

Sommes  particulières   4  j  j  4  livrer 
.  à  ajouter*         •  3-  4  J     - 


#    _       .  _  •.  .     j..    - 


-^ 


Somme  totale  4754  livres. 

Ayant  ainfi  pofé  les  4  {pmmes  les  unes  fous  Ici 
auaes;»  faut.f ommeacet  à  ççHTiptcr  p^r  la  col«m* 
ne  A*,  difaht  de  bas^  en  haut  7  &  8  font  15  &  5 
ibnt  xo  9  &  4  font  14  :  De  14,  je  pofe  le  (urplus 
des  dlxa]neSy^fçavoir4'^(&. .retiens  les  1  dixaines 
que  je  porte. à  la  colqmne.B  >  difanc  1  &  4  fon  6  $ 
&4  font  ip^  Se  5  font  ij,».  je  pofe  $  &  retiens 
une  dixaine  que  je  porte  à«.la  colomne  C  >  difant  ,1 
&  }  font  4  ,  8c  j  font  7  >  je  pofe  j  fous  la  tuénve 
colomne  C  &  ne  retiens  tieo  ;  Einaletnent  il  fc 
trouve  ièaltaftâMt  4  dans  :h.  cp^omne  P  >  qâe 
î'ccris  ibus  la  n|cme  colomne  D  i  ôc  ainfi-.des 
autres,         .i.  _  .  _^i      ^  , 

Faut  remarquer  que;  faifant4ddition  de  chaque 
colomne^fix  lesdix&ines  fe  trouvent  compl^tes^com- 
me  10  >  xo  >  }o  »v40  >  Sec.  faut  pofer  zéro  deilbus  , 
^&  retenir  une  dizaine  ou  plus  s'il  y  échet  ^  que  l'on 
Joindra  à  la  colonH^e  fuivant^ ,  .&  ain(i  de  colomne 
en  colomne  >  comme  il  (e.  voit  en  Texemplp  ci* 
•bas* 

Dans  une  armée  il  f  a  dis  Soldats  de  4  diâèren<« 


ti  V  Afîthmetlqut 

tes  nations  fCOmmt  ci-dedbus  >  cm  demàtxae  €d0>> 
bien  il  y  a  des  Soldats  en  tout, 

Sçavolr   4  5  J  i^  Soldats  François.. 

plus        Si  i'7  Allemans* 

plus         5  4  5  9  Lorrains^  4 

plus  6  S  X  SuiiTes* 

j^.         *  14000  Soldats* 
Ayant  feit  l'addition  il  eft  venu  14000  ic^ldati  eii 
tout  y  &  c'eft  la  répoafe« 

Exemple  d'Addithn  cêmpefie  de  livres  ^  fo(f 

(jr  deniers é 

Un  particulier  fait  tcveuë  de  fes  comptes,  U  troi*- 
Ve  qu'il  lui  cft  dû  d'Une  paft* 

DCBA  ' 

Sçavoit  1334  liv.  17  H  8  deiu  foti  dcrtiandé 
plus      ^  6  y  %         15      7  '  fcômbîen  il  \\Â 

plus  505         19      6         <eft  dû  en  touti 

plus  48  1     4  \ 

plu*  9       i    i       ^    .; 

Sommé  totale  g  3>é  \a  g  C4  dé  qui  kâ  Tout  deu^s. 
Ayant  difpofé  lâs  fomaies  panieulieres  comoMl 
ci-deflus  ,  fçavoit  les  livres  fous  les  livres  »  les  fols 
fous  les  fols,  &leâ  detiiefs  fous  les  deniers,  on 
commencera  à  compter  par  la  colomne  des  deniers, 
qui  font  18  en  leur  total,  qui  valent  x  fols  4  de«-  * 
ciers  .  faut  pofer  les  4.den.  &  retenir  les  a  fols^ 
qu'il  faut  joindre  à  la  première  Colomne  des  fols  ^ 
où  il  fe  trouvé  2^8  C  defquels  faut  pofer  8  C  & 
retenir  1  dixaines  >  qu'il  faut  retenir  pour  les  )oin-» 
dre  à  la  féconde  colomne  des  fols ,  difant,  x  dixai- 
«es  retenues  9c  |  font  | ,  &  i  font  4  »  de  1  font  f 


r 
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îiixainei  >  OQ  50  fols  >  qui  valent  1  liv.  loC  je 
pofe  I  dixaine  qui  vaut  lo  f.  derrière  les  8  H  déjà 
pofè^,  &  retiens  %  livres  >  qu'il  faut  joindre  k  fa 
proehàifij^  colomne  des  livres  marquée  A  >  di- 
fant ,  ^>4îvres  que  j'ay  retenues  &  9  font  1 1 , 
&  8  font  1 9  ,  &  j  font  14  »  &  8  font  j  z  ,  &  4 
font  3  6  :  je  pofe  6  &  retiens  )  dixaines  que  je  por-* 
te  à  la  colomne  B  »  &  continuant  d'ajouter  de  niê«* 
me  ordre  de  colomne  en  colomne  jufques  à  la  co- 
lomne D  »  comme  il  a  été  expliqué  ci-  devant ,  oa 
trouvera  que  la  fofnme  totale  eft  8376.  liv.  18  foli 
4  den,  ainfi  des  autreçt 


^mtvi  de  VAiim 


i^vertiJfemiHt  fur  Ufrtuve  dês  4.  iî/g/f/,  que 

t%n  afelle  fr^tuvt  de  9. 

Bien  que  l'Addition ,  SoubftraâJon,  Multiplicai- 
tiûn  &  Divifion  ,  qui  font  les  4  préceptes  detqaels 
en  fe  fert  pour  opérer  toutes  les  Règles  d'Arith- 
métique en  noiabres^entiers  >  fe  doivent  prouver 
par  leur  contraire  t  fçavoir  l'addition  par  la  foulv 
ftraâion  >  la  foubftration  par  l'addition ,  la  multi- 
plication par  la  divifion  »  &  la  diviApn  par  la  moU 
tipllcationi  néanmoins  il  femble  qu'il  foit  neceffiti-* 
reth  certaines  chofès  de  fuivre  i  ufage  &  la  pra- 
tique ancienne  >  &  fe  conformer  en  qu<elque  façon 
au  4cfir  de  ceux  qui  cherchent  la  faeilicé  :  Ceft 
pourquoi  je  n'ay  pas  voulu  négliger  de  donner  l'^x*?  * 
plication  de  la  preuve  de  l'addition  par  9  ^  biea 
qu'elle  fbit  fu jette  à  manquer  j  comme  je  ferai  voii: 
ci' après  par  rai  fon  évidente.    * 

En  fuite  dequoi  j'expliqiJ^M  ^^  preuve  de  U( 
même  Re^ç  d'^ditîon  j  laqu^le  fc  (ait  par  foub*  ' 
^adion*. 


14  VA^thmetiquês 
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£xerHpk  d' Addition  en  nombres  entiers  ,. pour  W 
pratique  de  la  frettve  par  $^ 

44j7livn  , 

'  Sommes  à        }  9  S  ?  t    on  fera  raddîiioti^ 

ajouter.  ,70  7— — — — cocntpç.  U  a  ceé  ci>- 

97  :        X    feigne  ci- devanc  . 

40  . 

Somme  totale  9199  Uv* 

Explicaiion  de  la  preuve  par  9. 

Pour  prouver  l'addition  ci-deflîis  ,  faut  nombrer 
rous^  les  caraûgtts  de  chaque  colomne  ,  cqmnien- 
çant  à  main  gauche  de  haut  en  bas  ,  ou  de  bas  en 
haut  indifféremment  >  &  rejetter  tous  les  9  à  rôe- 
fure  qu'il  s'en  rencontre  dans  les  nonlbres  ,  foit  en 
figure  >  foit  en  valeur  :  &  à  la  fin  pofer  fur  une 
ligne  le  furplus  de  9. 

Et  après  faut  tiirer  la  preuve  de  k'fomme  totale  » 
remettant  les  9  comme  deïTus  \  &  (i  \t  fnrplus  de  9 
▼ienc  égal^au  premier  refte  pofé  fur  ladite  ligne  »  U* 
fomme  totale  dé  l'addition  lera  la.  vevitable.fommq 
que  l'on  cherche  \  comme  il  fe  voit  ci  detTos ,  où  il 
refté  ;!  pour  preuve  >  tant  des  fommes  particulier 
res  ,  que  de  la  fomme  totale  \  mais  ce  neft  qu'èn^ 
tant  que  Ton  peut  efthner  bonne  la  preuve  -par  9  , 
parce  qu'elle  eff  fujfette  à  manquer. 

La  faifon  eft ,  que  (i  par  malice  oa  par  méconte 
oh  met  un  9  J)oïirûn  zéro  ,  ou  au  contraire  ,  ou 
que  Ion  change  quelque  caraâere  de  place  >  une 
aux  fômmes  particulières  qu'à  la  fomme. totale  »  la 
preuve  ne  laiffe  nas  de  fe  trouver  bonne  »  &  nean^ 
fnoihs  la  règle  éfi:  faaflè  ,  au  lieu  au  contraire  que 
'  târsque  la  preuve^  éft  fauiTe  \  la  règle  éft  fautfe  aufli; 
comme  il  fe  voit  dans  l'çxemple  -  ci-delTas  ^  ou  k 
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fûtntne  totale  eft  9190  »  laquelle  ^rant  fupofôe 
être  7910  9  fi  on  en  tire  la  preuve  elle  fe  trouver^ 
bonne  3  parce  que  le  fur  plus  de  9  eft  ^  eooune  cU 
devant ,  &  pourtant  la  règle  fexoic  £au(Iê. 

Si  au- contraire  on  fupofoit  la  fomine  totale  dçr 
l'addition  ci-defTus  ecre  9810  >  la  preuve  feroie 
fau^Te  ,  &  partant  la  régule  faulTe  aufB  ;  &  ainfi  des 
V  autres  additions  >  tant  en  nombres  entiers  que  de 
'  drverfes  efpeces  »  foit  d'addition  %  foubdraâîon  » 
L  multiplication  ou  dividon  :  c'eft  pourquoi  je  no 
I  vous  confeille  pas  de  vous  eii  fervir  que  par  fuple* 
^  ment  de  la  véritable  preuve ,  laquelle  fc  fait  par  le 
contraire  3  c^eft-à-^ire  par  foubftraAion, 

Autre  étpertifement  fur  la  preuve  de  l'^ddUiaffpar  j. 

Si  les  fomtnes  particulières  à  ajouter  font  com« 
pofces  de  iivres,fols  &  deniers,corarac  en  l'cxettiple 
fuivanc  (  qui  fervira  auflt  pour  expliquer ,  la  preuve 
de  l'addition  par  la  foubftraâion  )  alors  on  gardera 
le  même  ordre  ci-deiTus  pour  les  livres  >  qui  eft  de 
rejetter  tous  les  9  qui  fe  trouvent  ;  mais  au  lieu 
que  Ton  écrit  tout  fimpleineiit  le  furplus  de  9  fur 
UQe  ligne  quand  il  n'y  a  que  des  livrés  à  a  jouter  ^ici 
dans  l'addition  de  li vres>ibls  &  deniers>apré$  avoir 
tiré  la  preuve  de  toutes  les  livres  ,  faut  doubler  le 
furplus  de  ^  s'il  y  en  a  >  pour  le  joindre  aux  fols  , 
defqueb  il  faut  tirer  la  preuve  de  même  >  &  tripler 
Je  furpjjis  de  9  s'il  y  en  a  ,  pour  le  joindre  aux  de- 
niers t  defquels  il  faut  encore  tirer  la  preuve  y  Se 
viendra  2  >  qu'ilfaut écrire  fur  une  Hgne^     - 

Finalement  fant  tirer  la  preuve  de  la  fomme  to- 
tale en  même  rai^n  >  fçavoir  après  avoir  ciré  la: 
{>rcqve  des  livres  de  doubler  le  furplus  de  9  pout 
e  porter  aux  fol$3  &  tripler  le  furplus  de  9  aux-ibts 
pour  le  porter  auk  deniers  9  defquds  ayant  tiré  1» 
ftcuyc  9  le  furplus  de  ^  <iv&  Sà^  a-»  fe  doit  çcriré 


i^  ^^  Arithmétique 

feus  k  m^meHîgne ,  lefcjuels  deux  refte»  (e  trouvent 
^gtux  >  <>n  doit  conclurre  que  la  règle  eft  bien  faite» 
comme  il  fe  voit  dans  l'exemple  ci-dcHbus  »  où  la 
preuve  des  deniers  de  la  fommes  totale ,  fç  trouve 
^jgale  à  la  preuve  des  deniers  des  fommes  particu- 
lières ,  fçavoir  z  &  a. 

La  raifon  pourauoi  après  avoir  tire  la  preuve  de 
la  livres  on  double  le  furplus  de  9  pour  le  joindre 
aux  fols ,  c'cft  que  chaque  livre  vaut  ^o  fols,  &  que 
la  preuve  de  zo  eft  x  :  comme  auflî  pourquoi  après 
civoir  tiré  la  preuve  des  fols  on  triple  le  furplus'  de  9 
pour  le  porter  aux  derniers  >  c'eft  que  chaque  fol 
vaut  1 1  deniers ,  &  que  la  preuve  de  i  z  j  c'eft  à* 
dire  le  furplus  de  9,  eft  3. 

On  obfervcra  le  même  ordre  pour  la  preuve  de  la 
foubftraûîon ,  multiplication  &  divifion,  lors  qu  il 
y  aura  livres  V fols  &  diniers»  de  doubler  aux  li- 
vres ,  tripler  aux  fols,  &  aut  deniers  écrire  la  preu-  ' 
ve  comme  elle  fe  trouvera,comme  il  vient  d'ctre  dit 

5>our  l>ddition:c*cft  pourquoi  Texplication  ci-defliis 
crvira  pour  la  preuve  par  5  des  autres  règles  ,  fans 
en  donner  d'autres  raifons  finon  les  précédentes. 
£x:mpU  d  Addition  far  livres  ,  fols  ^  deniers. 
Un  particulier  eft  comptable  des  4  fommes  cî- 
deffous,  on  demande  à  combien  fe  monte  la  fomme 
totale. 

DCBA 

2)45   liv.  15  fols  6  deniers. 
Sommes  à4j67  5  5  % 

ajouter.         4  5  <>  7  9  Preuve  par  9  •— 

^    3  3>  f  6  %  1 

SÔme  totale  7  6^4  liy.   iS   fols  8  deniers. 
Preuve  par  ^jixx  je  ^  la  foubftraûîoi; 

Ayant  fait  l'addition  çi-deflus  comme  il  «  été 
enfeigné  ci-devant ,  il  eft  venu  pout  fomme  tpta« 
le  76^4  livres  i S  fols  S  deoiers« 
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Preuve  de  FAddiMn  par  la  S^bjlraElion. 

Pour  faire  là  preuve  de  l'Addition  ci-deflus  par 
la  /buftraâion  ^  faut  nvuyellemenc  ajouter  les  nom* 
bre  de  la  colomne  I>  >  on  trouvera  6  y  qu'il  faut 
^ter  du  7  de  la  fomme  totale  &  refte  i  >  qu'il  faut 
écrire  fous  le  mêtne  7  ;  Eq  après  ajoutant  les  nom- 
bre de  la  colotTine  C  >  vient  ij  >  qu'il  faut  ôter  de 
X  (S,  tompofée;  de  l'unité  ou  dixaine  reftée»  &  du  6 
qui  cft  en  fuite  du  7  >  de  la  même  femme  totale  ,  & 
refte  i  qu'il  faut  écrire  fous  le  même  6  »  En  fuite 
ajoutant  les  nombres  de  la  colomne  B  »  il  fe  trou- 
ve 1 7  ^  qu'il  faut  ôter  du  i  ^  ,  compofez  de  l'unité 
ou  dixaine  reftce  >  &  du  9  de  la  fomttie  totale  y  &  i^ 
refte  eft  z  ;  Puis  ajoutant  les  nombres  de  la  colom* 
ne  A3  il  fe  trouve  1 5  »  qu'il  faut  ôter  de  14^  com-^ 

Ï>ofées  de  i  unitez  ou  dixaines  reftées ,  &  du  4  de 
a  même  fomme  totale  9  &  refte  x ,  c'eft-à-direune 
livre  en  cér  endroit  »  qu'il  faut  compter  pout  10 
fols. 

En  après  nombrtnt  les  fols  »  on  en  trouve  )  7  9 
qu'il  faut  Oter  de  5  8  ^  compofez  de  la  livre  reftée 
valant  xo  fols ,  &  des  18  f.  de  la  fomme  totale  ^  6c 
refte  i  \  c'eft-àdire  i  C  en  cet  endroit  qui  vauc  1  z 
deniers,  ,  % 

Finalement  comptant  tous  les  deniers»  il  iè  rrcni* 
ve  10  den*  qu'il  faut  ôter  de  10  den.  compofez  du^ 
fol  refté  valant  i  x  den«  &  les  8  den.  de  la  fomme 
-totale  »  &  ne  refte  rien ,  cotfnme  veut  la  règle  5  par- 
tant il  fsiut  conclurre  que  la  véritable  fomme  totale 
tfi  7694  livres  1 8  fols  8  deniers. 

Quand  l'addition  n'eft  que  de  nombres  entiers  9 
comme  d'hommes  »  de  livres  >  écoi  >  &c.  il  faut  ob- 
ierver  le  même  ordre  que  deftùs  >  &  ôtant  ce  qui  fô 
trouve  dans  chaque  colomne  .de  ce  qui  fe  trouve 
dcllbus  à  la  fomnte  totale  9  il  ne  doit  tien  reftes  à  U 

B 


l! 


ciemiete  Ibabftraâion  »  autrement  U  regte  feroi( 

Si  en  l'^itioh  il  y  a  ^  comme  il  arrive  fouvèn^ 
4ans  des  livres  de .  comptes  }2j>jo>oa  plus  de 
fbmmçsà  ajouter^  comme  ci-dçfTous ,  lors  il  les 
But  (eparer  de  é  en  C  «  ou  do  S  en  %  félon  la  con^ 
xnoditc  de  celai  qui  compte ,  &  coccer  à  parc  les 
produits  dç  chaque  fomme  fcparée  ,  pour  \ts  ajo^- 
1er  en  nne  fomme  qui  fera  la  totale, 

Son;imes  à  ajo&cer% 
^txt  liyres. 
%l\ 
34J 

<74«-i  )  85 .  Premier  produit. 


7«/ 
796 

4jA*>)<47.  Second  produit. 


5«J 
75  S 


Addition  des  trois 
produits. 

a  3  85  liv^ 

3^47 
408} 


10115  liv.  Somme 
des  trois  produits» 


produit. 


Ayant  ftparéles  femmes  à  ajouter  de  é  en  (  »  8c 
'  }  produits  comme  il  fe  voit  ^  aprà  les  avoir 


en  fà  Tiffei^fh  t^ 

ajoûc&s ,  il  eft  vena  i  o  1 1 5  linés  p oQi:  (btame  to^ 
lakdeî'additîon  cmîcrc.  ;  ;*  -  î 

On  voit  par  *cét  ordre  4"^  l'dn  peut  a)ëùtieé 
(|aantiité  de  fomcAes  particulières  >  fans  ihccrell^rlai 
tncmoirc ,  &  fans  embarras.  '  ^-^  ^-^ 


ij'*'j  ^v^.f^CX 


'  Multiplicatien  &  DÏviftoh:'  :*  *^^^^ 

Comme  il  eft  neceflâire  outre  Taddition  ^  .fpul>« 
ftraftion ,  muhipltcacion  &  ^ivi(ion>  "pai;  li«. 
j .  wes ,  fols'&  deniers  »  d*en  faire  d*aùtrcs,  comme  di 
la  Ih  de  poids  &  de  Tes  parties  ;  du  mart  de  mçmé» 
comme  au0i  de  la  coife  >  de  la  perche ,  &4e  lêur^ 
parties,  &c.  J'ày  trouvé  à  propos  de  donner  les  Ta* 
i)les  fuivahtes  •  par  lefqueUçs.  on  conpoitra  la  fub« 
divifion  de  chaque  efpece  fupetièure  en  fes^  parties 
inférieures  prochaines.  '  '     * 

tremiere  Table  p  qui  efi  4fS  M^nnoyes.     ' . 
La  livre  tournois  vaut      \  10  f.  tgurnois^ 

Le  fol  tournois       ^ ,  1  a  d.  tpvMrnois, 

L'écu  d'or  fol  ou  de  banque  >  vaut  j .  liy.  Qu  6  o  C 

La  tb  pour  pefer  la  foye  fe  divife  en  15  ouce^ 

La  tb  marcnande  ou  de  doiiane  fe  divife  en  16  opçes» 

ou^  a  marcs. 

Le  marc  fe  divife  en  %  onccsi 

L'once  en        \  •    8  gros* 

Le  gro$  en  3, deniers  >  ou  .  Ji-.gifâins^ 

Le  denier  en  ,  \  .  .       ,  - .    2.4  grains^ 

•  *    y,  J>e  VAunageS  ,    \ 

i  L'aune  fe  divife  en  x  demi  auties  »  en  4  quarts  «  ea 
S  huitièmes  ^  en  1 6  Iciziétnes  >  8cc.  .    / 

Plas  en  j  tiers^  en  6  fixîémcs^  en  1  x  douzièmes^  &i^ 


' 


\ 


r 

tut  toîfc  fe  divifc  en  . /-^i  pieds  de. Rpy* 

Le  pouce  en  ,  ï  ^  lignes,  -, 

La  ligne  en  .  6,  jW^V^.. . . 

L^arpent  Contient  1 00  pcrdict T|twirr<tes* 

Laperfhe  anciennonetit  Ce  dinfoix  en  10  pieds  «^ 

mais  maintenant  elle  fè  diviCe  felçn  la  coàcume 

des  païs  ,*  fçavoir  : 
En  a«}cuQsi  lie4Jx>  comme  en  la  Pceyôté  ^Yicopué 
".  cie  Paris  ,  elle  eft  de  J  8  jpicdç. 

En  d^âmrcsde  19 ,  lo^  n,  1,4,  &c, 
JBref  oh  iê  règle  (eloa  ia  coutume  du  pais ,  pour  .^  la 

dîviÇon  de  la  perche  en  fcs  pieds.; 
ta  diviîîon  du  pied^djs  Roy  n^  changç  jamais  ,.il  eft 

toujours  de  ,        i  z  pouces. 

6.   Dh  mHi4  de,  ftl  w  4e  hUd. 
Le  muid  de  fèlou  de  bled  fe  di\çi(è.  e;n  *|  t  feptierr. 
Lefeptieren  »  ,4  niinqts. 

Le  minot  en  demi  8ç,  en  quarts. 
Le  quart  en  **      j4  litrons.  " 

Le  muid  de  bled  contient  aufll    .         11  (ep tiers. 
Le  iè|ytiers  1  mines ,  du  1 1  boilleaux* 

7.    Du  muii  ic  tfin. 
Le  mùîd  de-vin  mufure  de  Paris  contient  1 50  quar« 

te^'ou  3  00  pintes  >  marc  &  lici  &.  z8o  pintes 
'  de  Vian  clair. 

La  quarte     ^  2  pintes. 

La  pinte  a  chopines. 

La  cbopine  1  demi  reptters. 

D'où  Venfuit  que  quand  on  voudra  faire  addition 
ou  quelqu'autre  opération  >  comme  foubftraâion  ^ 
jEiultJpIication  ou  divifion  >  concernant  quelqu'une 
4es  rarditesofpeces %  comme  de  la  tb  de  poids  6c 
|è  {k%  parties  p  911  confiderera  en  snatiere  d'addition 


in  fa  Perfe0i$f$.  itt 

i^U^U  faut  commencer  ï  ajoucei:  par  ks  plat  petite» 
parties  ;  par  confeqiient  on  commancera  i  cotbpttr 
par  iûs  gros,  6c  poitf  8  gros  on  vecîeiulra  une  once» 
que  l'an  joindra  aux  onces  ,  &  le  furplm  Àt  S  gros 
ou  de  L  6' gros ,  &c.  fera  écrie  (bas  les  mêmes  gros  s 
pour  1 6  onces  on  retiendra  unétbs  que  l'on  joindra 
aux  (b  »  tt  le  fiirplus  de  i6  cmces  on  3  i  onces  fera 
écrit  faus  le$  mmes  onces  $  puis  nombrant  les  ft^ 
entieres^n  trouvera  la  quantité  requife.' 

De  mÊine  faiiant  addition  du  marc  &  de  (es  par^ 
tics  ,  on  retiendra  un  denier  pour  24  grains  ,  pour 
3  deniers  un  gros,  pour  8  gros  une  once,  &'potu:  8[ 
oucçs  un  rtiatc.  '  * 

De  même  dans  Taxldition  de  la  toife  8c  4e  fes 
parties >  on  retiendra  pour  6  points  une  ligne  ,  pout 
I  z  lignes  un  pouce ,  pour  la  pouces  un  pie4 ,  8C 
pour  6  pieds  une  toife. 

On  obferfera  le  mçme  dans  l'addition  de  quel* 
qu'autre  efpece  que  ce  foit ,  te  de  fes  parties* 

Pour rla  pratiqué  dû  difcouiss  ^ci-deiSia  >  je.  don« 
fierai  les  exemples  fuivans. 

» 

i^dditioH  deU^  depâids  y  ânce  &^ê$% 

3^5  onces  5  gros* 
Nombres,  à      4       6  7 

ajouter.  ,8        4       -    j 

Somme  totale  1  jS  &  ®  onces  7  gros. 

Nombres,  à  4inarcs  3  onces  4  gros  i  den.X3  jpraink; 
ajouter        j  j  ^17 

*  8  6  3         t      9 


lAMiM 


S6tià  tç(tAtf$  taarct  7  ORCts  6  gros  a  den.r  graiai 


% 
I 


^diiien^de^UToife $  fleds^  pouces^  ^c* 
l^pmbreâ  è  4       '}    -    5  6         4     ' 

s|jf#«^r^     .54         }  -1  j 

•    '    f  .♦•'•:♦'•  4  ■  ' C  ■■  S  %.         ■  .31     ■     ■    ' 

Xa  preuve  de  ces  additions  fe  doit  faire  par^ 
fi)ubftra£l:ioa  >  comme  il  a  été  enfeigné  pour  la  mê- 
nie  preuve  d'addition  par  livres ,  fols;  &  deniers  » 
ebfeitvi^nt  de  réduire  les  efpeces  fuperiçures  proce- 
(fant  dtf  la  droite  à  la  gauche  en  leurs  inférieures 
proc)|aÎBe^  felpn  leur  v;^leur  >  Ae  faire  la,  foiibftra-» 
ctio^  cTeipéce  en  efpece  jufques  à  la  fin ,  où  il  net 
doit  rien  relier  >  autrement  la  reele  &roic  ÊiuiTe* 

SOUSTRACTION ,  H.  RSOLE. 

...  .  _      •  •     >■ 

gt 1  - 1    -  -         irt- *— ^ ^^ ' 1 — "*- ^■'-^ — ' ( — •' ' -j"^— * 

Vejinition  de  ia'SùubfiraSîion. 

/  *  • 

SOubftraîre  eft  ôter  un  petit  nombre"  d'un  plus 
grand  pour  troui^r  le  reftb ,  qui  eft  le  tefulùt 
de  la  règle.    ^ 

Les  deux  pretniers  homiSres  dbivent  être  de  mê* 
me  efpect  5  îtfquels.le^plas^^nd  s'apdle^lil  i<r^/r> 
^  le  moindre  la. P^y^f.    .    ..^  ,,  ^    /  ,  .. 

Il  tes  but  poler  ruh  Tous  lautre ,  Ravoir  ^a^payo 
fous  la  c^bte  ^  félon  Tordre  ^  la  numération  9  & 
une  ligne  deffous.      _j — ^^ ., . 

n  faut  Oter  ou  lever  les  ngures  intcneores  des 


i»  fê  Firfiêfhêl  if 

figures  fu^erieores  île  colomne  .en  coloBUiè  t'unà 
y  après  l'autre  ,  eommençant  la  foubftra&ioir4  tsuiû 
droite'.  Se  fitriflanc  à  ia  gauche  »  difant  ainfi  »  ^ui  d^ 
cane  ôte  tant,  'refte  cane,,  qui  font  les  termes  Àt 
parler  de  la  foabftraâion  »  comme  qui  de  7  6ce  ». 
.    tcfte  5. 

Si  dans  ont  même  cotemiie  les  figures  de  la  ^aje 
êc  de  la  debte  fe  trouvent  ^^les  »  comme  sHV  ft 
trou  voie  5  à  la  debte  &  5  deflbus  à  la  faje  i  fait», 
droit  dire  qui  de  5  ôct  ;  refte  rien  ^  &  pour,  expri^ 
tncr  ce  rien  Fam  fôufctire  un  zéro  fous  le  /• 

Si  la  figure  fuperieure  de  la  debc^  eft  pltlll  grâti« 
de  que  la  figure  de  la  paye  qui  lui  corréfpond^ 
ayant  fait  la  fdubftraâibn  faut  écrite  le  furplus  ail 
deiTous  :  (i  elle  eft  moindre  (iaut  emprunter  mie  du^ 
xaine  (ùr  la  figuré  précédente  fignincatifc ,  laqudU 
le  dixaine  fera  jointe  à  la  figiurè  pour  laquelle  on  â 
cmpriiiatë  i  pofanr  un  point  ,fat  la  figure  ou  l'enH 
prunt  s*en  £iit  pour  marqueta  dedimunittoa  â^ùn$  ' 
puis  fouftt^re  run  de  r«âcré  firfon  l^ordre  de  k 
îbubftraâiion. 

On  remarquera  qu^aux  ndmbrcs  endeibs  fi  on  eni^ 
prume  pour  un*  zéro  %  le  zéro  yaodra  10  >  &•£  on 
emprunte  derrière  un  ouplufiâiis  zéros  ^  cbaqut 
ïero  vaudra  ^  ,  comme  il  fe  verra  dans  l'eiempb 
ci-  de^ûs  ,  dà  ibnc  ptadqnées  toutes  les  obferv^i 
tiotis  décrites  ci-deffiis.  ' 

Exmplê  de  SouhilrsBH^n  m  mM^ti  imiiTS. 
Qaelqa'tin  eft  comptable  aïk  Roy  de  la  fomtBtt  dé 
J0009145  ^  (ùrquoi  il  a  (kit  dépeiîfe  de  t6é4f'f^fk^ 
on  demande  de  combien  il  eft  redtvàble^  ;  " 

OfêrMthm  di  le  liiglé. 

.    HGFEDC3A 

paye  16045741       ,  ^. 

P.eftc  à  payet   )  3  ^  ^  ^  s  q  §  " 

9  m^ 


»4  L' Arhhmftf^Mè. 

m'  * 

JSxplicdtion  d$  U  Règle. 

Aiânt  ainfi  poféjcs  ^ax  fommc  l'une  fous  Tautre» 
fçpvoir  la  paie  fous  lecttbte,&  uneligpedc06us»je 
cotiitnence  à  foabAralce  par  la  colomiie  A  »  difanc 
qui  de  ;  paie  x  refte  3  >  que  j'écris  au  deflbos  de  la 
ligne  ic  de  la  rnivofi  caiomt^e  A. 

£n  après  paflanc  à  la  cototnne  B ,  )e  dis  qui  dé  4 
paie  4  il  ne  refte  rien  >  j'écris  zéro  de  fuice   fou9 

le  4» 

Je  paflè  ï  la  colomne  C  »  difant ,  qài  de  a  paie  7 
cela  ne  fe  peut»  j'emprunte  une  dixaine  fur  le  9  pro- 
cKaij)  delà  colomne  D  >  que  j'ajoâce  au  même  z  i 
piih  jedis  qui  de  1  a  paie  7  refte  5. 

Jin  après  le  9  de  la  colomoe  D  ne  valant  pluà 
que  S  à  caoTe  de  l'emprunt  >  je  di$  qui  4e  8  paie  5 
refte  z* 

En  fuite  de  quoi  je  pane  \  la  eoldmne  E  «  difanc 
qui  de  zéro  paie  4  cela,  ne  fe  peut  ^  j'emprunte  une 
dixaine  fur  le  5  dit^Ja  colomne  F  >  pais  je  dis  >  ^i 
de  1 0  paie  4  refte  6. 

£i)  après  à  caufe  qùe/l'emprunt  a  été  fait  derrière 
Je  zéro,  de  la  colooMie  G  >  ce  même-xero  vaut  9  ;  je 
dis  d^pç  qui  de.5i[  paie  ^ro  pu  rien.>  refte  9  que 
j'cçiiîs*.  i  ^^. ..    :  V 

-  ,f^oôtiniiant  je  compte  le  zéro  de  la  colomne  G  * 
pour  9  aufli  bien  que  le  zéro  de  k  colomne  F»  &  je 
dis  »qui  de  9  pliie^  ctfte  j. 
;  Finalement  pjiQ^nt  9^^  5  de  la  colomne  H  »  réduit 
Jl  4  à;Cgare  de  .(^emprunt  \t  dia  qm  de  4  paie  i 
rèfte  )  \  d'où  je  conclus  qu'il::  refte  à  .  paies 
335)^5505. 

^  C'eft  tout  ce  qoi' peut  dire  pour  l'art  de  lou- 
ftraire  les  nombref«entiets  ^  t»u  itmplesefpeces  le^ 
uns  des  autres,  ;  •      -;  1  </ 


« 


tn  fa  Perfeffion.  tf 

frenve  de  U  Scubfira^ion  p^r  Vjidihi$n. 

^  Comme  Taddition  précédente  k  pr oave  par  fott 
contraire  >  qui  eft  la  foubftraftion»  de  même  il  faut 

{prouver  U  (bubftraâion  par  fon  contraire  j  qui  eft 
>ddirio|i.« 

/     '      -.  Exemple^ 

.  Quelqu'un  d^t  j  oo  i  o  Uv.  &  il  en  paie  conw 
ptant  I  xyZ^  liv*  on  detnande  ce  qu'il  doit  de 
refte.  , 

Faites  l'opération  dé  la  foubftraâion   fui  vante  ^ 
comme  il  vient  ,d*ctre  cnfcigné.  * 
*  bebte       30020  liv. 
Paie         127  8  p 

Refte  à  paier  j  7  i  3  i 

Preuve      30020  liv. 

pour  faire  là  preuve  de  cette  foubficaflion  >  &  ^ 
genuralement  de  toutes  Jes  autrçs ,  faut  ajôâtcr  la 
paie  avec  le^eftr^^  paier>,  &  la  fomme  de  l'addi* 
tion^doit  être  égal^  ladébtc^~&  c'eft  la^teuve. 

Le  même  i^idre/e  doit  obCervcr^  pour  Ja.  preuve 
et  la  foubâra^fon.»  foit  qu'iLy  «ait  des  livrer ,  foli 
&  deniers  à  foubftraire  de  livres /fols  &  deniers  » 
ou  autres  tlfit^é  ytwaxùt  marcs  y  onces,  gros«  &.c, 
àXbuftraire  de  marcs^  onces»  gros»  &c«  comme  auffi 
toifes  ^  pieds  ,  pouces  à  foubftraire.  de  toifes^pieds  > 
pouces. 

.  Si  les  2  fommes>  c'eft- à-dire  la  debte  &  la  paie» 
ou  une  des  deux  feulement  »  la  debte  ou  la  paie  > 
jrot^ccompofëes  de  quelques  fQus^efptces  »  comme 
de  livres,  fols  &  deniers^  on  comtpencera  à  (b^ftrai*^ 
re  les  deniers  les  uns  des  autres  s'il  Te  jpeut  >  &^  des 
deniecs^on  pallerjt  ^vol  fols  •  que  l'«n  louftraira  de 
même  les  un$  des  autres. 


^  ' 


On  tetâarquera  qac  quand  on  emprunt^  pouJr 
le  deniers  >  l'emprunt  doit  erre  toujours  d'un  fol  $ 
que  l'on  doit  compter  pour  1 1  den.  qu'il  faut  jciîn- 
dre  aux  deniers  ^  foit  qu'il  y  ait  de^  fols  à  la  colomt» 
ne  des  fols  ou  non  :  Et  i'ecpprunt  pour  4es  fols  eft 
toujours  d'une  livre  ou  lo  fols  >  que  l'on  prend  fui 
la  première  figure  fignificative  des  livres  t  on  ope* 
i:6ra  au  furpluspour  les  entiers^  comme  il  viéiu  d'£- 
rre  enfeigné  ci^devant. 

fixe^plt  de  So$^firajSioft  y  par  livret  >  foU&àennrSk 

Debte   4  1  7  liv,    if  fols  9  dem  '   - 

Paye      195  7  J 


<m»0t 


Refte    2  j  r       -  -%    -       4  - 

Antre  exemple  d^SenhUraHiort^  oh  il  fondra  empruni^ 
ter  fur  Us  fols  pour  les  derniers  3  e^  fur  . 
les'  livres  pour  les  folSk  -  ^   , 

Debte  j%  liv.    1  fols  5  dcn*  1     ; 

l^aye      3$  9  7'    Pwwve  par  9— — 

Rcfte    4  2  lÎT.  1 1  fols  ïoden.  Voye«  rèxpUcatloil 

'Expiica$i»n  derU  Re^le  de  S9mMp^iltim  e^deffus^  ^ 

(^  de  lu  preuve  pur  ^.: 

"  Ayâïit  difpofé  la  règle  /  foavoîr  U  paye  fous  là 
debte  ,  favit  dire  ,  qui  de  ,5  jdepiers  paye  7  denîerè 
cela  né  fc  peut ,  j'emprunte  i  îol  fur  les  2  fols  de 
Ji  debte  ,  qui  vaut  1  x  deilîers'i  avec  5  font  17; 
£uîs  je'dîs  ,  qui  de  î  7  deniers  pVycC  7  deniers  tcftè 
là  deniers,  que  l^ccris  fous  la  lictnèW  la  colbmnë 
iTfsdtbicrs.  '  ■•'      •    /  ' 

*  'Ëiî  apiés  pàtfa^nt  éU  îoh  ,Yiàt  âlt(^,.'4«û  d'un  foi 


'  jf9k/s  Pn fiction.  Vh 

qui  refte  ea  payer  9  cela  ne  fe  peut ,  j'epipratite  unô 
livre  fur  les  3  livres  de  la  debte  >  qui  vaut  to  foU;^ 
avec  un  refte  font  1 1  ;  puis  je  dis  i  qui  de  xi  ful^ 
paye  ^  fols  >  refte  1 1  fols  >  que  j'écris  fous  la  ligl^Ck 
en  la  colpmne  des  (pis.       .  > 

}e  cof^intië  aux  livres  «di fane  qui  Ât  7  liiM:es 
qui  reftenc  paye  j  reiïe  1  livres  \  puis  qui  de  ^ 
paye  j  refte  4  livres  ^  jSc  l'opération  aidfi  achevée^ 
il  fe  trouve  pour  reÀe  à  payer  41  Hvres  1  o  fols  10 
deniers  >  comme,  il  fe  voie  ci-deûlii;  ainfi  des 
autres.  .  . 

La  preuve  {è  fait  par  l'addition  »  çomnie  il  a  ctj 
cnfcîgnë  ci-  dcflùs  aux  nombres  entiers  \  fçavoir  en 
^        ajoutant  35  liv,  f  fols  7  4cn,  qui  eft  la. paye  avec 
'        4^  livres  ii  fols  10  den.  qui  eft  le  refte ,  lefquel- 
les  deux  C^mme  font  juftement  une  fomme  égale  à 
la  debte  ^  &  c'eA  la  preuve*  ! 

preuve  psr  5^.  de  U,  mimé  Règle  dtfS^nkfiraSion 

ci-âévant. 

t  Comme  j*ay  expliqué  la  preuve  -pair  9  en  Tad* 
dition  i  j'ay  jugé  à  propos  de  rd;[pliqaer  auffi  en  U 
foubftratioitv  - 

£lle  fe  fait  ainlfi  :  faut  tirer  la  preuve  4e  la  debte» 
lavoir  en  remettant  tous  les  o'  qui  fe  rencontrent  > 
Se  doublant  le  (brplus  de  "^  aux  livres  pour  le  pot*^ 
ter  aux  ibis ,  Se  triplant  le  furplus  de  9  aut  (ol^ 
pour  le  pbrter  aux  deniers  s  &  tirant  la  preuve  des 
deniers  »  faut  écrire  fur  une  petite  ligtie  le  furplus 
4e $., ^omtne  eh  i'cxj^rpple  cîde(fus ,  «^  il  s'eft 
trouvé  a.  »  -      .      '  *  -. 

Cela  fait  faut  tirer  Ift  preuve  de  la  paye  fie  du 
tcfte  confaCéiiient.veordiouUahi  de  même  aiutirvteft 
Je  furplus  de  9  pour  paiflèr  aux  fols  >  triplant  aux: 
i^ls  pou»  pa(fer^ux-dènieK  »  oà  roii4oic  trouver 
z  pour  preuve  9  ooiiia»à  ia  debce^  û  itiegle^fiftu 


••  "F 


^f  l' Arîthmititfat 

bien  feîte  »  daatant  que  la  paie  ic  lerefte  coHnpo* 
fant  par  leûf  addition  pareille  fomtnc  à  ta  debte  » 
elles  doivent  fl^uifi  produire  raeme  nombre  pour  la 
jjprcqfvc. 

^vertiffttnent. 
S'il  arrive  qu'en  i'otire  des  fols  &  At^  deniers  itr 
la  debte  il  xfy  ait  que  des  zéros  ;  &  qu'il  y  ait  des 
f©!s  &  des  ddniers  à  la  paie ,  alors  on  empruntera 
une  livre  fur  le  premier  caraélere  Significatif  des 
livres  ,&de  cette  livre  valant  lo  fols  i  on  eh 
prendra  i  fols  qui  vaut  ix  deniers,&  rçftera  19  fols' 
au  rang  de»  fok,  que  l'on  gardera  dans  la  mémoire 
ou  que  i'on  écrira ,  puis  on  fera  la  foubftraikion  i 
l'ordinaire,  comme  il  fe  voie  ci- bas. 

Debte    7  4  j  livres  o  foU  ^  deniers. 
Paie      5  j  X  9  7 

Refle    2  I  %  livres  10  fois  5.  den.  ainf!  des  autres* 
.  Antrei  dit^ers  ExUnfU  de  Smj^flraiiiûné  -   ' 
E^  la  Ib  de  poids  f     ^ 

Du  marc  «}  éc  de  leurs  patrties*.   l 

De  la  toi/c  ^  -C  •  x  i 

Pour  l'opération  de  ce«  règles  on  obfetvetarem^ 
prunt  lors  qu'iie^  faudra  fair^^felon  la  fubdiviûoa 
de  chaque  entier  ou  efpeçe  en  fes  parties:.  v    .^ 

ExtmpU  de  Soubfiraâiende  is  ib  dffçiis. 
.   Quelqu'un  a  achepté  ji  jtb  4e  .  Caere  ySc  <^n  lui 
ttï  a  livré  13  ^   1  x  j^ncc»  7  ^rps  ^  on  dcnoaside  ca 
gui  reâe  à  lui  livrer^ 

Athepté  }tfb  00  onces  o  gros* 

livré    "  c        -13 '^     i"*''ûi  -i-7c.  •■ 

I^tfie  à  KyM:  :&  aS  &    j  joaim  i  -^ou^^  ^    . 

\ 


.-.«:' 


.  Faut  Vkàltt  qu*e)ti  faifant  la  foubftratîon  it  I'au# 
^rc  part ,  fi  on  empreinte  lin  gro^fur  les  tb  :  par  cet 
emprunt  faut  faire  valoir  le  a^ro  des  onces  i< 
onces. 


ja'ap  a  ^chcgte  %  4  marcs,  de  v.aîflcHe  d'aj>* 
gént  »  &  on  lui  en  a  fourni  17  marcs  3  onces  < 
gfosSc  I  dénier  -,  on  demande  ce  qui  lui  eft  dea  de 
refte.  /.^  . 

Achepte  14  marcs  o  pnces  o  gros  o  deniers. 

Livre      17  ,  ,  '        \j  1 


<  ■    ^  p 


Refte  îi  livret  6  4  i  2 

Si  on  emprunte  pour  les  deniers  fiir  les  marcs, 
lors'au  Heu  du  zéro  des  onces  ori  comptera  7  on- 
ces >  au  lieu  du  zéro  des  gros  on  comprrra  fept 
gro^  >  &  pour  les  deniers  l'emprunt  faudra  }  de« 
niers. 

Exemple  di  U  SâuhfiréiSifjm  4e  U  Tcifi. 

Un  Entrepreneur  a  entrepris  défaire  i4toi(ês 
1  pieds  )  lignes  de  travail  >  dont  il  a  fait  7  toiHïs 
j  pieds  9  pouces  9  lignes  ,  on  demande  combien  il 
refte  de  tpifes ,  Se  parties  dé  toifes  à  faire  de  fon 
ouvrage. 

Travail  ï  faire  14  toifes  1  pieds  o  pouces ^  lignes. 
Travail  fait        7  5  9  9 

Refte  à  flaire       6  toifes   1  pieds  1  poucesô  lignes. 

•  jiwfi  des  autres. 

la  preuve  de  toutes  ces  règles  de  roubftraftioA 
fe  fait  par  l'addition ,  cdmme  ila  ét^  enfeigné  pour 
la  ibubftraûion  par  livres ,  fols  &  deniers  j  fçayoir 


\n  ajoutant  la  deuxième  ligne  avec  la  troî/îéme  »  8C 
la  forome  doit  venir  ëgale  à  la  première  ligne. 

Qutftion  fur  U  Èoubjlratiùn. 

Une  rente  a  été  "tonftîtuéc  le  quinzième  Juillet 
1 651 ,  &  on  U  veut  racheter  le  deuxième  Oâiobre 
1 663  î  on  demande  combien  il  eft  deu  d'années 
d'arrérages, 

'  Pour  ce  faire  faat  pofer  léféi  »  &  la  portion  de 
i(?é3  >  qui  eft  $  mois  i%  jours;  puis  on  poferà 
1(^5 1  au  defTous  j  avec  la  ppnipn  de  1651  ,  qui 
f  ft  6  mois  1 5  jours  j^  puis  on  fera  la  fouftradion  à 
l'ordinaire  »  reduifant  s*il  eft /fie foin  pour  (aire  1^ 
roa'^ftr^ârioa  )  Tannée  en  i  i  mois  »  &  l^e  mois 
àe  même  >  félon  ce  qu'il .  eft  en  fa  valeur  do 
jours^ 

~         '       "  '     Opération. 

5our  du  rachapc  ii6t  ans  9  mois  1 1  jours. 

Jour  de  la  conftitutîon  1 6 j  I  é?  ij 

Années  d'arrérages  11  ans  1  mois  ly  jours. 

Ayant  fait  la  fouflvaébion  il  fe  trouve  11  an- 

nées  X  mois  tfC    17    jours  d'arrérages  qui  font 

4eu$, 


,  r 


.t  i 


.i    .. 


en  fé  Pcrfe0ion%  jr 

MULTIPLICATION,  III.  REGLE, 

^*     ■'  ■  ■■■!  .^    ■    ■  .^  I  1^      ■    ■  I,  ■  ■    I  ,  ^      ^       fc^l« 

Définition  d4  la  Mnltiplicatim,    , 

Multiplier  eft  trouver  un  nombre  qui  centien* 
ne  autant  de  fois  le  nombre  à  multiplier  qu^il 
j  a  d'unitez  au  multiplicateur  :  Son  ufage  eft  de 
trouver  par  la  valeur  d'une  aune, 4e  marcnandife  la 
valeur  de  pluficurs  aunes  >  comme  fi  on  difoic ,  une 
aune  de  drap  vaut  91  livres  ,  par  la  multiplication 
on  trouvera  combien  14.  aunes  vaudront  au  même 
prix. 

Cette  opération  contient  )  nombres  de  diflfc- 
sente  dénomination  >  le  premier  deCquels  s'apellc 
multiplicande  ou  nombre  à  multiplier  >  le  (bcond 
s'^apelle  multiplicateur ,  &  le  croifiém'e  que  l'on 
cherche  s'apelle  produit  ;,  qui  eft  le  refultac  de  I4 
règle. 

Pour  opérer  en  ta  multiplication  1  faut  commen<* 
cer  à  multiplier  par  les  figures  \  main  droite  >  2c 
finir  à  gauche  :  Mais  auparavant  que  de  donner  au-« 
cun  exemple  d'icelle  >  il  eft  neceflkire  de  faire  pre* 
céder  fe  livret  >  ou  la  iTàhlt  de  MdtiplicaMn^  qu'il 
faut  fçavoir  par  cœur  pour  bien  pratiquer  ^  noa 
feulement  U  multiplication  ,  mais  aufE  la  divifion^ 
^tanc  certain  que  nul  ne  peut  être  chifre^r  >  s'il  ne 
fçait  Ton  livret  par  cgeur  ,  &  que  d'icelui  dépend 
tout  l'artifice  de  bien  cbifrer. 


'A^.^#^   fL^ 


J* 
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Vfage  de  la  Table. 


'    Certe  Table  fcrt  pour*  trouver  le  produit  Je  1 
Rômbrcs  multipliez  l'un  par  l'autrer 

Comme  par  exemple  ,  fî  on  vcui;  trouver  le  pro- 
duit de  7  multiplie  par  9  /il  faut  chercher  7  dans 
la  première  colpmne  qui  commence  par  i  ,  puis* 
mbitiplant  ce  7  par  le^  de  la  i  ligne  ,  on  dira  7 
fois  €j)  font^;  %  que  l'on  trouve  à  la  colomnevis* 

iirvis  du  7 ,  ainfi  des  autres. 

«  ■  • 

Exemple  de  Multiplkaticn  %  ou  le  Aftèltiflicateur 

efi  eCun^  feule  fi^re. 

On  veut  (çavoir  que  coûteront  47  aunes  de  toI« 
le  à  mifon  de  6  liv*  l'aune* 

Pour, 


*  '* 


\ 


6r  fous  fcelai  à  main  droite  j'écris   é  muldplica*: 
teiir  j  comme  il  fe  voit  par  la  diipoficion  des  ilbitv* 

47  adn.  Notfibre  à  multiplier.      ■  '■        * 
<  livtefr  mviUiplicscMr.  -  ^ 

■  '     11^     Il      ■      ■•  '  .  \  '.  '"  ■ 

Proiksic  i8x  livres.  .      .    n 


.  Jl^ant  (Urpôfif  craime  il  fe  voit  tcnombfcl'imit^ 
tif  lier  47  ',  Ac  pofé  fous  iceUi  6  rpuhiplie^ieur  ^ 
pour  rrouvor  k  pioduit  je  di^  4  /ais- 7  iout  4  a,  *  je/ 
pofe  a  fous  6  &  teciens  4  dixai^ei^o  ea  ^pi;é$  je  dis  > 
é  fois  4  font  14,  &  4  que  j'i^y  rc^wuçs  font  x8w 
je -pofe  a8  en  reculant  à  main  gauche,  par)}antc  il 
vieptxSx  ïivfC€  au  pcocMtjc&aaunt  coôtefoo^ 
les  47  aunesl  6  livres  rauc^. .  . 

,  On  veut  (Ravoir  combien  valent  45  ^  pièces  de 

vioàraifonde  |8  lîv~Um»»J4>» ')  '     ^ 

Pour  ce  &tre  jefQfa  ie  aoipbre  \  n^ultipljert 

451^  »  &  }  8  fftujcîpUcateur!  ai^  dci&Mis  comoie  il  (ê  - 

voit.  .     ' .  : 

Moids  4  5^ 

à  )  S  Ui^rcsilemaid^    . 

»î68  '  .  ..  ; 


MM«    • 


'  ^    V    "     '^    ^  •'t*' 


'.Produit    ,       17  3  aï  livres...       ^  ^^ 

Ayant  aîn fi  dirpofcles^ncKnbrcs;  ^e  dis   g  fois  tf 
|bm48  ,  je  pofe  8  &,  retW4î,En  apr^s4  fo^^^^^ 
font  40  ;  &  f  g0^  j*ay  retçniis  lont  44  ,  je  pofe  4  ÔC, 
xeciens  4:Finalcmeât  t  fois  4  tôÂ  4  font  jf  a,&  4  cpie 


fvf  tsèteatts  font  i^^yt  pofa  3  6  comme  il  fe  v^oit 
par  l'opcratioii. . 

.:C4a.faic)C  pafiGb  à  U  fceonde  figure  da  multi- 
plicateur qui  eft  5  >  par  lequel  je  rnultipUe  dcre-*; 
chef  4^6  àt  même  ordre  ^xlifant  )  fcMs  6  font  18  9 
je  pofe  8  fous  le  miùà  j  ea  reculant  d^in  degré  &c 
retiens  1  :  En  après  3  fois  5  font  1 5  9  &  1  que  j'ay 
tetenu  font  1 6  >  je  pofe  é  Se  retiens  1  :  Finalement; 
j  fois  4  font  1 1  5  &  I  que  j'ay  retenu  font  1 3  >  lel^ 
quels  j'écris  félon  leu^  ordre. 

•  Les  mnkiplications  ^Stans  aihfi  (aitei  »  j'ayjFaif 
«ddition  des  x  produits  ,  &  s'eft  trooTé  17328  li-^; 
vres  pour  le  produit  total ,  tt  autant  eoâteront  ief*^^ 
dites  45  tf  pièces  de  Tin  à  \%  rai fon  dite  de  38  \w^ 
yreslemuid.  Ainfi  des  autres.^  '  !  Ji 

Et  fi  le  multiplicateur  contienr  3  ou  plus  de  fi^- 
,^  gares  »  faut  obfenrei^  le 'même  ordre  qu'à  deux  figtb*: 
tes ,  fçavoir  eft  de  rbcoter  le  prodtut  de  chaque  £^a- . 
rc  d'un  degré.     , 

Preuve  de  mdtiflicatien  fâr  9. 

Cette  Règle  »  coiïlnie  les  précédentes  le  doic-* 
prouver  par  ibh  contraire  i  mais  i^cendu  que  je 
n'ay  pas  encore  expliqué  la  diviiion  /qui  eft  le  con- . 
traire  de  la  multiplication  ,  je  me  fervirai  par  fup* 
plément  de  la  preuve  de  6  »  laquelle  fe  fait  ainfî. 

Notez  que  c'eft  la'  [hreuve  de  la  multiplication 
Clivante  que  j'explique  >  oà  le  -nombre  à  multi- 
plier eft  706  $  lo  moltipHcateor  57  ^  &  le  produit 

40*4». 

Faut  faire  une  ^çroii  »  pivis  tirer  la  preuve  de 

1^6  9  dont  le  furplûs  de  9  eft  4  »  qu'il  faut  pofer  ai^ 

haut  de  fa  croix.  \  ^  ^ 

£t  après  faut  tirer  la  preuve  de  j'7  s  &  écrire  Ir 

^plos  de  9  qui  .eft  3' au  bas  de  là  croix* 


I 

Cela  fait  faut  multipllçr  ces  iteftcs  l*àh'i^tl%à*n 
tre ,  fçavoîr  4  pat  y  vient  î  a  ,  dont  le  f^i^his  ïé 
^  cft  5  ,  qu'il  faut  écrire  îçôrc  gauche  de  la  croîxi 
Finalement  faut  tirer  la  preuve  de  40141.  qui'eft' 
le  produit ,  h  écrire  le  furplui  de  j  ^  qui  fera  auflî* 
3  ,  au  bras  droit,  de  la  mcnic  croix  5  d'oà  I^n'con- 
clud  que  la  règle eft  bien  faite  , datant  qu'il  faut 
que  la  quatricrac  reftc  que  Pon  trouve  .  foit   égal 
au  troificmc  que  l'on  apqfé,     i        '  "^  î 

Et  c'eft  une  règle  gtoêraî^  pSur  la  preuve  par  • 
de  toutes  les  règles  de  ^ultîplîcaiion   &  dt  '" 
quLfuivronç.      .  .       ^  -         — 

Exempta  M  Muh^licatm  fûHT  I4  pràftMe^       > 
'        '      Jt  U  preuve  par  ^.  *  • 

A  57  Utks  l'arpend  de  tçnè  ,x:ombien  70^ arpût»,; 

Opération.  ;        ^ 

7  o  <  arpens  3t  multiplier  *  » 

par  5  7  '  livres.       -  —  p^^^^^  .  .^ ^^, 


494* 
3  5  î  o 


Xi 


40141  Produit. 
On  remarquera  en  paflant  ..que  bien  que  Ja  ^rcuyç 
cî-deflus  pa*  9  &  trouve  bo  mie  ,  néanmoins  il  eff 
poflîble  que  la  règle  foit  faufle  pour  les  ralfons  en- 
leignées  ci- devant ,  en  expliquant  la  preuve  dé  fâd? 
dation  ptr^i  pige  14,      \ 

Preuve  de  U  MulupUcationfar  U  DiviSom 

ydez,U^e^9* , 

S'il  arrivé  ifiîHl  y  ait  det  xeros  au  rftultîpUca^ 
tcur  ,  cetaitàc*frbiiirctit  miilti|ylitt  j  «  7  par  aop  i 

C    i j 


Mjlforcp  Uy  9c  içQ  6c  deflous  ^  en  £brU  que  te 
^%  ide^oot.LQic  {bvsic  7  »  &  les  x  zéros  avancez  ^ 
patcé  Wil  ii*y  a  qu'à  Its  ||o(cr  amplement  au  pro- 
duit >  jOins  multiplitr  »  dautant  que  le  zéro  ne  nnul- 
tîplie  ûi.^e  divifeipuis  multiplier  î  6j  par  % 
CQmme  ci-deflbus» 


^\'  jij  muttiplicande* 

100    multiplicatcot» 


1lim,^0m^^»mmt^mm«m 


il  V  4  G  ©  Produit» 
Et  s'il  y  a  des  sttros  tant  au  nombre  l  tnutcîpliet 

2tt'au  ipialtiplicateuc  y  faut  multiplier  les  %iires 
:gni6catiyes  l'une  par  Taotre  comme  il  a  été  enfei- 
Îiaé  9  puis  ajouter  au  produit  tous  les  zéros  j  tanc 
à  multiplicande  que  du  multiplicateur  »  dt  ce  qui* 
viendra  ura  le  produit  total  de  la  multiplication  : 
comme  par  exemple  fi  on  iteut  multiplier  45700 
|>ar  3  iOOj  on  fera  comme  il  fe  voit  par  l^operation 
jei-doflbu^«  -  -    ...    1 

4  j  7  o  o  multiplicande.  ~     \ 

5500  multiplicateur. 

i  1 8  j 


riMT* 


i  S  9  9  S  ^^^^  Produit  »  ain(r  des  autres» 


•«"ik 


AbbrevUtiêHs  four  U  MultifUcâtim  €n  Mmbr€s 

efftiersé 


■t4 


QUand  on  vaudra  tnultipliet  quelque  nombre 
par  10,  faut  ppfet  on  zéro  au  deva^ic^u  tKHn« 
jbrc  propofé  j  fc  la  mMpiic^nfiKK  .^^^^ 


Côfi^me  (î  ôn  veôc  fçavoir'  combien  Vaiefit  j^i 
«luncs  à  I  o  tiVrcs  Paune  ,  {»b^  on  teto  1I&  Stratus 
"de  J7  ,^  Viendra  }70Îi>^rtt  j^iir  la  Yaleur.  xti. 

Si  on  veut  mulciplier  par  joo  faut  'poleir  i  xtt^ê 
ku  devant  (fa  nombre  à  iâuIti|Her  ^  &  la  malcipli» 
IcacionTerata^iIb»       .     .    ^T  *  ) 

Si  on  veùe  ttiâlâpKer  Ht  ro&D  faut  pdfèr  t  te^ 
rostau  nombre  propofé  ,  Zct. 

Voiezpouc  le  iarpla$  Its  abbreiriarions  4c  fai 
iiîultîplfcâtîoi^ 


■  '  t   :   .■ 

T  'Ufag?.  de4|  Mri<ipli«jioia^  cft  jç  ^:oi|lrer  f al? 

4^  ^Cïf^fc*»  l^?P^  aînowiri^é;  gaç  exemple  à^n  » 
multiplié  par  livres  il  viendra  de>  liyrc^  in  prOr 
Aiic  ,  fi  pn.  f  piuUipli4^aç,^s  /ois  vicndrîft-ica 
iols  y  u^4oiH9s  Ti<^qk  à^  éeniera  iainfil.  des 
autres.^,  y    ^y,  ..  ;        ;,  ..^  j     .       .  ^^^  ^  ^.. 

G>mbie  u  on  demandoit  la  Valeur  de  25  aonei 
de  drap  ou  fei^e  à  raîfim  dr^^  liv.  l'aune  j  oa  voie 
^a'én  mukiplianc  1 5  aunes  par  9  livv  viendra  xxfj 
livres  au  produit  pour  la  valeur  dèfdftes  kjf  aiam  ^ 
çoramecl  fc  voit  par  ropecadonci-deââiifc  ^ 
a  j  auines 
\       9  livVbt  Tauneb 


*s»    t        « 


^iW*a^ 


VtùA.  'i¥;^  livres  po&t  là  Valèctt  teq^irt: 
La  multiplication  fett  auffi  pour  réduire  on# 
grande  ef|^e  >  foît  de  monnoie  ,  de  poids  »  dc.mç- 
V^ttt  &t.  en  un  autre  moindre  ^  comme  aulS  les  an$ 
en  mois,  les  mois  en  iOarl,fcc.  afin  de  Tçavoli^ 


<;op)bigfyane  qwntué.  H<(  :Cç$  gr^nclef  erpccci  en 
çpmij9)Ua^|iu>indrai.»  coninae  les  livres  les  reduiyre 
en^rçlSt^^^s^foU  et;  deniers  »  les  toire$,'eii, pieds ,  les 
pieds  en  pouces  »  &c .  les  jours  en  keiares>  les  heures 

4jnmi9Ufç^^ 

J:>  Pour  ce^faiirè'geÀcrakmeQt  parlant ,  ^ut  multi* 

plier  la  quantité  de  la  grande  efpece  par  le  nombre 

ikipf  Uw^l  cU^  centicw  Ja  »oindrç  i  comme  par 

exemple  h  "je  veux  réduire' 4c5  livre^' en  (ois*  jç 

lj|ul  ti  plie  Je  nombre  dçs  livres  par  a  o   fois  valeur 

de  la  livre  i  dès  fols'en'denierstje  multiplie  le  nom* 

bre  des  fols  par  i  a  deniers  valeur  d^un  fol  ;  ain(a 

i'  — nnrrti  Pf  CCS  (cdûâions  il  en  fera  parlé  am.« 

plement  ci-  après* 

'  Oh  demande  combien  1 6^  ans  contiennent  de 
)6â^  3  comptant  3  îij'joîirs  pour  bh'aqoe.  année  » 
av^c  la  ipi^triéme  *  pitttf  d^un'jour  d'augmenratioti 
iitr  chaque  année  à  caufe  du  biflèlti^  <^i  iiti^t  dé 
I4erilàfis.  •-'  ^  ^'"^ 

'  Miimjpifez  )  1^  jr  )6u1^  par  lé  an^  >fc  ajoûtei  ta 
^jtmtHéme  partie  èc  lê  au  produfc  à**  càafe  des 
quarts  du  jours  j  le  produit  total  fera  ^844. 

par        te^ans.  *...., 


a  I  9.0  j 

I  ^  S 


4}(mi,^<^ttA  poujil^qjoairtde  j<wr. 


^       '5844  Produit  ou  nombre  des  jours  teqoiu 
'  Xa  fnilltiplication  fërt  encore  en  IVfCQCag^  ov 
.'mçlbrç  des  terres  >  coipine  auffi  au  toifé. 


i  t 


Eftafitiionné'la  longueur  &  U  lat|;ecffd*atiepîôi 
ee  it  '  terre  'quàtréic  >  it  on  muldpie  la  longaenc 
par  la  largerà:  ; ot|  aura  la  fujperficie  cotalip  >  c*eft-àèi 
dire  que  fi  ce  font  des  toifes,  la^multiplicacion  don* 
liera  au  produit  des  toifes  en  fu^rficic  :  Siçc  [qqi 
dei^^cé^ 0h  taWék^  fitéêi  -      t..        ■ 


i 


ijm  pièce  di  tenré  à  4ÎI«6ifes  de  longuetir  ;  tt 
17  toifes  de  largeur  »  multiplitoit'^44  |>ar  1 7  TÎcii^. 
tfra  8t<i  t<fire9f^^asa!tées  poUf  It  %et€de  <fo  U 
pièce  de  terre.  ^      ^  \ 


t  rf 


^  '    ) 


i         î     .  ^  4/*  foifes  de  \çi^^^\ vpii^^i^t^^ 


w       ■       .M   '» 


^  »«a 


if»«i 


•i%..  -^ 


Produit      %  i  6  tdîles  qûatrees  {|0iit  la  fttperncîe 

'  S!  un  rniur  a  {1$  toifes  de ,  Ipng ,  te  j  toires  dt 
haut ,  on  demande  combien  il  contient  de  i3oife|, 
quarrées.  *  > .      ^  ' 

Faut  mtrltiptier  la  longueur  5  6  par  la  haut^  i  % 
i& -le!  produit  feifà  ié%,  c'eft-k-direi6S  toifes qdat^ 
tiés  pour  le  contenu  dudit  mur.  Fdiites  TopesiuiOH; 
hmit  il  à  érc  ciifdgné. 

..On  deman^  U:qusœtit4ck  .pavez  qu'il  £j|ttC|p9i4 
unei^e^  MiViOiffiuit  kl  atobîc  qu'il  ISA  iii^ 

fi  m 


^' 


4^  J^Mithmitiqu . 

^e  long  >  9c  le  nombre  de  large  :  Supofé   qo*! 
(aille  5  %  paves  pour  ia  lengâeur  >  &  5  x  pour  la 
Vureeur  s  on  dkfP^nde  combien  il  <n  tant  en  (ont  r 
f aut  mulûpU^  j X  p^r  j.i  ,  &  ne^dra  aupr^iûç 
lé^/i  po^  1^  iiomi»ire  ;^(}w«  des  pavea^  :  .  -  . 

Onveuttapi(reronef4e  laqiflf^U^LA  iejs&f  aiiM 
de  tour  en  dedans ,  &  quatre  aunes  de  hauteur  ,'  on 

demande  combien  il  iieârd^âunes  de  tapiCerie  en 

,.ffi*."^  pour  tapîfl[èx;  l^dife  faU*.  Faut  multipfier 

li  ^ncf  par4^am^|,..|c  vÂèpdra64  ,  «'eû-à  dii-c 

/^^nWïde  pâ»ig(rU,4û'il  faa;,;p«|iu|  Jip^pifl»,  lad£r 

On  peut  à  l'infini  donner  des  exemples  da  mut- 
tiplication  pour  en  firire  vd|r  plus  amplement  l'a- 
^^gc.^  l'utilit^é  ;  mais  je  me  contenterai  en  cet  tn^ 
i^^  Ae^  'éxtirtij^Ht^^^  pour  le 

furplus  à  la  pagei^j^-^  faft'âtttes^i  éù  je  profftfe- 
rai  diTcrfes  queftions  fur  la  mutTîplication  'concer- 
nent les  Finances  &  la  Marchandifb.  \  ^ 

*  far  lihires ,  fols  &  deniers. 


.-» 


ni/'v 


„^„.^^  ^  çblîc^tion   paf  Ie^,J^arties^>K- 

me  aulfi  par  les  parties  du  marc  >  de  Ta  toue  1,  ôlC^ 
ne  %imur  clfîjFeiîaçat  expliquer  fans  l'intelUgen<^ 
^IfLdlsiiron  i  jparcb  giiie  multip|içc  un  hotnbrc  pac 

^$  lois  €tai  eu  le  quart  de^  10  Ipis  >^  cidk  |iutanr  auç 

de  divifer  ce  même;,  nombre  par '4 ,  c^'^par  ^  »  u  la 

J^rtie  aliquote  c^  uti  fixiétne /ou  par  tel  autre 

wSttUe  que  l'en  "Nfuéra  I  ainfi  lAcHVitiondes  mé- 

bàà  éaticfs  &  dtH^MIi»  f^attiee  j  M  ib  {«ut  prouva 


y9$  fr  ferftHih»:  49 

pft\%wàùfimmioa  hn%  une  eonnoiflànte  rcct^ 
fHro<}aed'kelle.tii  trate  foii  écehckë  »  tant  to  es»* 
-f îtt^  ^u'cn  (xiârâ»as:  CVft  pourquoi  poar  irao^ 
^«tUDmalko»  fcibtilitcr  lacfMMimiran^e  àt  toup 
1^  deux  j^  je  me  contenterai  i«i  dk  ce  que  }e  vieof 
4e  dire  KoudMaw  k  malûplseation  en  nombre»* cbn 
tiCî» ,  tttAéfMt  ffoxxt  le  iiirpkii'  à  U  page  i  o6  >  oè 
je  Muuaencerai  d'expliquer  Ur  smdttpticarien  pât- 
i^  patfdet  ailiquotes  ,  fur  laquelle  \  je  m^ccendray 
^«MDifp,  comme  étant  la  règle  la  plus  necèflàiic 
1^'ïz  plus  n&xét  dans  le  commence  >  &  en  quelque 
Hqon  celle  qtre  f eftime  la  plus  difficile  à  entendre 
cnore  les  oomiattiies ,  fo\x  la  di^rûté  de»  propofi^ 
tîonp^qtiî  fe  pcnvem  forma;  fuir' èccile  touchant.  If 
finance  ât  kinmckandife. 

'  Fout  k  dte^ioa  ^n  notables  cMiers  ,  fexpliqi» 
tty  Gnlenitnf  ci^  après  comme  illa  faut  faire ,  tans 
'ilcmner  rdplîbatiood^icelle  :  vous  la  trouverez  anw 
f>lemenc  pratîqaée  fous  le  ticcq  de  Diviâon.  pacli^ 
^resy  fols  Je^itoftiers  »  fie  aoHSsribaë.  efpeces  ,  âpil^ 
,^pét  à  quantité  de  quçAronl :'aifio«VDaAt  aiiffi  iet 
Finaaces&  laMftrchandifééi       r 


D  I  Vl^^l  0,1SI,  'IV. ,  REGLE. 


v:  A  Uparavant  gue  de  commencer  l'explîcatjc 
JljL  cette  Keglc ,  jfc  me  fuis  trouve  oblfgë  de 


icatlpn  ds 
yo«ç 
slonner  un  avertf0ement  dti  dç^tTeip  que/j'aj  p];is  • 
touchant  la  méthode  de  divifcr  pour  toutes  \t%  ope« 
rations  de  divf/îon  qui  fe  trouveront  à  faire  dans 
route  l'ëtetMluç  de  mon  Arichmetique ,  &  vous  di* 
i;^i  que  comme  les  livres  fe  trouvent  entre  its 
liuins  de  diâèceutes  perfonnesi  il  faudroic  de  même 


V 


qatls^  fifiènt  comp(cz  diSereimncBk  ^  pâttietiim 
rcment  ï  L'égard  de  b  divi&on  s  ainâ  par  cettçrai^ 
•Tonde  plaire 4  ahchacon  »  Je$  omyôulajtic «hifrejr 
ou  diviier  à  la  Fraxiçoife  »  les  «otr^s  à  l'ËTpagnotë'^ 
4'aucres  à  l'iulienoe  »  d£n  de  coatcnter  les  Oa^ 
deux  >  particulièrement  ceux  qm!  aimenc  4a  divet^ 
litc  i  après  avoir  eirpUqae  la  dm&oii  à  la  f^aUçâf* 
&  ,  je  vous  expliquerai  en  fuite  fuccifiûetnent  la 
division  à  rËfpagnole  ».  puis  apré)  celk  à  l'ira^itii^ 
ne  »  .ie(€{uelles  crois  manières  de  divâfer  pfodnlfeii^ 
unmémeef&c*  Ec  pour  fatisfairc  davantage  v&céc 
curiofitié  ,  &  vous  faire  voir  la  difFarepce  des  troi* 
fneihodcs  d-defibs  de  diviièr  ,  vous  verrez  en  là  ' 
page  5  ;•  un  exemple  de  divifiou  -  est-  n/ovth^myoAh  \ 
tiers  1  pratiqué  premièrement  à  la  Frfln^cdfe  »  puis 
eprés  à  l'fifpagni^e  >  6c  «n  fuite  à.  I!itaikninf  y  d'où 
vous  contu:)îtrez  la  différence  qu'iL^ifia  eritre  cc« 
^rois  méthodes  ,  desquelles  von»  dioifir'ez  celle 
^iitvous  s^rérâ  le  plus  >  après  let  avoir  expliqud^ 
contes  trois.  Ec  daittimt  que  ie:tffolsy3e.qàe  la  tl»i 
mùoa^  rËf{»i|goatDeft  la  plut  fitcilei  è^  pcatiqmip, 
comme  je  l'épreuve  ordjinitrement  par  l'expecîenok 
que  j*en  fais  tous  les  jours  »  je  m'en  fervirai  dans 
:soutf»ltô  pcopofitions 'OÙ  il  fûnt  bq^n  de  fe  Sfij^ 
yir  de  la  di vifion*  ^.  -  S^ 

Dîvîfer  ou  partager  c'eft  (èparcr  un  nombre  en 
autant  dé  parties  égales  qu'il  y  à  d'unirez  tia  di- 
vîlèur.  '  '     '  '  '         \ 

Ou  autrement ,  dîvîfer  un  nombre  yû  un  autrèt 
Vcft  chercher  combien  de  fois  le'dîvïfeur  cft  con*- 
tenu  dans  le  nombte  à  4ivifer,      .    .    '  ' 

Cette  règle  contient  j  nofnbres  de  diffcrefttc 
dénomination.  Le  premier  defquels  s'açelle  divi- 
dende j  ou  nombre  à  diviser  \  le  fécond  s'apelle  dU 


\ 


v^  /»  /f  fiffcôtm.  41 

lufcur  ;  &'Ie  tr.oifiéinc  ^ue  Ton  çhercht  s^apellc 
quocienc^qui  eÂle  refulcacicieUreglc*  ..  .  . 
Comme  fi  on  vpuloit  divifcr  y  6  iivxes  ï  4  pçç» 
fonnes ,  c'cft  fcparcr  ^^liv,  en  4  paj:tlc8  égales  > 
l'une  (krquelles  eft  9  3»  &  aind  3  e  fera  agellé  iion> 
bre  à  divifer  9  '4  le  divirear>&  9  le  quotient  » 

&  ne  refte  rien  >  pacc»  ^m  9 (<i%é  ^^^^  i  ^  jo^^** 
ment.  •     •  ,■> 

Cette  règle  sui  içontfaire .  des  j  précédentes  le 
commence  à  main  gauche ,  &  fink  en  continuant  ^ 
\z  droite  i  elle  fc  fait  ainii  :  faut  difpofer  le  noni- 
bre  ï  divifer  >  ^  fbiis  icelui  écrire  le  divifeur  3 
&  former  un  demi  cercle  au  devant  ,en  cette 
lorte. 

Socnmeà  diviier  ;^  J^  (9  quotient. 
Divifeur  ^ 

-jfutriexempU* 

le  veux  dîvîfer  8781^  par  j  :  J'écris  j  divîfcuc 
(bus  8  premier  caraâejsê  du  nombre  à  divifer  ver« 
la  in^in  gauche  >  mats  iaMt  notcf^  q^é  fi  au  lieu  de 
S  ilf  y  àvoitïiii  41  il  eût  falus  mettre  le- divifeur  c 
TOS  W  yfuivant  :  Ce  que  1  on  obleryera  en  toi^ 
aatredîvifion,  v,-..  •> 

Faut  encore  remarquer    qu'aiitâbt  )ié  fois  que 

Too  pofe  le  divifeur»  ce  font  autant  d'opérations. de 

la  (divifion  que  t>n  fait  y  Sc  Partant  il  Y  aura  auun( 

de  ngures  au  qupuent.  "  ,        

< 

-..i' .  î  fff^guri  ^ration. 

'  ^  '  tio    '  ^ 

j    '   j  '  .  '  Aiant  aînfi  dîfpofé  \t% 

':r  7  8  I    (  I  '  «ombres  ,  faut  s'enque-- 

—*—•——;.  rir  cooabietîj  il  y  a  de 

'    \jt  i  -s  .      fois  f  dans  8  ,  ou  trou- 

_    .  ^  ve  qu  11  y  cft  I  fois,qae 

iTon  écrira  au  bouc  de  la  fonune  k  divifer  &  ai| 


44  V  Ariihmtti^ù^  . 

devant  d'à  dcrtn  cfcrde,  pdis  on  multipliera  fè 
quotient  parle*3ivîfeur,  difànt  i  fois  c  eft  uôte^ 
i!c8refte5qn*iFfaut<fcrireruri;  /  ^    ^ 

Pour  fccoùde  bt>cratiôn  fiMiV 'avancer  lecdiru 
feur  fous  le  7  fui^ant  du  nowbïc  à  divifer.  '  r 


11 


*^  *  ^  En  après  on  prendra  le  j  té* 

^;r»;     t'17  ^       ftant  *|îôut  ^o  avec  fe  7  fui- 
é_: ^:  '  \  >  «'     yanr  fôtir  2f  ^  puis  on  difà^ 

)( /^  /  -,   '      en  37  tombicrt  de  fdiâ  j  ;  il  • 

57    ttthite  7»  fois ,  que  j'o4 
^écrîraau  qciotîent  enfuitede    t  cfcjii  pofé  ;  buli   ^ 
multipliant  le  quotient  par  le  divifeur  ,  on  du^  7 
fois  ^  font  J5  i  ôtez  de  37  *fté  zi  i^ùeTon '&fira 
audeflîis.  de7.  -  -        ^ 

Oq  continuera  d'avancer  le  divifeur  fous  chacun 
des  cara6tere$  du  nombre  à  diviser  &  opérer  com- 
me defliis  ,  ainfi  ^u'il  fe  voit  par  '  i'ôperâtîpn  en- 
tière de  Xth^'^t'ySc  vtendtapdur  quotient  1757 

Kv.  c'éft-|.yîr<r  <jûe  fî  9n  vàtiloir  pattager  g7i|L 

P/^rhkn  entière  Je  làre^e. 

*-f  îfT  f  I7j7  4"'"^l€m.  '*•  Iquanddri voudra 
•-_—-.»«  Idififfir  par  une 

Ji  X  X  /i  ,-/'•  ,,.,  .,^ii„.i-/eule  figurcconw 

.    .,  .  *  I  me  par  i,ottpàf 

■  '   '^""-      ■  "■  |},oupar4,oa 

;,   :        j/''\  V'  lbar6,&<*f 

'  Faut  tlbtkrqùift  cette  maniéré  de^SiviIer  \duc  ad 
long  jfar  une  figiirfc ,  n*cft  qu'à  l'égard  de  cctbx  qpl 
commencent  d'^ipprcndrc  la  divifion  :car'pouf  ccu* 
^ui  font  tant loirpcuvcrfcz^hs  îcclle  >dcqtlFIa 


^iMi  ' 


l^avet^t;  s'ils  divïfenc  qaelque  nottdore  par  unâ 
feule  figure  >  comme  par  x  >  sil  n'ont  qu'à  tirer  la 
moîcii  de  ce  nombre  %  9c  cette  moitié  fera  le  quo« 
tiefîc^  s'ils  divifenc  par  j  ils  tireront  le  tiers  ^  pat 
4  le  quarr ,  flcc, 

Atiparavant  que  de  continuer  l'explication  de  la 
^ividon  ^  il  eft  tieceflàire  de  faite  quelques  obfer- 
vatidhs  fur  icelle.  ♦' 

I .  D'avancer  le  'divifeur  lors  que  ht  première 
figure  du  nombre  à  diyif^r  fera  moindre  que  la  pre- 
mière figure  du  di<rîfcur. 

1.  D'avancer  le  dîvîftur  d'un  degré  autant  dé 
fois  que  chaque  opération  fera  achevée  \  foit  qu'it 
foie  compofé  de  x>  3  «  ou  plus  de  figures  >  &  opérer 
félon  l'explication  ci- devant. 

3.  Que  le  quotient  de  chaqctt  opêfation  ne  peut 
être  10  ni  plus  >  mais  feulement  9  &  au  dnl>us  , 

1>arce  que  de  tops  les  elemens  des  non^bres  >  9  eft 
e  plus  grand.  "^ 

4.  Il  faut  que  le  refte  d'une  divifion  >  s'il  y  en  a  ^ 
foit  toujours  moihdi^e  que  le'divifcur ,  autrement  la 
divifion  eft  mal  faite  ,  &  c'eft  une  marque  que  l'on 
n^a  pas  aflez  pofé  au  qubtîcnt  ;  c'eft  pourquoi  *îl 
|but  recommencer  ia' divifion; 

AHif$  txâmplê  de  dtvifion  y  dont  /<  divifenr  efi  covh^ 

fôfé  de  deux  figures. 

Qaand  le  dtvifeiir  eft  de  deux  figuibes  ^  comme  fi 
on  vouloir  divi&r  i}i(a4  Iiv«  à  3  a  pei fonnes  >  faut 
porerledivireur3^  au  de  flous  de  138^4  nombre 
à  diviièr  »en  avançant  d'un  degré  le  diyifeur  32.  » 
comme  il  fe  ?oit  par  l'opération. 

10  Les  nonîbres    étant    ainfi 

^^  ^  1  4[4  difpofe^il  £uic  s'enquérir 

Z^  .    combien  de  fois   le  dîiti- 

.    foir  3  X  eft  contenu  dan$ 


\ 


NW* 


j^S  L*  Arithmétique 

le  nombre  Tuperieur  i}  S  s  mais  dautant  que  la  me-^ 
moire  fcroît  trop  fiirchargée  ,  faut  feulement  i*ca--. 
tjuerir  combieirde  (ois  le  premeir  caraâere  du  di« 
vifeur  qui  eft  5  ,e(l  contenu  'dans   1  5  »  &  yoianc 
qu'il  y  efl:  4  fois ,  il  faut  pafer  4  ^vl  quotient;  puis 
rnuUiplier  le  quotient  4  par  le  divifeur  313  di(ànc 
4  fois  }  font  1 1 ,  qu'il  faut  ôtei^e  1  3  »  refte  1*  que 
-l'pn  écrira  fur  le  3  .de  1 3  :  Envaprés  4  fois  a  font 
8  ,  qu'il  faut  ôtcr  de  8  >  &  Jreftq  o^quc  Ton  pofcf*. 
audelTusde  8  ,  ob(èrvant  de  barrer  ourrancher  les, 
figures  j  tant  dt;  divifeur  que  du  Qombre  à  divifçr  » 
ï  mefure  qu'elles  font  aquitccs*  , 
Pour  la  féconde  opération  faut  aVancer  le  divifeur 
31  d'un  degré  ^  fçavoir  3  fous  8  >  (c  t  fous  U  figifr^ 
rc  d'après ,  eomroc.ci-  deflbus.     . 

jp$  Le  divifeur  étant  ainfî  âvan-« 

X0J^       .  ce,  on  cherchera  combien  il 

J[^^^  r  45  y  a  de  fois  3  3^n$  i  o  ,on  voit 

"  .^^i:^  qu'il  y  eft  3  '  fois,  c'eft  pour- 

^  quoi  faut  pofer  3    au  que-* 

tient  en  fuite^du  4  déjà  pofé,  puis  multiplier  le  me-, 
me  divifeur  31  pf^r^  ce  quotient  quieft  3  comme 
auparavant ,  difant  3  fois  3  fon  9>ocez  de  10  refte  i 
qui  vaadra  ic  étant  joint  au  x  fuivant ,  $c  ce  feront 
J 1  /  puis  faut  dire  3  fois  x  font  6  qui  de  1 1  6te  €' 
xtftc  6. 

Finalement  faut  airancer  le  dMlèur   32'  fous  le 
nombre  64  reftant ,  (^avoit  le  3    fous  le  6 1  &  te  a  • 
fous  le  43  &:  achever  l'opération  c6mme  ci-defTous.- 
.     •  g  Le  divifeur  étant  ainfi  po1% 

jffiJff  comflhe  il  (e  Toit  ci*  contre  , 

'  jf;fXx^  (  452.  ^        on  parachèvera  la  divifion 
».-i-_^  .^    Il     Mtm^     difant  comme  ci^deffiis  \  tn 
sixxTi  r  ^î     *  é  combien  de  fois  3, il  yeff 

i-     ^^.       -      *.  ^         2  i^i%y  on  pofera  2  au  quo- 
tient ,  puis  on  dira  2  fois  3  font  6>  ôtez  de  <  il  ne 


fn  fs  PiffeSfim.  47 

tefte  riefi  ;  pub  x  fois  x  font  4  otez  àt  4  i^fte  rien  j, 
&  ainfi  le  quotient  cft  4}  1  j  on  obrcrvera  le  même 
4an3  les  amres  divifion..  ... 

^unê  §x€mfUi9  diUfiân  À9nt  te  dhifinr  eft  oêmpêfi 

-       'de  i*  figures. 

Et  s'il  y  âvbtt  davantage  de  'figures  au  dîvifeur 
feudroit'obferver  le  tnême  ordre  \  comme  par  exem- 
pta a^ilétoit  qiicftion:  de  divîfcr  «^7/4  à  357  pcr-î* 
[bnnes ,  pour  fçavdir  cotnbien  il  âpariient  à  cha- 

Ayant  dîft)ofé  la  fomme  à  dîvircr  cLdéATus  ,  &; 
pofé  le  dîfiicur  an  deflbus  coftnme  il  Te  voit  ci- 
«prë«i  on  dîi^a  en  éyj  combien  de  fois  3  57 ,  oit 
pltt0t  en  6  'combien  de  fois  j  ,  on  fçait  qu'il  y  eft 
1  fois  naturellement  j  mais  auparavant  que  d'écrire 
fe  1  au  quotient  il  faut  raîfcnner  en  foi-méme^  di- 
fant  ,iije  mulcipfie  ce  2  par  le  3  du  divifcur,  vica- 
dira  é  ,  eJc  ne  reftera  rien  : 
Derechef  fi  je  multiplie  le  j   ,      '    i 
du  divifcur  par  le  même  2         ^  /^  % 
pofô  au  quotient ,  viendra        f^^  M  A  {t  ^ 

io,&  il  n'y  a  que  7  de  reftc        "  i  .  ■     ,  ,- 
au  delTus,  par  confequent       x  ;^t 
c'cft  trop  de  pofer  x  ,  on  , 

<k:riradonc  1  au  quotient,  comme  il  fc  Voit  par  P<j. 
peration  \  puis  multipliant  le  quotient  par  le  divi- 
leur ,  on  dira  une  fois  5  eft  }  otez  de  G  l'eue  j  que 
Ton  pofcra  fur  le  6  ,  puis  une  fois  5  eft  5  ôtet  dé  7 
refte  a  que  l'on  écrira  au  deflus  de  7  :  Pareille- 
ment  une  fois  7. eft  7  otez  de  j  qui  eft  au  deflus  de 
7  cela  ne  fe  peut ,  on  empruntera  une  dîxainc  fur 
1^  1  de  la  colomne  prochaine  à  malà  gauche,  la. 
quelle  dixaine  jointe  avec  le  j  ce  feront  15  ;  puis 
on  dira  qui  de  i  j  ote  7  refte  g  que  l'on  écrira  ft» 
fcs  j ,  fie  pourcc  que  l'oa  ai  emprunté  Tdc  1  ,  ce 


4È  VAnthmett^uè. 

même  i  dl  réduit  à  i  ,  que  l'on  éctlu  %a  dclCis* 
4'fcelui  t.  * 

En  après  on  avancera  ledivî(curt!\ine  figure  aa 
irtrpc^îk  da  divifcof  prc^ieremenr  pc^c^pcdso»  dii% 
en  3  184  combien  de  fois  5  5  7  >  mais  d'autant  qu'il 
eft  trop  difficile  de  le  dire  par  un  jugemenr,  à  ca«(e 
du  grand  nombre^pour  aider  la  nitiTioke  &  faciliter, 
nia  connoiffancc  du  quotient  ;  on  dir^i  en  ji  coi9^ 
bien  de  fois  3  »  on  voit  que  naturellement  il  y  c$ 
I  o  fois  ^  mais  comme  ot>  ne  peut  mettre  aa  quo«* 
tient  que  9  i  rupoTaai;  donc  ^  dans  ion  cfprit»  01;  le 
pofant  à  l'ccart/ans  l'icrîrc  au  quotient,  jafques  à 
ce  que  Ton  aye  examine  s'il  y  peut  entrer,  on  tmil*..' 
tiplîera  la  première  figure  du  divifeur  qui  eft  j^pax 
ce  9  rupofé  viendra  17  au  produit ,  lefquels  ôtes 
<}e  3  I  refte  4  à  écrire  fur  i  de  }  t  :  on  concinii^ra. 
de  multiplier  la  féconde  figure  du  divifeur  j^iparl^' 
quotient  9  ;  difant  neuf  fois  5  font  45  ,'lefqu0l$. 
otez  de  48  refte  3  à  écrire  fur  8  :  Finaleineot  on 
dira  9  fois  7  (pnt.^3  ,  lefqucU  ne  peuvent  ftr*. 
ètez  de  34  qm  reftcnt,  &  partant  on  yoit  que  c'cft 
trop  de  mettre  5 ,  parce  que  5  fois  357  dîviiêut 
font  plus  que  3184  reftans  à  divifer;.OQ  pofera 
donc  moins ,  ç*cft-à-dire  8  >  &  encore  faut- il  voir. 
s'il  y  entrera  par  ordre  ci  delTus  expliqué  &  opi^* 

ÏZïM  t 

Seconde  Ô!  dfrnicre  Opcration^ 

r        .     •  -  '    '  .       .  . 

4r  ^  ;r  ^  C  18  &  ccftt  3£8  qui  M  fe  peuvt&t  diyi&r» 
^—^ —         .  c1cftà.diic4^^  ,  ^     ' 


,  I        ■  \      ^      *. 


tAûiiî  qu'il  vient  d'êtrt  enfeigné  »  viendra  1 1 

pour 


pèttt  véritable  quotient  de  la  diyifiot)  »  &  teftert 
3x8  de  celle  chofè  que  l'on  ^txra  divifô  qu'il'&u. 
dira  écrire  fur  une  Ijgnç  >  &  le  divireur  J57  aa 
defToos ,  &  ce  refte  tîi  af/pellé  Ftaâion^  de  laquelle 
il  fera  parlé  cy- apjrés  dans  le  traité  dés  fraâions 
page  56.  ou  bien  lors  que  je  traiterai  de  la  divi-  \ 
iioo  par  livres^  fols  âc  deniers  >  où  je  rapûrterai  ce 
mênrc  exemple.      . 

Preuve  de  U  Divifion.^     . 

^  La  diyifion  aufS  bien  que  les  autres  5  rsgtes  pre-  ' 
cédéntes  «  fe  prouve  en  deux  façons  ,  fçavpir  par  U  ^ 
preuve.de  9  ,  &  par  la  mulciplitation  qui  cft  Ton 
contraire  &  la  pIusafTeurée. 


r-  '    » 


EfpHmierement  4^lapfettvepir9.   . 

La  preuve  de  la  Divifio^  fe  fait  ainfi:  Après  avoir 
lait  une  croix  ,on  commencera  à  compc;r  par  le 
divifeur  ^  comme  dans  la  règle  ci-dcflus,où  ledi- 
vifeur  eft  jj7  ,  &  dire  j  &  jTont  8  &,  i  Tout  1%  , 
defqaels  rejettant^  ,  le  reftccf^ô  que  ron  écrit  au^ 
haut  de  la  croix  :  de  W  on  paflè  au  quotient  qui  eft 
14  >  difant  i  &  8  font  9 ,  dont  la  preuve  eft  zéro  » 
lequel  fera  pofé  au  bas  de  la  ladme  croix  \  puis  faut 
multiplier  les  t  preuve  Tune  par  Tautre  >  difant  6 
fois  zéro  c'eft  zéro  ;  &ut  noter  que  s'il  n'y  a  voit 
rîch  de  icfte  à  la  divifion ,  il  faudroît  écrire  zéro  au 
bras  gauche  de  ladite  croix  -,  mais  à   caùfe'qu'il  y  a 
3 18  de  refte  à  la  di'vifion ,  il  en  Êiut  tirer  la  preu^ 
ve  >  &  le  furplus  de  9  fe  trouve  4  %  que  Ton  doit 
écrire  audit  bras  gauche  de  la  croix  au  lieu  du  zeroi 
obfervant  toujours  de  rechercher  le  refte  de  la  di- 
vifion ,  s'il  y  en  a  ,  pour  en  tirer  U  preuve»   Fina- 
tement  faut  tirer  la  prcave  de  67  j  4  >  noa^bix  à  di* 


taatieùtct. 

bras  gauche  &  au  bras'4toit  d^  la  crois  fc  trouvent' 
égaux  >  ta  divifîon  tii  tRiméc  bien  faite  »  comofie  il 
ie  voit  par  l'opération  cydeffus.  On  fera  de  nicmc, 

Îâr  la  preuve  par  jf  des  autres  diviiions  en  nom« 
rc$ entiers*,  :       ,  »  :  . 

De  UfTiitnjt  de  la  Divijionfdr  maltiplicatiû/t. 

Pour  faire  la  preuve  dé  la  divifioa  cyniefliis  » 
^ ,  généralement  de  toutes  lesdivifions  ,faut  mi^-- 
tîi>her  le  quotient  d'icelle  par  le  divifeur  »  ou  le  ^ 
divilèur  par  le  quotient  indifforenunent  »  Se  adjoiï« . 
tant  le  refte  ^e  la  divifion  s'il  y  en  a  »  la  fomnae 
viendra  égale  an  nombre  à  divifer  fi  la'  règle  eft 
^îen  £ai^  ^  fi  elle  vient  autrement  la  rej^le  eft 
Êuiflè. 


JQferafiM  de  Ufreuve  de  U  Divifioh  cj^de^uil 

i  S  7  dîvifeur  à  muliîplîet 
p8«r  _  J     1 8  quotient.       '  "  \  •' 

3  j  7 
2  1 8  refte  de  la  divifion. 

•4  ^  ■  .  - 

Produit  6  7  5  4/ qui  eft  le  nombre  que  l'on  à  dû 
vifé ,  &  ç*cft  là  preuve. 

^    jiinfidesautr^s^  • 

frewve  de  h  MultifUution  en  n$mhr($  entiers 

f^rUDivtfign 

Ayant  feît  H  roultîplîcatigu  cy^dclTiis ,  fout  dU 


^7  ■  "  1 


Vilcr  le  prodaît  d'icelle  par  le  nombre  \  tnul^pUerj  - 
afc  viendra  au  quotient  le  multiplicaccar.   \ 

Ou  fî  ott  dÎYÎfc  le  produit  parole  àiultiplicacear 
viendra  au  (Quotient  le  nombre  à  multiplier^  comme  - 
ii  fe  voit  par  les  op;rratîons  fuîyantes ,  tant  de  mal* 
cf  pHottion  qoe  de  divifîon.        • 

4 

Exemple  de  MaltifUcathn* 
On  veut  multiplier  yoéf  par  57.  . 

Op9ra$l9n. 

Nombre  à  multiplier  706  .     .:  v     . 

Multiplicateur  57    .      ^9     .    l^rwre.. 

•    •'-r-^T ^T-T     t  ^*:K4f.:»  (  S7 

•4  9  4  i      . — .    ^ 

Produit  4  o  1  4  X  *;[• 

Cette  règle  de  multiplication  a  été  opérée  dans  U 
page  3  5  >  &  f:^;,  4^ . j<^  ^'^y  répétée  ici  pour  en  tairo 
▼pir  la  preuve/ 


Deuxième  méthode  de^  diwfir  nùmmèe  a  l*E^4< 
'  gpiole  fins  facilt  que  la  frète  dent  ^. 

AYantbîen  entendu  Texplication  cy-dcflus  pout 
roperatton  de  là  divifiph  félon  la  méthode  à  la 
Françoife  ,  il  fera  biéh  Facile  d'entendre  comment 
il  faut  opérer  par  cette  féconde ,  laquelle  ne  diffère 
point  de  \%  précédente  pour  U  ptevoyance  &  I4 
poûtion  des  figures  du  quotient  :  Elle  fe  fait  ain(î% 
faut  difpofer  Les  figures  du  diyifeui:  fous  le  nombre 


i%  Vi^fhhmitlqMi 

à  divtfer  comme  il  a  été  enreigné  »  8t  chercliec  4t 
infime  façon  combien  de  fois  le  divi&ur  eft  c^^tcon: 
dans  le  nmnbce  à  dLvifer  ,  &  pofer  au  quocipic 
pour  chaque  opération  la  figure  qui  ç;xprime  la. 

3oantité  des  fois  que  le  diyt&ur  eft  conunu  dans  le 
ivideaje  Tupcrieur  »  copme  il  fe  voit  par  Topera 
tion  ci-dcflbus« 


1 

I 


1     On  veut  divifer  6754  Ut.  ï  iS7  perfonnes  9  oft 
demande  combien  chacun  aura  pour  Ta  parc. 

3  i  S         quotient. 
Somme  à  divifer  £  ;r  x  if   {i 

DWfcut  ^;y^ 

La  fomme  à  divifer  étant  ainfi  pofée  »  &  le  divi- 
feur  an  deflout  »  faut  voir  combien  de  fois  5  eft 
contenu  en  C  »  on  voit  qu'il  y  eft  a  fois  naturelle- 
ment ,  mais  qu'U  n'y  peut  entrer  qu'une  fois  ^  parce 
que  a  fois  35  7  font  pljis  que  675  qui  font  defiiis  2 
Rue  donc  pofer  i  au  quotient. 

Le  quotient  i  étant  ûnfi  pofé  »  on  dira  en  retro« 

gradant  de  la  droite  à  la  gauche  ftlofi  l'ordre  de  là 

multiplication  »   i'  (bis  7  eft  7»  qui  de  5  ôte  7 

eêla  ne  fe  peut  >  mais  qui  de  1 5  ôte  7  refte  8  *  que 

j'écris  fur  le  j  »  lequel  nombre  de  t$  eft  compofiS 

o^une  dixaine  empruntée  fur  la  colomne  prochain 

ne ,  &  du  j  i  00  dira  donc  je  retiens  ime  di« 
aiaine.  ,        . 

En  après  hat  dire  i  fois  f  eft  j  ^  4c  une  dixaine 

empruntée  font  (  »  qui  de  7  ôte  6  reftie  i  que  j'écrts 
fiir  7. 

Finalement  1  fois  }  eft  |  j  qtd  de  é  ote  ^  re-» 


Secwii  êfiràtUm 

La  première  opération  éUnc  ainfi  achevée  on- 
écrira  le  4evireur  }  57  à  l'ordinaire  tom  lenorobr# 
à  divifer ,  en  arançanc  d'un  degré»  &  Iç:)  du  divi* 
(cul:  fé rencontrera  fous. I  de  }i  » 

Puis  cherchant  combien  de  jfbis  )  (ont  contenoi 
dans  }i  »  on  voit  qu'ils  y  font  10  fois  naturelle- 
inem»  mais  qu'ils  ne  peuvent^  entrer  que  8  fois  j 
comme  il  a  été  examiné  ci-devant ,  faut  donc  pofes 
sB  au  quotient  -f 

^irlf  8  qttonene. 
^r^#  (  iSrcftejtS. 

^  X  Z  f 

j^  jg  t  ûi  fuiite  de  la  figmre  t  déjà  pofée) 

puis  multipliant  )  5  7  par  le  quotient 
i  félon  rotdïedela  multiplication  »on  dira  8  fois 
7  ibnc  56  otex  de  64  compofez  du  4  fuperieur  8C 
de  é  ditaine  que  Ton  emptimte  dans  fon  efprit  fut 
k  degré  fuitant  ^  refte  8  qu'il  fiuit  écrire  au  deffiis 
«le  4 ,  ft  on  retiendra  dam  (a  nictsiolre  lès  6  dixai« 
lies  empruntées  pour  les  rendre  &  ajouter  au  ]^o» 
doit  xle  la  multiplication  fuivantCé 

En  après  on  cUra  8  {bis  5  font  40  >  je  les  (  ditai-» 
nés  reie;mcs  font  46  »  ôtet  de  48  compofex  du  S 
fuperieur  &  de  4  dtiisiines  que  Ton  emprunte  fur  la 
éegré  fui vant,  refte  1  qu'il  fiut  écrire  foc  8 1  &  re« 
tenir  les  4  dixaines  empruntées. 

Finalement  on  dira  8  fois  3  font  i4,6c  les  4di«' 
kaines  rttenu'éi  font  18  ôtet  de  j  i  qui  font  an 
deffus ,  refte  ^  que  l'on  écrira  fur  i  de  }  1  :  Et  par* 
tant  le  refte  (era  }  i8i  comtne  la  méthode  à  la  Fran<* 
çoife  ct-devantslequel  refte  feraécrit  fur  une  ligne; 
U  fectat  ^  oi!l  5 18  ii?.  qui  m  fe  peuvent  pa» 


Î4  L'Arifhmtfif^e 

divifer  par  J57  que  l'an  réduira  en  fols ,  ^t.  com- 
me fc  verra  lors  que  je  traijccîay  de  la  divifîon  par 
livres^  fols  &  deniers. 


'^-  •■■>-■- 


^royié^he  méthode  dé  la  divifion  nommée 

à  P Italienne. 


CEcte  troiriéme  thethode  de  divifer  ne  diacre 
eh,  rien  des  deux  précédentes  »  quant  à  la  prç:- 
Voyance  qu'il  faut  garder  poilr  la  poution  du  quo- 
tient :  car  quoique  le  divifeur  ne  foit  pas  tois  du 
reâement  fous  le  nombre  à  divifer  comme  cidc<* 
Tant  3  &  qu'il  foit  mis  à  l'écart  en  quelque  endroic 
où  l'on  voudra  »  comme  il  fe  voit  dans  l'exemple 
ci-deflbuS|  de  6754  à  divifer  par  557*  dont  X^J  ■ 
£l!h,c^.deyat^l'9perarion^n~deuxv  façons  »  il  {aut 
f^eamxioîns  s'enquérir  à  ck^qye  opération  èombien 
dcfo^s  le  divifeur  eft  contenu  d^ns,  le  non^bxe/u^y 
pcrieur  à  divi/ec.  ^      ,^  ,  ,.  . 

^  Comme,  dans  l'exempfc  dont  je  iw  fers  1  pre- 
|ent  j  i^  if;^içsVnq,i)e«^ir  combien  il  y  a  de  fois  357 
dans  éT^j,^; ayant  trouyf  qu'il  y.cft  une  fois  ^  il  Jwûç 
ppfer;  \  au.^quQtienttpi^i^s^muitipliaot  le  divifcof 
3  5  7  par  cet  i  viêw ^  3  jj;  qj^ril^i^ut  ^rîre  fous  ij  i 
de  le  foabibftirç >  le  i;çl^eb.e|t  j^i^S  q;ttcA'99  .f^tic 

;;  Pour  feeonde  opération  ftut  .abaiiïcr  le  4  de 
p^mbre à, divifer»  &  I^  ;p9t(èic  ai|  devant  de  f'i^ 
vitot  5 1  iS4  >  &  après  s'enquérit;  coçpbifxi  de  fois  la 
flivi^feur  j^^y.  eft  comenu.  dans  3 1  $4«  djfant'  en  3  i 
combientde  Fois  3  »  on^ttouve  qu'il  jr-cft  8  £9is»io« 
pofera  dpi)c  S  ^u  quqtiez^t^^jeu  aprés' malt  i  pliais 
3j7p^af  8  vienç  .^Xj;^  que  l'on  écrit  ei^  deiTouf 
4t  i  1 84 j  puis  ôtant  l'ua  de.,  l'autre  le  reft^  ,eâr  3  x% 
îgoi  w  &  pcuîi^nt  divifer  ^^  cgipûaÇi  i^  a  ii^iPmri 


en  fa  PirfeEfton^  '  jf 

ry- devant  :  S*il  y  avoic  davantage  de  fijgores  oq 
continucroit  à  diyifcr  de  n^Cme  ordre  »  àbaiflanc 
poar  chaque  opération  une  figure  du  nombre  à  di« 
vifen 

Si  l'on  faifoit  la  reduâion  des  livres  reftant^  ea 
ibis»  de  fols  en  deniers;  &  que  Ton  en  voulût  faiire 
la  divi(ion>on  garderoic  le  mêine  ordre  à  Tégard  do 
ladivifion* 

Fnnvede U âivifif0 de r autre fârt^  .. 

»,  ^  » 

Pour  ^renvc  il  £|ut  fjQut^rJe  refte  ji^  avecles 
figures  barrées  au  delltts^&  vieadra  la  fooime  à  di-^ 
vifer. 

Oferatien  de  r exemple  de  (Rvifiûn  cj-deffus^ûu  il 

4  étéfrûfofidc  diviser  6j$4far  5 J7., , 

•  ■'-    *  •  •  ••,••-■.       ■    \  "    •*- 

Somme  ï  divifer    £75-4  (  18  quotient* 
JDîvifcun  }J7.  ,  ..   , 

•  •    • 

oftés     ^^r  "i*  <7  5 

Rette       3  t  8  4 

Oftés      xi JS1^  de)  iS  4 

Refte  «18,    àdivUèr.  f 

Ainfi  dés  autres. 

i 

1>i'0trt  ^xèmfUde  divîjhn\  d^Mt  ttftràÙ9»fr 
fer*  de  dtjferefites  mÂniercs, 

...»  .    ,     ,,  .  -         ■  1 

Premùr  exemple. 
OavcacdivifesS^SioS  p«c  9^9. 


5^  .JL'^ritbmifi^e 

■■*■        •  *  •     ^ 


»    •  »»•  1 


tegg  .      ■ 

\  ** ^  *. 

t^g ^  X  fi  X  (^9981  «fte  7 

.     ^^.^  997. 

9   ■.  X  ifg;^  fS9  (t99tttk7 


>   f-*  km 


99999 
99  9 

\  ■  ,  >  ^  *  . 

^  '  '    f  '  ■ 

Aiem  ûferatiûH  ^iflr  tfi  précédentes  a  Nes^mte. 

^,     ,  "         "  quotient, 

Nombre  1  divifer    8381.0.8     (8%?       ' 
Divifcur^^,  .      jr9  9^.   . 

8  »  V  g 

«991 

Rt'kî  j  7 

On  veut  divifer  i  $99^9 1 000^7  jpar  99^sp 

.>  ■■  -*  »«  •- 

lui  a 


in  fê  TtrfiBiên.  J7 

OpitéUiM  À  U  Frénçoifi. 


»^ 

0  X  X 
Jl(^  xg 

g  sg  z  ^ 

Si  fi  X  0  X 

Jfx«xgg 

^99?rf^9i 
fi  Si  Si  X  X  z  X  ^ 

JL  Z  »  %  X  g  g  g 

^gggXSiX^X 
0  ^  si  Si  X  ggg g 

ggggXS^SifiS^r    (  i9999i  quotîttt» 


Jf  g  g  gg  gg  g  g  g 

gggggggg 

gggggg 

gggg 

g  g 

•  • 

^  g  g  g  g 
jXggggxs^Si^^T    f  ijjjjj  quotient*  '   • 

gggggggggg 
ggggggggg 
gggggg 
gggg  '       \ 

g  g  i 

Par  les  opetations  de  diviiîon  CKdeflus  y  chacun  -1 

peut  juger  de  la  brièveté  ou  facilité»  &  choifir  poar  \ 

ton  ofage  la  méthode  qui  lui  fera  plus  facile  :  poor  9 

'  moi,  comme  f  ay  déjà  dit  ci'^deiiAnt'»  je  me  -fervii^Ai 

*  toujours  de  <!eUe  que  j'apcUe  à  l'Eff  agnole. 


s., 


5*  i^Arîthmeti^ae 

m  • 

Remarques  fur  la  Divifiûn. , 

Quand  on  dî  vîfc  par  un  nombre  qui  a  tm  oa  pla- 
ficurs  zéros  à  la  fin  ,  faut  pofcr  îccluy  »  ou  iceux  fi 
plufieurs  y  en  a ,  fous  les  derniers  caraderes  du 
nombre  à  dîvifcr  ,  &  faire  la  dtvifioh  ^ar  les  aurres 
caraftcres  fignificatifs  ,  fufquçs  Wt  que  Ton  aye 
«joint  les  zéros  >  comme  en  cet  exemple-. 
4  7  ^78  (  à  divifer  pair  400. 

4.         06  " 

Et  s'il  y  a  des  zéros ,  tant  au  nodbre  ï  diTifer 
qu'au  divîfeur ,  on  retranchera  autant  de  zéros  et 
Tuiï  que  de  l'autre,  puis  di^ifant  fe  reftè  de  l'tjn 
par  le  refte  de  Tautre,  on  aura  même  quotient  qute 
fi  on  avoit  dîvifc  le  tout  "par  le  tout ,  conime  à  l'c* 
xcmplc  fuirant  de  4^000  à  divifer  par  300. 

Exemple. 

'4  j  b  b  o  ^  diviier^r  a  00        .  ^ 
c^eft  autant ^iie  de  divifer  4  5  o  pat  3* 

Aififi  i^  autres. 


'>      * 


Ahbreviatiom  fur  la  Divifim^ 

.1      j-  > .  . 

Toute  Diviiîon  fe  peut  abbre^iiçi:  {êl^n^la  nature 
endivifeur. 

Comme  fi  on  veut  divifer  quelque  nombre  que 
«ce  fou  par  ÎQ  >  il  »^y  â  qu  à*  retrancher  la  dernière 
£gare  du  iiombve  à- divifer  à  main  ^roitç  ,  &  le  rçr 
ikt  à  main  gauche ,  c'^ft.  b  quotient  requis. 
.'  CovImQ  fi  on  vouloir  fçjavoir  cjpmbieiv  %j  o  liv* 
valent  de  piftole$  à  1  q  .Uv^piece  :  Faw  4iyifeJc  * 7fi 
par  w  $  ce  qui  fe  fait  en  rccraachaat;  ie  zéro  de 


in  fa  TerfelHoA.  ^> 

,    i  70  >  Srréftent  17  pour  le  quoûent».ç'eft-  ^- dire  17 
^    piftoles. 

Sx  on  divife  par  100  on  retranchera  les  Jeux  der* 

nieres  figures  du  nombre  à  diTifer  à  main  drokc^^ 

les  autres  (êroncle  quotient  »  laquelle  divifion  par 

100  fe  pratiquera  lors  que  je  ftaittrai  de  la  règle 

^     d  proiic  ôuf  perte. 

Si  on  divife  par  1000  on  retranchera  te»  trois 

dernières  fig^its'  du  nombre  à  divi  fer  >  &  le  reite 

I    fera  le  quotient^  laquelledivi  &011 .  fe  pratiquera  lors 

I    que  je  traiterai  des  marchaadifes  qui  fe  vendcM  aa 

millier. 

'ir  y  a  riffe  aWre  ihcthode  de  dîvffcr  en  «abbrsvta;;. 
lion  3  lors  que  kdiyifeurtft  compoféde  parties 
aliquotes>  dont  il  fera  parlé  ci-  après  »  en  fuite  de  ta 
divi£on  par  livres  »  fols  &  deniers*  .  .    _ 

*    •     '  '      -"  ''^      i 

—        -  .  *i 

'     '  Des  frcfritti^^  àe  h  Divifion. 

LA  Dkifion  àtt  edntràke  de  la  mulciplicaitioii 
ière  f^ouè  réduis  lei^mdiïiditfs  efpe^es  en  phll 
grandes,comme  pour  réduire  des  deniers  en  fols^des 
fois  en  livrés»  des  livres  en  éeus  dé  éo  fois  /des 
froulces  en  pieds  >  des  pieâs  en  tpi&s  >  &c.  kfqttetak 
les  reduâiohs  fe  Verront  en  leûff  lien.  '  ? 

Si  la  grandeur  ou  Ut  fuptrficte  d'une  pièce  de  tet rc 
rectangulaire  étoit  donnée  avec  la  longueur  d*icel- 
le  >  il  on  veut  fçtfvôit  la  largeur  ,  on  la  trouivarl  en 
divi  (ant  la  Cuperflcie  donn^  par  ta .  longueur; 

Comme  par  exemple  |i  un  ciMMitp  dé  At&t  atbié 
144  toifes  ou  perches  quarrées  en  fuperficie ,  & 
que  la  longueur  f&t  lé  toifes  ou  perches ,  faudroic 
divifer  1 44.  par  16  ,  &  le  quotient  feroit  9,  c'eA-à^ 
diere  9  toifes  ou  perches  pour  la  largeur  de  ladite 
piec^  d«  cerrc| 


€o  V  étrithmeti^êi 

De  même  s'il  écoic  propofé  un  nombre  dliom^ 
mes  à  mettre  en  bataillon  &  que  le  nombre  de  \t, 
file  fuft  donné  ,  pour  avoir  le  notnbre  des  hommes 
du/fronc ,  fandroit  divifer  le  nombre  total  des  hom- 
ines  par  ceax  de  la  file ,  &  le  Quotient  donneroit  1# 
nombre  des  hommes  dii  front. 

Comme  Vil  y  avoic  576  hommes  à  'ranger  en 
bataillon  >  &  quct  l'on  vouluft  que  la  file  fuft  1  x 
hommes  9  faudroic  divifer  576  par  1 1  »  &  lequo» 
deoc  feroic  48  pour  ie  nombre  des  hommes  d a 
iiroBC» 


»  I       *^m 


Vfage  de  la  DiviJiûH. 

LA  Divifion  fert  pour  trouver  par  le  prix  de 
pinceurs  cho(ès  la  valeurd'une. 

Comme  fi  on  difoic  »  mic  pièce  de  toile  de  49 
âones  a  coûté  176  livres  pour  tous  frais  ,  on  de« 
mande  combien  tant  l'aune  :  Faut  divifer  r^6  ïiw. 
par  49  aunes  j  &, viendra  4  iiv«>poàr  la  valeur  de 
raune. 

De  plus  fi  par  le  prix  d'une  pièce  on  divife  quel- 
que foœme ,  le  quotient  de  la  divifion  donnera  le 
nombre  diçs  pièces  yalant  ladite  fomme  >  comme  il 
k  verra  lors  que  je  traiterai  du  bordereau  de  paye- 
ment par  divifion.    - 

La  divifion  fert  >.  outre  ce  que  je  viens  de  dire  » 

1>our  réduire  de  petites  elpeces  en  plus  grandes  »  fa- 
on la  table  ci^defious. . 


tnfiê  terftUhn^ 


4t 


Tahlc. 


ff  t  Des  deniers  par  1 1  rknMût 

fols. 
Oa  par  140  viennent  livres. 
Des  fols  par  a  o  viennent  livres^^ 
Des  {rains  par  X4  vitnhenc  <leo« 

de  marc. 
Des  deniers  par  j  viennent  gros. 
Des  gros  par  8  viennent  onces  : 
Des  <Mices  par  8  viennent  marcs. 
.      .1.  .r    J  Ou  des  onces  par  16  viennent  ib 

Ou  des  onces  par  ij  viennent 

auffi  tb  de  poids. 
Des  points  par  6  viennent  lignes. 
Des  lignes  par  la  viennent  poul* 

ces. 

Des   pooices   par    ïa  vfcnnene 
pieds. 

Des   pieds   par  6  viennent  toi^ 

L'aCige  de  cette  uble  eft  expliqué  «nfiiice  ie  1« 
4îvifioD  pu  lines ,  ibis  je  denien. 


tp  .t' Arhhmétifue 

T  S.  A  IT  E 

t)ES  FRACTIONS. 

ÀPr^s  avoir,  ataplement  expliqué  TAdditioti  » 
Soubftraébion»  MulcipUcacion  ,  &  Divifion 
^n  nombres  entiers  »  il  eft  necelTaire  à  prefent  de 
domcr  l'inceUigence  des  4  mêoies*  opérations  en 
nombres  rompus  ou  en  fradions  >  4^utMC  que  païf 
k,Rioien  d*icelles  on  peut  refondre  les  plus  diffi- 
ciles queftions  d'Arithmétique  >  excepté  celles  où 
îl  Çt  faut  feripir  d(i  grand  Art  »  qui  eft  l'Algèbre  : 
C'en  pourquoi  j(  me  Cuis  refolu  ^'en  donner  un 
ample  Traité ,  dans  lequel  je  tâcbecai  de  découvrir 
m^  /çiuri^u^  nous  les  moyens  de  les  bien  compren- 
dre. 

«.; Pour  donc  cQtnmenccr  >  je  dirai  pour  définition 
que  ce  que  l'on  apelle  Fraâion  n^ft  autre  chofe 
qu'une  ou  plufîeurs  parties  de  quelque  entier  , 
fOmfne  5  ibU  qui  eft  le  quart  de  20  foUj  i/fols 
les  trois  quarts  9  «&c»    ^    ,  .  .. 

Les  fîaâions  fohc  de  deux  fortes^  Arithmétiques 
&  vulgaires., 

Les   fraâions    Arithmétiques  font    celles  qui 
font  exprimées  par  les  parties  de  Tunité  »  &  Icf- 

Îiuelles  on  peut  apliquer  à  nombrer  quelque  cho- 
b  que  ce  foie ,  comme  les  parties  d'un  fol  ^  d'une 
livre  1  d'une  aune  »  &c. 

Les  fraâions  vulgaires  font  les  parties  de  quel* 
que  entier  qui  eft  dans  l'ufage^  comme  4  fols  >  qui 


£()Oc|e  dnqtiiécne  de  lo  fols  «  ou  i  pteds.qui  eft  1^ 
tiers  de  la  loïk  \  ainfi  des  autres. 
^  La-^a£tion  VUUmetique  qui  eft  celle  de  taqi|elle( 
j'entends  p^ler/laps  ce  Traité,  vient  en  fuite  d'une 
divifion»  bu  biei^  elle  eft  proposée.  :  félon  qu'il  cf| 
licfoiil  dans  quelque  opération  „  &  s'écrit  par  z^ 
nQm(>ces  que  Ton  écrit  Tun  fous  l'autre  ^  &  une  li*- 
gûc  fçritre  deux  5  comme  ^  qiii  fignifient  trois 
quarts  9  defqœls  celuy  de  defTus  eft  appelle  nume- 
ra^ur  >  qui  dénote  les  parties  4e  l'entier ,  8c  celuy' 
^i  eft  délions  eft  appeÛé  dénominateur ,  qui  mori* 
^re  en  combien  de  parties  Tentier  eft  divife  »  couh. 
!  ne  il  ic  voit  par  la  dçmonftration  cy  delTous. 

5   Nameratcur       e 

—  .     4 ou 3. entiers  à  dî vî fer  par  4.** 

4  Dénominateur    C  * 

De  même -f  qui  fignîfient  trois  Septièmes  parties 
tdles  que  le  tput  eft  divife  en  7i comme  3'livresj  3 
ifcus  »  J  piftoles  àdiyifer  par  7. 
!  L^es  £rad:ion$  fe  peuvent  rencontrer  en  3  diver- 
ses façons  »  ou  que  le  numérateur  eft  plus  graïkl* 
qpe  le  dénominateur  »  ou  qu'il  eft  égal  > 
ou  qu'il  eft  plus  petit. 

Si  le  numérateur  eft  plus  grand  que  le  denomt*^ 
|iacear>  là  fra(3:ion  vaut  plus  que  l'entier  »  comme  -7 
qui  ibnt  plui  que  rentier  d'un  quart*  ^ 

.  S'il  eft  égal  «  lafr^âion  vaiu  juftément  *  l'entier 
comme  «i.. 

Enfin  fi  le  numérateur  eft  jplus  petit'  qus  le  «dé- 
nominateur là  fra^îon  yaut  xnoins  que  l'entier  i 
côinmè  ^  ;  aihfi  des  autres. 

Faur  noter  que  le  denominat^r  en  firaélion  re« 

J refente  toujours  l'entier  ^  tellement  que  quand  la 
:a(Q:lon  fera  grande,comme  — ~-,  pour  fçavoir  com- 
biea  ce  feront  d'catiçrs  ^  faut  divifer  le  numera*; 


14     .      .  -    t^ Arithmétique 

tcut  77  f^Lt  le  dcnomînatcur  8 ,  &  vîcnïrâj  au* 
quotient ,  c'cft-à-dire  9 entiers ,  &  reftera  5  à  divi- 
fcr  par  8 ,  c'cft-à-dire  -f  ,  &  le  tout  fera  9  entiers 
g^  1  parties  de  telle  chofe  que  l'on  voudra  divîfer, 
foît*d*ccu$ ,  de  livres  »  de  toifes ,  de  perches  ,  &c. 
fnais  en  matière   dé    firaftlons   &  de    tint  que 
l'on  en  voudra ,  il  n'y  a  que  le  dernier  dénomina- 
teur qui  vaille  un  entier  :  Comme  fi  on  demande 
quels  fom  les  ^  de  ^  de  4  d'un  éctt  de  60  fok,  on  ' 
multiplieralesnumerateursi,}  &5  eHtr'èux  Tun 
par  l'autre  ,  fçavoir  a  par  j  vietit  6  ,.  &  6  par  5 
vient  30  que  l'on  pofera  pour    numérateur  :  En 
«prés  l'on  multipliera  les  denominateui^  j  ,  4  ^  <^  l 
continucmcnt ,  fçavoir  }  par  4  viendra  1  x ,  &  i  * 
par  é  viendra  71  ,  que  Ton  pofera  pour  dénomina- 
teur au  deffous  de   30 ,  &  la  fradion  fera  f^  par- 
tiés  d'un  écu:  quant  à  l'évaluation  des  fraftions  j'crf 

parlerai €Î- après.     ^   ^    ,    -     -,       ... 

Ayant  dit  ces  chofes  de  la  fraôîon  Arithmétique,* 

îl  conviens  paflcr  à  ^explication  des    4  Règles  ,' 

•  d'Addition ,  de  Soubftràftion  ,  Multiplication  H    ^ 

Dîvifion,  ayant  préalablement  fait  voir    quelques^ 

.1.  »•._. t  terven^  «nr^ir^s  féales  .  lefaueUes' 

fpecific 
a  *xvv*M**^-..-gtande_ 
a  Réduire  des  enti^s  en  une  ftaûion  de  telle 

nomination  que  Von  voudra. 

3  Eftant  donne  entiers  &  ftaûlon  réduire  tout  en 
une  ipêmç  fraûion. 

4  Eft^nt  donné  une  fraftion  de  laquelle  lé  numera- 
rcur  foit  plus    grand  que  le  dénominateur   ,  U 

réduira  en  entiers  &  fraAions'il  y  cchct. 
f  Eftant  donné  a  ou  plus  de  fractions  la  réduire  en 
m£mc  dénomination. 

■  •  ■  - 
4  Trtrnierê 


'      ■  #«*lhfcMtt»wéédUJi^  .1  II    Kl  iiiiiiÏBii,  i  II    m^i^imm^^mm^imi^     ^. 

ESrant  donn^  une  gtandcJ&ftâiion  ^  k  reâuirt  en 
une  momdre^enotnination, 
foed^xiieit  m(^i$àre  jdcQQ^ 


att£^ttblk>&Qi(:«dpi|s>.«Mu»^il  f&>  verç a:i;i  _,  _ , 

t..  iburrapettq  en:  cctfce:fedttéti(W.  m;  I'uo^  ifft/ta*ii 
tonnecifè  àrcêUx  ifui  lue  mtm^i&fil ^  it#t|îi0tfi^ 
des  aiinabeesU'  ibàki^ftimpt^  àraq^x  i^ttifiâf  Qpi^icHfr^ 


.  ^' 


$oît  propoléc  la  fraûioû  :^  à  rcd^urt  j^,||^«,,g!|i 

.tiîjçt|cQQR|iiiatlQiîé  ,'•-;  :%:  .r.'vjL.;:2n.i  iD-iî/a^ 
c  Fa^ttjfittpf er^u9iilôiwbri.|«ft  leqi^^       gfti^c^îlÎT 
vtfet  le  numérateur  9  »  .&  le  denomin^tear  12.  ^ 

Pour  ce  faire  je  €n>«]ye  que  )  l^q^  Jp^^>^i4$l4%! 
fifimi^ àç  &  ri  V<:aripi»i}açt  Upiç|s4,c^)|^  ; 
pcenam  a^fÇ  le  tiers  A%.\.%,  éviept  4  i^i^c.  p^ 
1*^X1  Toas  l'autre  en  (i^adj^  ^  èc  ce  (01^  ::«*ii^^^i 
à  ~,  ain(i  des  autres.       .  7  ;  :-  ;,     :; 

Mats  û  les  npt9br.es 4e  la  fraÀi6i>  prbppl^e  (ont 
fi  grands  4ue  l'on  ne  les  puilTe  pas  réduite  tôuc  d'un 
coup  à  la  plus  petite  dénomination  tequife  »  ^om« 


ne  dan&l^itfmplecî-duam;  algrs  cm.  fe^/çxjlr* 
et  plafieat  divifiQQs .  continuées  i  comme  dans 
^  l'exemple  ^  i«devant/  . 

::-)  -••••::-    '        '  JEkemftèJ     "^^  '    '    '•  ^'^-'T 

^  La  fraâion  eft*  ^^  «ft^pcopofét  ï  Màokè\  à  :plus 
pttiît  denontinationc  y  j^  ^regarde^par  ^oel  noipbrte^ 
j&poarrai  divifér  le  miiiiefic^pr  &  le  dmofmoari 
tciir  en  tnême-tetm  |Kxaâ:eimiK  Uns .  rcAe^  coontueir 
{AT  a  94^,4,  é|ikc«^bref  par  qœlqae  nombre  qaen 
je  le  ^i(îe  hiH  >  pont^enqu'll  nereficriMi.  1 

L^rpfemiete  divifion  icant  £siice  dee  a  oncftie^ 
itailorbeatie . antre  fvaâion}  puis  jeeanudef er  ^^ 
le  numérateur  &  le  dénominateur  de  cette  féconde; 
ùUtj^  peofenc  être  encore  divifez  par  im  même 
maaibre  iknè  tcfté  :  èeite  feeonde  d^Tifion!  £ûce  dest 
ù^ÈkimM'f^  une  feaâ:ion>  &  ainfi  de 

talée  9  julqnei  k  ce  qtte  pijt  uoofé  une  fi»âion  dor 
laquelle  nufnektear-&4e  dettOÉEikutteàriM 
£tnt  plus  être  divifez  par  419  même  nombre  i  cmt 
alors  (êta  ta  p^s  petite  #Bominauon  requifè. 

Con^^iôn.de  la  reduAion  de  -70  à  plus.pe* 
iifii;notrd>ife^.  >^-  :  ..»  ^  - 

Pour  ce  faire  je  devife  9e  pat  i  vieM  14 1  Je  diw* 
Tife  auffi  1 44  par  «iâit  4  >i(l»t  36  »  <re&)udire 

)e  divs(e j^ncfire  a4  par  4  vient  ^^  6c  56  aûffi par 
jjiviehty^icttfonti.,      *  - 

Ifiàiltment  je  diviie  <  par  5  vient  ^^^ptutR 


%*  * • 


€ff  Jk  Piffeitiûm  ij 


fttiu  qui  bii  fait  égéUet 

Pour  preuve  qu'une  grande  fraâion  eft  ^galeli 
une  petite  en  laquelle  elle  eft  réduite  »  ou  ^u'one^ 
petite  eft  égale  à  une  grande.    ,    ,  .  À    ^      - 

Faut  cbûj.Qttr$  divifer  le  numérateur  de  li^^gi^de^ 
(radfcion  par  le  numérateur  de  la  petite^  viendra  uà 
nombre.  *  ,  .      ^ 

Faut  aufli  divifer  le  dénominateur  de  la  grande 
(raéfcion  par  Icdenominateuftie  la  petite  >  &  vion* 
dra  le  Qipme  nombre •  i         i. 

CiKnme.  dans  l'exemple  de  -^4'  q^  nous  avons 
seduics  à  -7-:  Si  on  divife  96  par  1  viendra  4S.      .; 

Si  aulE  on  dîvtfe  144.  p4r  )  Viendra  4II  comme 
deflus^  qui  dénote  l'égaiité  qu'il  y  a  entre^f:ç|  &  T^ 
ainfi  des  autres ,  &  c'cft  la  preuve. 

Pour  faire  mieux  connt^ttre  la  raifon  de  la  preuve 
cUdeftus  de  la  rcduftion.  de  -j~  à  7-,  je  djrai.ou« 
tre  le  même  quotient  qui  fe  trouve  en  divifant  ^4 
par  X  »  8t  1^4  par  5  »  que*  â  oii  voUlôic  divifer  pét 
liv.  à  144  pérfonnes,  chacune  aurait  ^ant  Mur  fa 

f»art  que  fi  on  voulait  partager  1  liv.à  }  peru>nnes« 
çavoit  13  r.  4  den.  qui  font  les  deux  tiets  de  ao  , 


nue  »  &  l'autre  ne  l'cft  pas ,  comme  il  fe  verra  dans 
les  règles  TAdditidn,  Soubffradt Ion, Multiplication, 
&  Divifi^a  en  fraftîons  ci  après  où^l  iêf a  foujrent 
neceftaire  de  prouver  regalité  de  deux  fraâjiQns*.^ 

La  reduftion  de  la  fjadîçn  —t^ci-deflus  îc  peut 

faire  d'une  autre  façot», ,  ainji  que  jel'ay^  4.V  ci-  dçr 

vant  :  Faut  divifer  le  dénominateur  1 44tpar  le  na- 

mer^teuy  .96 ,  viwdra  1  aji}  qi^otient ,  fif  r^fter^^4&: 

*        *    -         '  ,  *É"  ij 


6c  fans  avo*'' égard  auqaorienc  (mit  divifei:  ItâU 

TifeuBr  9^  pàt  -t  refte  qui  eft48  viendra  i  -zn  quo« 

tient  Se  ne  refte**rieai  d'où  s'enûiirqut  96  ôc  i^j^ 

fe.  peiTvenf  diyifer  chacun  par  48  dernier  divifeur  ^ 

téllemenc  que  divifant  96  par  48  vient  1  zdivifanc 

«    au(|i  144  par  lès  même  48  vient  3  ^  puis  pofanc 

^  les  a   qOûtiens  x  &  3  l'un  fur   l'autre  vient  -^ 

%  ^éix  à  -f  ^  comme  cy-defTus. 

jtvertifimM  Jkr  U-RiduSHên  des  pruSUcnf. 

Il  arrive  ibuvent  qa^ençore  que  les  nombres  qui       ' 
fxprimeut  la  iraâion   foient  très- grands  >  il  eft      i 
newmoins-imppffible  de  reîiuire  la  fraûion  à  plus 
petite  dénomination  p  parce  qae  les  nombres  quoy 
que  grands  ne  peuvent  pas  être  divifez  en  même- 
fems  par  on  même  divileur  làns  refte» 

XX  ^^^F  P^^i'^'^^i^ ^  ^^^'^  ^  P^us  petite  denof* 
inination  i,pn  voit  que  48  fe  penvent  divilèr  par  a  » 
pat  f  >  par  4  >  &c.  il  ^'importe  9  n>ais  i  3  ne  fe  pêa- 
vent  di vi/er^^ar  au^un  de  ces  jaombres  >  |iy  par  x , 
ny  pat }  ».  ny  par  4  :  Bref  ils  ne  fç  peupent  diyifer 
par  aucun  divifeur  ikns  qu'il  y  ait  du  refte  :  c'eft 
pourquoi  il  £atit  qbçt  la  fcaâ:ion  --^i^qieareea 
inçme  tcj:|x|es  qu.*d[lçs  eft  exprioaée*  \'.. 

*  Autre  exifnpU.  ,?      '  '  i 

<  .     •     ■    .  ■  ■  .  '       ' 

9^'  éft  encore  une  (raâiqn  laquelle  ne  fe  peut      ! 
pas  réduire  à  plus  petite  denomination>çar  2  5  peu**      \ 
vent  être  divifez  par  5 ,  mais  1 44  ne  le  peuvent  pas 
itre  :  1 44  peuvent  êcte  divifez  par  4»  &   zjnele; 
peuvent  pas  cire  5  tcUemeht  qtfil  faiit  que  la  fra- 
^n  demeure  in  tisiis' termes  qu'elle  eft  prbpofife*  ^      | 


;  Et  pour  prouver  ou'une  fra&ion  comme  T^l^.cy^ 
devant  propoféc  ne  le  peut  réduire  à  plus  pecice  d%« 
nomination. 

Diyifer  le  dénominateur  144  par  le  numeraceut 
a 5  viendra  5  au  quotient^  ic  reliera  151  à  divifiae 
par  1  j, ,  c'cft  >  dire  i^. 

£a  après  divifez  15  par  X9  viendra  i.  au  quoi- 
tient  &  reft^ra  6  ,  c'eft  à  dire  r;. 

Divi{èz  encore  1 5^  par  6  viendra  3  >  &  teftera  1  ^ 
qui  td  une  marque  que  la  fradion  ne  (t  peuc  rer* 
duite  à  plus  petite  tern^.^  ; 


.' ■»  « 


La  raifon  eft  que  toute  '  fraâ;ioii^  4e  laqvM»!^  I^ 
'lïum~erateûr^&  le  denominateujr  n'ont  point  de  coçi^ 
mune  mefore  >  finon  l*unitié  «  eft  en  plus  peûui  terg 
floes  qu'elle  fe  puiffe  api:imfir.  « 

^        ■  « 

'■  .  ■  »»i"*»"*i  '   ■  M      I.    iPi    II    nu 

i\   >■..>•   ■  .  •  ■  — 


^ 


-  •     <  * 


•  • 


Seconde  RcifêStiêfin 


1^  Stant  donné  un  ou  pluâeurs  entiers  » 
i^t^  t4le  dénomination  que  l'on  Voudra*    . 
Faut  multiplier  Tentier  ou  entiers  pat  le  denocoii^ 
Dateur  demandé ,  &  metnte  le  produit  fut  une  ligoi 
pour  nuà^enteu]^^  8c  le  denomijftawtt  au  defiufjr 


•  *»  ■      «^  .  «  'V 


7t  "^  h'AttthmHxqni 

cîpAJcs*^fr  temanféiœn^^        nombres  Wmptn  du 

ftà(9ii<à\i  r  car  1  ou  plus  de  fraâiohs  tic  Te  peinent 

' â)bûtci!; ffobtoaire  n\  iivifct ,  ficUês'  ne' fottt^ de 

QLiailS  %  ni  a:  qtte'denx  fraftfbnsà  teiluîte  m 
.fia&sÀ  dfttto^ïBsitiûlLjuCpmmc  ^.&  -f^a^ji  Ton  veut 
avQÎr  le  numetateur  particulier  de  chacune  fra6kioti 
au  refped  du  <ienoimiiafeûr  cotiimun ,  faut  mulci* 
plier  en  firoix  le  numérateur  de  l'une  par  It  deno* 
^înSteèf '4e  Ttotré  récif  td^uément ,  «t  flofer  les*"!. 
'i)h^4<ritê  »  de(^us^dé$^i^^ÉftÀ:1on$^  pot^  poitfr  «Béic 


voit  ci-deflous  en  cre7i^'P^sigft  Rflt^bn'fMbè^leMa 
numérateur  de  -7  par  4  dénominateur  des  7  9  le 
produit  eft  8  que  l'oH^  fK^fèrl  au  de(fus  des  y  : 

En  ^aprés  pn  muldpliera  le.  3  numérateur  dei^ 
"^f&i^yd^tiàïvtînizMtdj^^  9  qufel'on 

^fcrï  au  ïefluV des  4*  f  P^^  inùltf pliant  les  a  •  de- 
lioilirriaftéiirs  ^  pc  4'  ^titr'tut -,  fc  ptôduit  %ft  11  ^ 
;^Vll'fitrtécrireaa'6^uSdè$'ifraariofest^  ^S> 
^dttlhàtëàr  c^nfrmxrVttfmtii^  fè  voic-par  Vvpé^ 
r^ron.  v 

-«v(-.  ..OT^^.  •  .  À'yàt'feît  toperâtlohcî^éôtt. 

■"i*«Vj^  "  'ïré  a-wouvf  que  lé$'>t-&iit 

«"•.    -yj^^ couvert»  en-  ^r-Sc  Im  |   ctt 

- — ■-,.  .1^  »•  ainft  ides  wxxesl 


1 


I 


€n  fa  firfiBlom.  7| 

'  th  mime  pour  trouver  tjuc  -f  font  égtaz  ^  -^  # 
ijivifez  ^  par  5  viendra  %  i  divifes  auili  11  par  4 
viendra  3  comme  dciltis. 

Ce  que  de  dos  foie  dit  pour  toujours  lors  qu'il 
s'agira  de  prouver  qu'une  grande  ftaâion  eft  tfga- 
le  à  une  petite  »  an  laquelle  elle  eft  réduite  pat 
tlimifturion-|.oo  au  contraire  qu'une  petite  eft  ^gale 
à  une  grande  en  laquelle  elle  eft  réduite  par  aug- 
-mentation, 

Yoyest  fair^oâ  fujet  la  page  <7.  où  je  traite  aiiu 
plement  de  la  preuve  de  la  reduûion  d'une  grapde 
Iraâion  à  une  petite. 

Mais  s'il  y  a  }  (raâtons  otrplus  à  réduire  en  mè- 
ne dénomination  ,  comme  -^  »  alors  faut  trou-* 
Ver  dans  Ton  efprit  un  nombre  le  plus  pedt  que  l'eA 
pourra  >  qui  purflè  êiye  divifé  Juftemint  fans  refta 

{>ar  tous  les  3  dénominateurs ,  qui  font  5 ,  4 ^  &  é  > 
eque  nombre  ftrvira   de  dénominateur  commun 
«ux  trcHs  fufditi  dénominateurs  :  On  ftii  peut  figu* 
rer  pluGeura  noad>res  propres  >  comme  i:^  ^uî  eft 
divifible  par  3  »  par  4 ,  &  parvé  9  comme  auâS  14 
qui  eft  divifiblcpar  les  mêmes ,  3  >  4,  &  6$  ainfi  dô 
*  31S  s  ainû  de  4S  &  de  pluficurs  autres  ;  maisyparce 
que  II  eft^U'plui  peth,  le  qu'il  eft  plus  facile  U 
'pUrs  coarcd^perer  par  4e  petits  nombres  que  par 
'  de  grands  »  tl  s'en  «eut  fervir  pour  «denomîBaieiia: 
itotpmun  de  f  4*  &  -f .    . 

<  ftilvintçnaifct  pour  JlTorr  le  numérateur  paxticu- 
'lier  docba<fa»iraâion  au  refpeâ:  du  commun  de« 
"^lîonSfnatear  ;  commun  iî  ott  veut  avoir  >  le  numera* 
îccf^if;  dp  ^  ^  hfox  jivifer  i  %  par  3  dénominateur 
des  f- 1  vieadra  4 ,  qu'il  faut  multiplier^  pas  %  nu« 
iite«ate«r- des  mêmes  4->  0c  le  prodùi'  fèrag^  c'eft* 


Il  1 


£n  apr^s  divifant  encore  le  même  xx  par  4 
4<nqny— tégt^dç^  fiiii4raj  >  ^Vl  ^bc  mahipliet 
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par  le  numeratears  des  mêmes  ^  i  &  le  produit  fis* 
»  5  #  e*eft->-dire  ^  au  Heu  de  -|-.    •  -    '...\ 

Finalement  divi fane  ii  par  6  de  nomiiuiceur.de 
-j  vient  1 ,  qu'il  faut  multiplier  par  5  numerareuc 
des  Ti  vient  10 ,  cVfti  dire  i|  au  lieu  des,-^- ;  Par- 
tant au  lieu  que  les  fraâiotis  ci-deOus-  étoieilt 
[  ^^^TT  *  elles  font  maintenant  en  nuêroe  denomini^ 

tion ,  &  fe  nomment  airifi  i^nrl-     - 

La  Reduâfon  étant  ainfi  faite  »  (\  on  les  Touloic 
ajouter  ^  il  eft  Sicile  >  comme  je  L'expliçmiA  ci- 
après»  '      '  •    •?  -:!  ...'  •  .'•        . 


OfirAtiôM. 


■^ 


Fraâions  ï  réduire -y-Vr*  ' 

penominateur  commun  Niimerâiteiqrs, 


2a  1,4  1* 


•T  de  +  0  .    .    *      -  ^  - 

79  fi 

Pour  preuve  que  1^  ci-dcflâs  (bnt  ëgaux  à  4*  » 
&  îinfî  des  autres.  Voyes  la  pa^e  ^épUij. 

On  obfervera  le  menoe  ordçe  *  x|i|^-^  d<^  ^c>^ 
trouver  un  commun  dénominateur  «  kden  qu'il  y  a}c 
4>  j>  ou  plus  de  fraâions  à  réduire  ,^Qtti:vcu,quQj;e 
foienc  des  fraâions  regutieres  «  Cicingiic»^) ^VMi  f^  > 
&c.  aufquelles  14, ,  4! ,  ya^&c.  pfWfeM  ftryir  Î4c 
âenomînateur  commua»  parce  que •  cm  noi^lp^ifS 
X4 ,  48  ,  &  7  A»  font  (Uivifîbles  pac  ^  i  pal:  6»  par ,4. 
par  S ,  &  par  t  x,  &c«  Ainfi.  des  pxatu  r       -     '  <    ^ 

On  gardera  le  même  <H(^  qut  deâba  pMr^M*- 1 
ver  les  numérateurs  particuliers  d&chacttcfe  Afi:^  ^  J 
mêmes fraâions.* '  '^  ...ivr..  A 


à 


f       '  '  -   —    - 

k  i»  fs  Perfeffiù»:  7f 

ft-aâleni  régulières  »  &  les-  mxitts  irrc^Ueres ,  8i 
qu'il  fût  diâ&ile  de  leur  trouTer  iia  commun.  4e  no- 
tninateuf  r  &  quermème  en  ne  le  pût ,  lors  il  fim 
trouver  un  nombre  s'il  iè  peut  >  qui  foit.  diviiîbU 

i  par  les  ^enon^Mteurs  des  naâions  régulières  «  le* 
^uel  ilfauc  multiplier  continuëroent  &  de  fuite  par 
chacun  des  dénominateurs  des  fraftions  irreguHe- 

>      tts  y  comme  il  fe  voit  par  l'exemple  ci-de  flous  df 

^     ''jrTTj^TT  ^  'cduire  en  inême  dénomination. 

f      •    On  voit  que  le  nombre  24  fe  peut  divifer  par 

)  3   par  6  »  par  S>  &  par  la  dénominateurs  ^e$ 

firaâions  régulières  du  prelênt  exemple  »  qui  fonC 

'f^'riz  •  Cela  feit  il  faut  multiplier  ce  nombre  14 

fsa  les  }  autres  dénominateurs  des  fraâions  irre« 

I     ^  gulieres ,  qui  font  5  >  9  »  7  >  l'un  après  l'autre,  &  It 

I  dernier  produit  fera  le  dénominateur  commun  do 
fontes  ks  fraâions  propages  »  comme  il  ib  voie 
par  l'opération  ci-dellbus.  , 

^4 1  nsultiplier 


par 


110  àmùltiptier 
par  9 

I  qSo  à  multiplier 
par  7 

ni  

Xenomioatear  eomn^n      7;^oi 

Ayant  trouvé  le  dénominateur,  commun  >  poui: 
sitoir  le  numérateur  particulier  de  chaque  iraÀion 
au  refpeâ  de  ce  dénominateur  :  comme  fi  on  veut 
avoir  le  numérateur  des  7-  ci-de0as  prbpofex  ,  &uc 
diviftr  7j4o  dénominateur  commun*  par.;  deno* 
minaceur  des  -7,  viendra  i^so  qu'il  raut  nault»* 
plier  par  a  numérateur  des.  mêoiest^  »  .viendra 
^04#  pour  mmenuev  »  <e  l'on  Mra^^||  égaux  à  U 


7^'      '         L'K^fithmittquè 

ft^iGn-^  iticot)nn\i»nt  de  fttice»on  trouvera 

Cous  les  ;mcre$  nuincrateurs  de  mêine. 

Poui:  preuve  que   ^H  font  égaax  à -f  >  voiesp 
^   U  page  cy-devaDC  où  j'ay  expliqué  .  la  même  cho* 
fe  >  c  eft  pourquoi  »  je  n'en  parkray  point  icy  da- 
vantage. 
|>  Mais  {i  les  fradtiohs  font  toutes  irreguUeres  » 

I  comme  -1  -î-  •—  -j^ ,  &c.  alors  faujc  multiplier  tous    ^ 

les  denominaceurs  de   fuite  l'un   par  l'autre  ,  fça^ 
voir  7  par  9  vient  6  j, ,  &   6i  par  ti   vient  695  »    J 
9c  65  )  par  13,  le  prodwç  eft  9009  ppur  ^denomi-   1 
iiatcur  dommun.  ! 

K  :    Et  pour  avoir  les  namerateuts  ^arHculiers  de 

chaque  fraâion ,  faut  ptocederxonime  il  yi^t  d'^ 
treenfeigné  cydeyarit*  ;; 


Avtrtifftmtnt  fnr  t évaluation  des  FraSiians. 

AU  paravam  que  de  commencer  à  traiter  de 
l'Addition ,  Souftr^ion  ,  &  autres  préceptes 
des  Fraâions  ,  i  ay  eftimé  necçffaire  après  les  Re- 
du&ions ,  d'enieigner  comme  il  faut  évaluer  une 
fraâion  telle  q^'dles  £oit 

Toute  fraâion  eft  une  ou  pluiie^rs  parties  d'un 
entier  »  de  laquelle  on  demando  la  valeur  en  telle 
«fpece  que  l'on  voadta.^  -i 

,.  Pour  ce  faire  faait  niuUspUer  le  namçra^ur -d'i- 
«elfe  fraâion  par  autant  de  parties  que  vaut  i'e  fpe* 
ce  donc  on  propre  iayaUar^fuU  4]^ vi  faut  le  pro*- 
diHt  par  le  denooxlnat^i^r  de  Hdit^  jFcaâipn»  le  quo- 
-tient  donnera  la  Vjdeuï  req^^^  ^e  Ja  fr^i^i ,,  ^ 
fn  tdlc  ofpece  quei'on  U  içmandc^       ,  \ 

-  :  Coppune  fu  iKttinpk  â  «a  «eue  f^ayoii:  (;oa;^]3ica 


*  ».  r  •  • 


♦  ***    t    V    .     K    <    A^it       •     ♦ 


N 


I 

\ 


\ 

i 

J 


valent  les  -^  ^ê  la  livre  de  %o  fols  »  \t  .  multiplie^ 
iiimiérateur  des  -f*  par  20  vient  60,  c'eft-à^dint 
£0  fols 'que  je  divife  par  5  denomiiiaceàr  de  la  fita^» 
ûrîon»  ^  ,&  vient  au  quotient  ii>qui  ionc  la 
fols  pour  la  valeur  de  ladito  fraûion  *f  •  | 

De  tnême  fi  on  demàndoit  l^s  -T  à'Mn  écu  de  (?d 
fi>ls  >  faut  multiplier  5  numérateur  Att  ^  pat  60  >  \ 

vient  180  qu'illautdivifer  par  4  dénominateur 
defdits-^>&  viendra  45  fols  au  quotient  pour 
les-jde  60  fols  \  ainfi  des  autres* 

De  piiia  fi  ont  veut  réduire  -^  en  fixiémes  >  faut  | 

multiplier    a  numérateur  des  7*  par  6  vient  12  | 

qu'il  faut  divifer  par  - }  dénominateur  des  -y  A: 
viendra  4  »  c'eft  à  dire  -f  ^gaux  à  --• 

Mais  pour  le  plus  court  9  quand  vous  voudrez 
agrandir  une  fraâioh , c'tft i  dire,  au  lieu  de -y 
r  avoir  des  fixiémes  j  faut  multiplier  le  numérateur 
&  le  dénominateur  de  la  firaâîon  par  un  même 
nombre,  c'eft- à-dire  par  i:  tellement  que  miiiti^ 
jpliânt  1  des —par  2  viendra  1^ ,  multipliant  aufii  3 
dehondhateur  tfes  mêmes -f-  pat  1  viendra^^i  &  ce 
feront  A  ^gauti  j-  comme  deflu?.  •  '  ^ 

On  ^'ût  à  J'înnny  rcKaiiffet .  des  fraftîonil  •  telles 
qu'elles  foient ,  en  multipliant  toujours  le  nutrie^ 
irateur  ic  te  dénominateur  de  la  ^raâion  pro|>éfée 
par  quèlqtie  nombre  qtit  produife  le  denorninateut 
"que  l'on  éherehe  ,  comme  fi  dé  ^on  vouloît  faire 
ëes  feiziëmes ,  on  voit  que  multipliant  le-  }'  des 
^^pâr  4  viendra  1%  ;  multipliant  aufii  les  4  dès*  -L 
y  te  le  thème  4  viendra  1 6 ,  &cë  feront  ii  égaux  i 
«|- :  ainfi  des  autrtt« 

*  Faut  encore  noffcr  que  pour  prendre' les  parties 
«le  quelque  nombre  que  ce  foit^  il  faut  multiplier 
les  parties  par  le  nombre  donné/ôit  que  le  nombre 
foit  c6pofédefraâiotuounon>comme  pour.prendre 
les  y  de  8  -j ,  ^y*af  réduit  8  -f  en  ^  on  multiplie- 


5f#  ,  V  Afi$hfMttfM 

jra  1?  par  -^,  fçavoîr  41  par  z  ^  &  5  par  )  9  coia* 
me  il  (è  verra  4ans  (a  multiplicadon  ^  viendra  ff 
iefqiK^s  réduits  «n  entiers  »  en  divifanr  84  par  15 
en  trouvera  5  ^  reftera-^ou  -j*»  &  le  tout  fera  5 

J-  pour  les  yr  de  8  &  -I- 

'    Tout  ce  que  deâus  fupofé  bien  entendu  >  il  itt% 

facile  de  procéder  à  l'opération  des  règles  d'addi« 

rion  >  fouftraâion  ^  multiplication^  flc  diviilon  fui-* 

vantes. 

ADDITION  PAR  FRACTIONS. 


^m^ 


i      '  Première  Jtegle. 

•  -'  "   .       •        '  '  . 

Estant  dp^né  deux  ou  plus  de  fraâiions  à  ajou- 
ter »  trouver  leut  fomme* 
J'ay  dit  ti-devant^que  pour  ajoûi^^rouftraice  oa 
4iyi(èr  en  (radions  ^  il  faut  que  lef  tfraâionç  {oient 
en  même  denomiiiation,  &  fi  elles  nY font,  iju'il  les 
y  ^ut  réduire  par  la  niethode  enfeign^^ii-deyanc 
en  la  cinquième  redudion.  «  \ 

^  Les  fradions  étans  de  même  dénomination  iln'/ 
fp^qu  à  ajouter  les  numérateurs,  &  écrirt'le  dénomi- 
nateur compnun  au  deiTous ,  la  fomme  qui  en  vicn« 
àqi,  (era  là  fomme  totale  des  firaâions  propofées^  .  ^ 
•  Çbtnine  par  exemple  fi  on  veat  ajouter -^4--^i  , 
î^lqucé  tous  les  numérateurs  i ,  5  >  .5  »  7  la  Tommie 
eu  1 S  que  je  pofe  pour  numérateurs/,  &  le  denomi» 
naceuc  8  au  deilbus  ^^  tellement  que  la  fomitie  notaf- 
le  des  fradions  fufdites  éft  -f  P^  a  entiers  ,  comme 
il  eft  en  feigne  par  la  quatcîéiîie  redudion. 

•  ■        r 

YoyiZi  l'Operaim  en  là  paie  fmvantê^ 


mfsPerfeShiù  _    ^ 

,        :  OfCTéliiQn. 

Fraftîons  k  ajouter  i-f-^^  Nomemeat, 

♦        \  I 

Lk  frtuvf^ dû  tjtdtUtiùn  dfffi  -    i^(  oa  t  entiers* 
frâSians  fei/trra  choprès*         j 

^  '  7 


.  jk. 


i6 


'  X)n  veut  ajouter  y  i,ttt  t  •  f*^  confiderer  qoe 
è  ftVLt  ft^  cofmxmii  denoniitiatevir  aut  i  (raâions 
propofées,  car  ^1  viendroit  ^au  lieu  de, -y  Se  t 
qui  enfemble  font -^ oui  4^  J^ajs.  erdinairmient 
qoaibd  iln^y  41^  deax  fraâions  on  mulciptie  le 
nomeràteur  de  i^un^  par  te  dénominateur  de  l^autrè 
aUernativement  %  comme  en  l'exemple  ci-detfous 
dés  mêmes^  à  ap&ter  avec  -^i  on  dira  5  fois  j 
font  ry^puts  6*^is  a  foisc  tt^p  Si  ajoutant  1  j 
avec  la  font  a7  ;  pnu  pour  avoir  tm  4enominâteuf 
commun  on  tnoltiplie  les  deux  dénominateurs  | 
êc  6  l'un  piir  Tautra  vient  18  qu'il  faut  «écrire 
Ibus  17  ,"lfe  îe  kôuc  ^  ou  1  -i-.  .. 


Fraâions  à  ajpoter  ^^^£        i  j       ;r;f 

7AI        «  *      — .  (if- 

/  •         '  .  ... 

faut  noter  que  par  cette  manière  de  niultipliër  en 
croix  oh  réduit  &  on  multiplie  tout  d'un  coup  ; 
mais  le  plus  fouveot  ona.  la  peine  d'abrevier  les 
£raâ;ions>car  les  nombres  fe  trouvent  beaucoup  plus 
grands»  6c  pat  conlèqucnt  |>lus  difficiles  à  manier 


té  VÀfhîmeiiqBB 

<fa!t  £  on^avoitL  pris  an  denoroinateoir  comman  Id 
plos  petit  que  l*on  autoïc  pu  trouver  »  comme  j'ay 
6it  en  la  première  opération  de  cet  exejrnple  »  .oàc 
j'ay  tout  d'un  coup  pris  6  pour  commun  denomi- 
iiarear9  au  lieu  qu'en  h\  féconde:  G(pcraûon.j'a|r 
trouvé  1 8  pour  denomînatein:  comcBun.      . 

Et  s'il  le  trouve  plus  de  deux  (radions  à  ajou- 
ter ,  comme  -y;  l'i-j-^  il  y  auroit  trop  de  pei- 
ne de  multiplier  en  croix  :  c'eft  pourquoi  on  cher- 
chera un  nombre  te  plus  petit  que  faire  fh  pourra  » 
qui  puiflè  être  dm(e  fàt^  refte  par  tout  les  deno- 
imnactnrs  deCdices  firaftions  à  ajouter  ^  qutÇ>nt-^  » 
)  5  4*^  »S  :  0£  je  Toisiquc  24  eft  uaviiombce qui 
peut  être  divifc  fans-:  rofte  par  tous  les  furdits  de- 
siomtnatears.  »  a  $  )  »  4;  <  >  t.  ^ 

*.    vNomttateurs 
Prenant  donc  la  4- (l6  M  vîttit  1 1  *      .     ij 

les 7 de  &4  vient  1^        t,*^ 

les -f  de  a4:vientê  1% 

les  ^  de  «4  fitatim  ^^ 
:.    '  ;  les  -|-  de  .tsi.vfem  ix 


Somme  totale  des  numérateur^  |7,  ^ 

Et  (î  01I  veut  fçavoir  combien  foiit  d'entiers  »  dî<f 
Vî  fez  87  par  14  viendra  3  entiers  &"4"  P^ur  la 
fomme  des  fraâ:ipn|^:{(tQpof<fes  ci-deiTus  »  conune 
il  Ce  voit  f 

Treuvtie^  l'AdJ&tion  des  froEllojis. 

Pour  preuve  faut  ajouter  derechef  tous  les  nti^ 
merateurs  ci-dcflus ,  excepté  un  ,  tel  que  l*pn  vou» 
cira  >  &  fouftrayant  cette  dernière  fomme  trouvée 
Sîe  la  dernierç  (omrae  totale  ,  il  rçftcfa  le  numéra- 
teur excepté  i  autrement  les  redu^ibnV  (erbient 
mal  faites ,  &  par  coiafcquent  la  règle  fauffe. 

*    •         •    *eomÎBe 


\ 


Comme  pir  exeroj^e  ,  aîoôcez  iQtM  Ui  ^nMwu« 
têursci'dcvaijiC  %%W^  ii  ,  qtii  C^m  mi  reftevii  ^ 
x<  •  i8 >  xo  >  leur  fomme  ôft,  tf 6  >  Uqi^eiU^^U^^: 
rouftraite  de  %i  foipine  totale  >  reftera  xi   q^  cft; 
le  namerateur.  t^eft  à*dire  Ix'^^efiox  à  7-  dernicrt 
rraAion.     '  .  -      -•  i     • 

Mail'  fi  les  /raâîpns  à  a)eôfic-/ent4nregaliercs  » 
fc  que  l'on  ne  pui(Iè  commodjémçirc  trouver  un^^e* 
noniinatecir  iDommûn  ,  confHne  |iar  êxeixiple ,  fi  on 

▼eut  ajouter  ^  îf  &  îi>  <wi  pk^'wa  ^PPPT^J* 
reduAion  cH  ttiême  denbmînatron  ce  que' j*ay^4ie 
ci>dkvant  fùrce'fiijçt,.cn  le  einqiiiémcj  redù^jçii  • 
page  TiA(^^^'/ix-t^^  tous 

loi  detiomintttbtii^s'  V  dont  le,  ^prdduïc  qui'  e(l  >  5  o  7  ] 
fera  le  dénominateur  cQtnm\i^i:Célà  fau  pour  ày^ir^ 
le  ^  notneraltur  At  chaque  £ta(£i^ipn  /comme  ^e  la^ 
pritoiere  qui*  tîi^\à^  divîftifa  1e'd|çnqniitta^^^ 
ooinmaii  trlitf^é'|>ai:  ^  ;  &  ^e  iiùoù^^^  fera  mii(ti-| 
nbé  par  7  ddint'ië  pito(iait  fe^d,  xTéi  pour  numerar, 
tenr  de-la  firttâfionr'^,  &  juf^V  dfcwmmate^è  com- 

gacdera  le  iidhêthéiDf drc  '  pbiir,  t/ouvçr  les  autres  nW 
meraceurs^  ptfis'^es  ajoutant  tbiiS  côitime  en  l^ii^v-! 
tion  ci.  déffi»s-bn'' écrira,  là  (b^me;d*icci]p^  ,;^^ 
.^7  denéftiilîafcUf  coinlTiûft''à!i  dçifoù  rejnii-! 

ntsrateuf  étant  pios-  grand  àiie  ie*a^hominat|cur  ^ 
«n  divifera  comme  il  a  cfc^nTeîgné  po^r  avoir  les 
cntic»  %L  les  fradtiçns  Vil  y  cchet;  "^         ^  T  ,  \ 

Exempte  à* AdHitientn  entiers  &  f  ramons. 

S'il  y  a  entîe«»8to^fraaion$  i  ajouter  ,  on  ajoute 


ra  premièrement  les  fraé^ioos  comme  il  vient  d'être 
iSifeigt^,  '&'  les -entiers  qui  cri' pfoviçndrôiït^s  i *  y 
en  A  «feront  joSnts  atix  autres  entiers  pont  les  aj6i&. 
Ijcr  en  une  fomme  »  qui  fera  la  fomrhc  locale  dc5  i^^ 
titrs  &A:aâfcicin$  pcopofées.  */ 


-ComMc  fi  on  Vôolok  ajoûtct  7  ^  âvcc  5  ir^n 
obferveén  ce  é[ac'Hâfe|ii«f  pat  l'ôpera^icm,        ^         - 

Nombfcsà  5>  4-''î*iLT5        10'    1*4  /    -î 

ajoâter     V  9  1^    ^lA?       iS  .^:fe  ^ 

-  I  ajûuYe  i^ '  (  I  ïî,oû^ 

'  ''''^':      17  ^  peut  ta  fomme  totafe  de  l'aididosu 

.  "■'-•^••^    •   -d-cfcïrus.:  •   ,  -•■  ■  :\:':\^ 

'Pour  preuve  otcz  5  i  de  17  ^.Kfteça,-f.,  , .,,:-,, 
^r'f^.Si  Pn  jY^ajoutcr  de^  4^4<tif>»is-d«,  fta» 
ftions  avec  d  aqtre?  fyj^ples  ft^^iofs  ,,il  faudra  te^ 
duifc  lcs,fraAions<!ç$,fr.aâ:idns  en  ûaiiics  fr-aâio») 
pais  ptocedcr  commç'dcITus,      ,    „-,;,,.    .   -   <.-. 

Par— — >-  — — ' -•-—   «     .   .    .   .    -  - 

ivcc" 


"î  '  ""'T  '  "Si  ïS'tS  £?"/  P'uwa»»!*  des.  .fira»i 
aïons  ;  Faut  aulff.mulupner  çoq^igpiftflfpt  les  de- 

rfotnînateùrs  des  iTiemcs.fra6l;ipns^d<i,fr;^ioiM,  qu» 

loh  1  oraïe  de  l*a4dmon  d?$  ftaûions  c^dcâiw  .  &. 

Viendra  pour  (bmmçjçjtate  if.     ""^..;,  .,  ,  t.     > 

Pûdr  prctve ôt^z^^j'dç i| reûèra'-i,-i  icnw»c Me> 
Tetra  dans  la  foultration  ci  apréî.     .     . 


'Mdkki 


'  ■  j  •    f  '.  H.  > 


Il  y  a  une  autrc.mcthode  il'aj9â-5eiP.îd^  fi»aîo*i4 
qui  font  tcguliçrcs ,  corarac  faot  l^s  fraisions  joa^ 
parties  de  l'aiinc.  .     .,        /    .  ^^ 

Par  exemples  Cv  on  vciû  ajouter ^  ^  i  L  d'aune,'* 


\ 


Ikut  confiâtror  que  -7-  aurcfpeft  de  la  ;Kvtt>de  «ito 
ibis  Talent  i  3  fols  4  den;  on  polèra  àotK.  v%  rfolaf 
4  den.au  devant  de  La  fraâion  (-7-:  ou  voit  lauffi  qut> 
-/  valent  15  fols  ,  on  poârcadonc  au(fi*  05  ^ols  agi^ 
devant  de  la  fraâion  -^  $  &  aîi^fi  de  tnéme  au  de* 
▼ant  de  /^  on .  pofera  lé  (c^ï  8.  den^  fc  au  devant  dt î 
-|-  on  pofera  17  fols  6  den.  comitie  il  it  .#bt(  .cU 
deftbus  î  puis  ajoûcant  toutes  les  parties  de  la  livre» 
les  livres  &  parties  de  la  livre  qui'Xii  pMViendront 


ferai   la  dtmonilration    des  parcies.  dç^  l'aune  ,$111^. 

rcfpcddelalivre. 

\ 

•»      V» 

Operdtiên  de  t  Adàition  ieVAunagê 
4-  oa  '         l'j    fols  4'déiHérs.         >*  '»   .!  * . 


ê       ^  h         S         ft  / 


'  3  liv.    1  folf  *ï<i!éntej«  ou  j  wines  ^    ' 

S^tïH%n  fur  VAàditi^^n  di  fr^ionf.  't^MK  / 


SOUSTRAcTiOîa  PAR  FRAX^tlONS. 


r»  ■         r 

POatC<^nft|iaii?€  une  .fta(î^Qn  de  l'autre,  il  faut, 
qu'ellcsîoicni  en  même  dénomination  ,  finon  il 

les  y  faut  réduire. 

F    i| 


■-^ 


$4  .  t'^^rfihmetique 

Si  ellet font  m  tnême  dénomination  >  il  Tant  dtet     | 
lenoimraoeur'dc  la  petite  fraâion  da  noineraceur 
lie  la  .gmnéi ,  &  écrite  te^r^fte  far  une  ligne  >&  ie-^  à 
àtnonrnn^tùt  aa  deflbas  1 8c  c'eft  le  refte. 

Comme  par  exeçiple  fi  en  vouloir  ôtct  ^de^ 
fâor  ocer  9  aumerateur  de-f  de  f  namcrateuf  des'  | 
-^  te  reftera.  * ,  c'eft-  à-  dire  x  <>»  T-  ij 

-    ..     /  •-•-•   .        .       •  '  -1 

Dcbte  '    4      Pour  preuve  ajoutez  le  rcftc  avec'  j 
Piîe         4      ^^  P*^^  >  fçayoir  -f  arec  -f  >  & 

■     -    viendra -^  égaux  à  U  debtCj  ^ 

Rcftc     ^<fti^. 

^nf r^  exemple^ 


•"s     n  • 


Mais  fi  les  deux  firà&ioDs  proppfées  \  fonftrafre 
Tune  de  l'autre  font  de  diverfe  denonrunation  >  il 
|es  £iut  réduire  en  même  ^enominarion  :  cela  faut    j 
Hmi  procéder  comm^-ci-deffiis  par  la  fouftraâion   i 

d'jcelles.  --.-...  i 

Comme  par  exemple  d'oq^  voulait  ôtcr^-f  ^^"^ 
on  (çait  par  la  cinquième  redudion  des  fradbions 
que -fvalenr  4"  &  Ti^j  talent -^  ;  ceià  étant  il 
ne  faut  qu'ôter  S  de  ^  r^ene  i  »  c'eft-à-  dite  ii  s  scînfi 
dçsautr^     «:.,.. 

Ofiration,  ^  -        ' 

Paie    ^  ' 

Refte  xiè'^à-dire-^ 
va  preuTe  le  fait  en  ajoûunt  la  paie  &  le  tefte  , 
ç*eft-à-dirc  -^  avec-^ ,  &  viitnt^  qui  «ft  la  dcbte. 


L 


tnf*fttft&um.  % 

Ami*  9xtmfU. 

Et  Ç,  on  vouleit  âtet  un  nombre  J'entiét^  8c  (ra* 
âions  d'un  autre  nombre  d'entiers  ic  fraâîons  t 
Par  exemple  fi  on  propofoit  d'ôter  17  -f  ^^  43  t*  « 
on^  Toît  i^ue  les  deux  fraâions  -^  &  7  ^^^^  ^  ^i- 
verfe  dénomination  ;  les  aiant  redaites  en  même 
dlenomiaacioa  3  on  fera  la  fooftra&ioa  ï  Ngard  des 
Tra&ions  comme  à  l'exemple  ci  defTiis  ,  puis  à  \*i^ 

Srd  des  entiers  on  Ici  (buftraira  les  uns  des  autres- 
ion  l'ordre  de  la  fouAradlrott  des  entiers» 
Mai$  fi  on  propofoit  d'ôter  17  -f  àt  43  ~j0n  voie 
que  l'on  ne  peut  ôter  là  fraftion  -f  de  la  fraâion 
-^  >  alors  il  faudroît  cmprsmer  un  entier  fur  4) 
*qai  vaudra  ~-  qui  jointe  aVec  i   numérateur  de  la 
fradion  -^  ce  ieroit^  $  puii  après  faifant  la  redu^' 
âion  des  1  fraâions  -i.'&  -|-  on   trouvera  fi  &  f| 
que  l'on  ibuftraira  l'uo  de  l'autre  ,  fie  le  ceftle  fera 
7I:  otanc  au(E  17  entiers  de  41  reftana ,  le  cefte  fo- 
ra en  tout  1  j  entiers  Se  ri* 

Pour'pr^iive  ajoûtex  17  4^  avec  15  fcn  lèlon 
le  précepte  de  l'addition  des  fraâdoDft  »  U  fot«m 
fera  4  j  4-  ^V^  ^  U  debte. 

AMtfieximpU. 

Si  on  v«i€  iôuftraire.plufieurs  entiers  te  fnUftionft 
de  plufieurs"  autres  entiers  &  fraâions  :  on  ajoûceta  - 
:  premièrement  les  entiers  fie  fraâions  donc  on  veue 
fouftraire^  en  une'  forme  que  Ton  pofera  poi(r  dab*. 
tt  f  félon  l'ordre  de  Taddicion. 

On  ajoutera  auffi  les  entiers  fie  fsadUons  ^  foiy^ 
'  ftrairc  en  une  fotnmé  qui  fefi  la  paie'>  cela  fait  on 
otera  la  paie  de  la  debtecomme  cy-deflus. 

Autre  txémpU. 

..  •  •  • 

Eftant  donné  des  fraâioni  de  frayions  de  b^ 

F    n) 


f]i  MArhiimùiqMe 

'âions  à  ôter  4^  pl^tues  icaâions  de  fraâtofift 

dc-.frajfkions  >,troaver  le  refte.  -     .^ 

Comme  par  exemple  h  on  vouloît  ôter  îf  de  -y  de 

-t  de  dedans  les  :;-  de -f  de  X  ,  alors  il   faut  dire 
'les  ftàÛîons  de  fradions  à  fouftraire  en  upe  (împlcs 

thSiiQVï ,  ce  qui  fe  fait  en  multiplîanc  Icsinunaera- 
.tcurs  i  f^iyoir  5  par  2.  v'tkit  6  ^  ic  G  par  7  vient 
'4Z  "qu'il  fauL  écrire  fur  une  ligne  :  muUîpliant  auffi 

fes  âenomioateurs  jYçâyoir  16  par  j  vient  ^iy  Sç, 
'48  par  S  vient  5^4  qu'il  faut  écrire  fous  la  mô- 
me ligne,  &  ce  fètonty^ai^  ,  on  fera  Iç  même 
"des  fractions  defquelles  on  veut  fouftraire  ,  &  vicn- 
dra^,  puis  ôtant  la  petite  fradion  ^  de  la  grande 
l|  après  tes  avoir  réduites  en  même  deaominatibn  ^ 
le  reftc  fera  la  réponfc/ 

f  ^Htrt  exemple.  , 

Eftaiït  donnée  its  fradionn  des  fra Aî<mîs  d^entîers 
4  6ur  de  dedans?  dés  ftiéfeiôns  de  firaékions  d'entiers 
trottver  le  rcfte.  5 

'     Coiamè  fi.on  vait  ôcet  ^de  1-  de  14  ,  de  dedans 
Jcs-i'de. -L  de  jo  : 
Pour  ce  faire  je  prends  lu-^  J^JL^^i^  vient  7 
-f  pour  la   paiei  puis  je  prends  les -f  de  \-ic  ^o 
vient  2  3  -^  pour  fa  debtc  ;  en  après  j'ôte  le  moin- 
-dréfltoasblie  7  -f-  du  plds  grands  1  ^  1^  >  &  le  rcfte  cft 

.  '  Ceur  af^cation  dépend  des  precedeotes  ,  c^efi 
•fiooriqitâî  iOb&rv&nc'  oc  qw  j'ay  enfeigné   ci-de- 
vant on  en  viendra  aifémeitt  àboue  ,  tmi  pour  hn^ 
-gle  cf^i^  polir;!  i  peeuve.  . 

r .   SÀ&ra^iom  en  'fraâion  d^arnidge  :  Voie» ,  cette 

régie  en.fuUt  du  ixMirieceiau  d'aoïiia^  page  sof. 

i^ueltions  fur  la  fouftraûio^  en  ttz&ion$  ;  Voie* 

la  page  97.  '  '  '  '  ' 


'c  -','  '•'    '^ 


«  '    3«.. 


Ci 


JBISt  FRACTIONS. 


*   -  .  « 


,t      •         1  •■    .' J ':  i '••   •  •        '    ■•  '»'     •     «*         •  •       -     ■ '-• 


Tfoifiéme  Règle. 


.) 


..     •«  S( 


Estant  donné  deux  fradions  à  muUlpIîer  l*une  ^ 
par  l'autçe.,  trouver  le  produit     '    -   i  ' 

Pour  multiplier  x  lWlkui&4l  n'eft  pas  Mcdbûm 
qu'elles  fgicfir.drmrmc  dénomination  >  dI  de  foi^ 
ni  par  redui^iyn. 

Comme  p^t^  exemple  fi  on  yciit  nH^lûpKcr  ^p^ 
1,/  faut  fculemem-multiplicr,  les  deux  numérateurs 
x  flc^jt'uii  patl'aatrc,  le  produit  eft  6  que  Ton 
«rirti  for  iific: digne  pour  âai-Aëtâreiirj'  .:<  «  a 
.  P^aca^flSsmixiti)^Uet  ks.deuxdeMttiin^^t^  )l 
^^tl'H^n  ipM  lt'a^£étvle^f>raâoic^ft  ii^|[ife''^4^onf 
poiera  fous  la  même  ligne  pàm  MngmfitWi^tlie^  :  £é  s 
cette  fradion  -^  o\x  -r  f^^a  le  produit  de  la  multi«« 
plication.  .^.  ^  .\^' ^      .     ;     *-'i     " 

Opération. 

:  On  veilt  rmtildfiiÉ*  rf >pw»^  ît. '^^^ 
4es  autres."*  ^i^  oi     %'    ,  ^     .*  ^-.-i  '    '■''  -- --  -  1 

-oCft^m  d^P»é^^ettticf$jfc  /itf^SItôm.à'  Multipliée 
pi^,rci|tiqr^*€'ÉPI^o#>5:>:tirc^twticur  forome,' 
Cofnitse  par  exemple  ,  fi  .mdvflutt  amUi^ér  j  \ 

dîo9Si  f^mmfi  jL  i  c«^  T?  i& :4T^fe«  T-»  ccwmnae  îl  à 
iié  ty^ï^i^iml^ fcci^iîidf toioÉMon  4«$^ïi*âbibniR 
page  69  &  70.  puis  on  multiplieci|^i^\dcAiiM^ 


t      « 


vanc  le  produit  des  numérateurs  fur  une  ligne  »,  Jl^ 
Je  produit  des  dtn^fnateurs  aàdenbus»  viendra 
^-^  pour  le  produit  cotai  de  la  mulcipUçation^ro- 
poiee  /  comme  il  fe  toi  c- par  l'opération  fuivante* 

.    OpiréUhrié  , 

»• .  '  '      *■  ■    '.        '    •  '          -  *  '    -i 

m 

j  ^ï  multipHir-  pàt  5  ^        •  ij  ^ 


»  '> . 


2r« 


»  O  N 


vPcnommatent^4  58; 

?:. 


«MiBM 


<67cl«ftàïdîtelfJ5. 
L'dperacion  ftiifiii  eft  venu  t^^  au  prodnit  :  EX 
got^  :f(|«a^4t^  combkii  ce  font  d'enders  ^  faut  dM* 
yr'^^.\1>2r  14  viendra  ly  entiers ^  il  refte  19  l 
divifeif^par  14^  c^ett'à^direjl. 


Prr/^x^^  ^  la  MultiflicAtioH^ 

La  preuve  de  la  mukiplicatlon  en  fraâions  (e 
fttc'tfomme  celle  .des  emkrs\  jfiptokscn  divifant  te 
produit  d'icelle»  qui  eft  tS^  par  le  nombre  à  muld^ 
plier  qui  eft  ^  \  oulpar  ie nuécicateur  qui  eft  ^ > 
cela  eft  indiffèrent  »  pareeque  (i  ondivife  par  le 
sombre  1  rntdiiiptier^  qui  eft  ^  viei^dra  an  q«o- 
tient  le  muUipUcaroar^ï  eft  4  Mtiei:^^  &  reftersi 
i^ncftàaionëgafe'à'»^.  ^;  ^  -xv.--  t; 
-  xOu  bien  ii;on  dtvtfe^  menfe  prbdukpar  le  mllfc( 
tipticateur  ,  viendnr  ^"^UDtfent  ié  nombre  à  mil]«* 

cîpliêr  ^  tba^oir  jfV^&lreftfÙ  une  ftàftioâ  ^ale  à  ^ 

8«ieftiapreàiBe.'i.*;:;;i  tî,  ..  •    '-q  ••  .   :■:   ^  ^  :-..'i 

^iftoi^  je  diffetèTaiéS  t^^petAii*  di  «Me  plWV4^ 

[iU     ^;  •  e 


1 


•     I 


/ 


in  fa  fiffeSthn.  ' 
jafqaes  \  la  page  90,  où  je  taporterai  les  mêmes 
nombres  de  cette  règle  pour  en  faire  la  preuve  par 
la  <iivifion. 

Ùaplication  de  lanmlcipUcation  en  îx^Qàox^ 
iè  verra  amplement  dans  les  queftions  ci- aptes  > 
page  57  &  uii vantes.  ^ 

DIVISION  EN  FRACTIONS, , 


■■■^■■•■•a 


E 


Quatrième  Regle^ 

Stant  donn^  deux  ^aâions  j  divifer  Tuna  pac 
^rautrc. 

Auparavant  que  de  procéder  à  Toperatton  de  la 
dîyiiion  des  fraâions  >  il  ÙM  que  ks  fraâiont 

1>roporées  foient  en  même  dénomination  ^  ou  d'et« 
ISS-mêmes  ,  ou  par  redùâiiSn.  Supofé  que  l^S;  (ri^ 
lâions  foient  en  mêaie  dénomination ,  faut  diviiçc 
ièulement  le  numérateur  du  dividende  par  le  nu- 
merateur  du  divifeur ,  laifTant  les  numérateurs  inu-* 

^diSj  le  quotient  donnera  le  requis*   * 

■ 

PtêmiiTi  txêmfle* 

On  vco^  divîfer  7-  par  ^  :  faut  confidéter  qt» 
les  fradtons  étans  de  même  denonaoation  >  comr 
rsn^^Scy^  (mxt  divifer  feulement  le  numérateur  ^ 
par  le  numérateur  a  »  &  viendra  )  au  quotients 
a(-efi  à  dire  ^  pour  la  céponfe.  » 

,  i>emême  fi  on  veut  divifer  -j-^t-y  ^  je  dîvift 
-ar par  6  vient 4-9  «u  par  reduââon  -i-  de  Uptiémp 
j^oiir:iafépoaCè«  ;  ^  .  1 


ftô  .  VArithmttig^e 


Sec9ndt  exemple^ 


^    r»  •     ,    .A  . 


T 


On  veut  dîvifer  j- par  -7 ,  on  voit  que  ces  Jeux 
(taâioDS  font  de  différente  denpmîAatîon  :  ç'eft 
pourquoi  il  les' faut  nîulti  plier  en  croix,  fçavoïr 
j  numérateur  des  -f  par  j  numérateur  des  y^viërit 
%  ppur^nombrè  à  divifcr  j.  puis  faut  muliipyer..4 
denocninateur  i^t^ -^  par  1  numérateurs  des  -j-  vici:»c 
8  ppur  divifcur ,  &  ipe  font  -f  ,  &  pour  fçavoir  les 
enders^  faut  diyi  fer  9  par  8  vient  i  entier  &  refte 
I  >  c'cft  à  dire  ^\ 

Tellement  que  fi  on  veut  divifer  -^  par  -f-  le  quo- 
tient fera  i^  de  telle  chofe  que  T^n  vcudra  divi- 
1er ,  comme  il  (c  voit  par  l'opération. 
4  à  divifer  pat  f  ^^  r 

981  1 


,  •  ji. 


V    i-V*    '      '"""'  '-  C^  T>  *^^fi  des  autres.' 

r*  ''■4yV3    '  '■  ^ 

'  Sî'iau  contraire  on  veut  divifet  8  pat,  j^c'eft-à-di- 
*^  in^  Car  n^  viendra  -j  parties  d^an  tiouziérae  pour 
laréponféè  * 

Troifiéme  exemple  fourfervir  de  preâve  s  U  madtifdi» 

cation  ci-devant  page  88.  dont  je  raperU 

Im  mimée  mmé'nt 

rErrtl  fe  trDiwc. des  "entiers  &  fràdions  à  dîvîfcr 
pâif  emicfs  &  fraéibkins  »  faut  induire  les  entieri.eè 
leiitS'  ftaâions,t^nt:du.  nojilHf es  i>  divifer  que  du  dt» 
i9l6îat.  •  .     ..    .  i     • 

Comme  par  exemple  fi  oaï  viut*  dtyîiier  17  ^»  ^tm 
tiHe  produit  de  la  mulet plica&ix)ir.cotttée  ci^deffos  » 
^mt  J.  ^  nombre,  à  "miiiti plier  db  W  mccne-  tegleii  00 
réduira  premièrement   17  ^  cn|^.ic  5  ^  /en/'iè 


par  h  deaxiéna«(  tedution  page  69  &  70.  puis  djr 
vifant -5f2  p«r -îi  felo»  le  pfccep»  «te  »a  ditifioii 
ci  devant ,  viendra  4  au  quotient ,  &  refte  ^-f  » 
aui  eft  une  fraélîon égale  à  4-.  &  •«  «oui  fift^  4  4: 
<}oràniè  il  eft  propoGé  dans  la'dùe  m<âtipli«ati6n, 
dont  tét  exemple  de  divifion  fcrt  de  pituve. 


.  .  ■      ' 


17  ^  3i  divifet  pat  5  -i  £67Xr  z^     /  ^ 
Autrefnent  14^X4 

^  à  divifet  par  H  -    (,67:  :\'    .,,;; 

*  3  4 

X  é  6  8  t^Iombre  \  divt* 
ferparj^i.t 

»  ..."  ^  '  * 

Divifew.        55*  460 

^. -.-(J^i-égaUK^f 

Pour  preuve  de  cette  i^ali té  divifez  460  patj 
viendra  gj.  ,  divifts  auflf  551  pat  6  viendra  auffi 
5i,&ç'eftl'cgalit4.  *  ' 

Autre  exemple. 

S'il  falloît  divîftr  urf  entier  par  une  friftîon  ,  on 
fupofcra.ccc  ehtîtfêcre'une  fraction,  le  mettant 
fur  une  ligne  ,  et  i  qiti''  reprcfente  Tunitc'  au  d^C 
ïo\xt\  ■'^-     "'  \-  :  '■     -^ 

C 
flînj 

yzi  ,  ^ 7—1.-- — z^f     - 

divifer  par  %  niirtièrâteàr  dc^  &  ie^  ^ûotlem  &A 
f  pour  la  réponfc. 


**  l* Arithmétique 

•^      -^  -s  .  '  ,  . 

'Pttwm  àt  U  Divijkn  t»  FruâUnt. 

f  r 

.  Comme  U  malripUcatîon  tant  en  entiers  qa'en- 
maions  fc  doit  prouver  par  la  diviBon ,  aînfi  la 
divifion  fc  prpttye  par  la  martiplication  qui  eft  foa 
contraire. 

£>'qù  ^eniùit  que  pour  faire  la  preqve  de  la 
divifion  en  fraâions  ,  il  faut  multiplier  le  quotient 
d'iccUe  par  le  divifcur  ,  &  le  produit  fera  ie  nom- 
oreà  divifcr  :  ou  autrement  fi  on  divifc  le  nombre 
i  divifer  par  le  quotient  ,  le  quotient  donnera  le 
devilcur. 

^  Comme  par  exemple  le  quotient  de  la  divifion 
«t'deffus  cft4f;-^  ou  par  redadion^^i,  &  ^lc 
divifeurj  f  ou  par  reduaîon  H  isi  je  miiltiplie 
ITi  P**"  ir' félon  l'ordre  de  la  multiplication  en  tra- 
cions ,  les  produit  fera  -^4^  ou  par  redaftion  17 
?|  comme  il  a  été  propofé. 

Opfratiâfi. 

•  "•         "  ■         -.  -  ^    '   ,     .  , 

-75T  a  multipher  pat  ^  ij  4 

fc  *       '  - 

'74  *  8004        lioS  Denom« 

.  •"~^'  é< 3 $4^  Numérateur. 

T^XftHi  (  17  11^  «fgauï  à  ^  comtn*  il  eft tequis 

j  Ai»nt  fait,  les  opérations  ci  deflus  concernant 
la  çtcuve  de  |a  divi^Qn  ,  il  cft  vpnu  17  ewicrs  & 
«^  dc.rcft«,^gaux  à  ^ ,  &  cVii  Ja  j»euvc. 


0nfm9iffe0i$Hi  ^% 


w        -J-'l 


^ enfuivent  fluficHTs  ^tjlions  fur  les  4  optté^ 

tiens  {^AddUiûHy  Soupa^ion^  MultifUc^iion 

érDivifîonenfrailions. 

JE  ptopofcirai  &  rejfkidm  cnfiritrJi^s  Qpcftîons 
ftïî vantes  p©ar  &îrë  voir  aox  amatcuti  d'Aiith^ 
nietlqaC'lVppUcatidn^ies  préceptes  ci  devant,  leC»» 
quels  \\i  doivent  foigneafement  entendre  >  autre-J 
ment  -Hs  travaillerait  ep  vain  pdtw  refoudre  leel 
propofitions  ou  qjiefilpnl  cjijki  leur  feront  faites  où 
il  $'*gira  4c  firaftioris. 

On  demande  deux  nombres  tels  que  les  ^  de  l'i^i 
fo»*î^c.4g»0x4ux  4-  4«  l'autre,     "  V 

Multipliez  en  crfMx.^le,  numerateuif  de  lunedes^ 
Traâions  par  le  dénominateur  de  l'autre  alternati- 
vement >  viendra  a  r&  10  pouf  les,  1  nombres  re- 
^s  ;  oar  let.^,de  ^o  font  1^  ,  a<  \t%^  de  11  £q^ 
2f  aaJPS  ^  comxiiè  vi^pt  la  queftion. 

^fx/r'»  extmplK 

On  demande  1  nombres  tels  que  le  tiers  &  lé 
quart  de  l'un  foienf  égaux  \  -f  &  -^  de  l'autre 

Apurez  j  X  &  -J-  viendra  ^  :  ajoutez  auffi  ^  & 

4-  viendra    ^»  pu»  inultiplicz  en  croix  comme 

defTus  >  fçavoir   )q   par  7   viendra   xio  ,  &  ii  par 

Il   viendra  151»  partant  ^lo  &   I51  font  les 

dAix  nombres  sequis  j  lefquels  abbteviez    feront 


"  'l^ttt  preuv  e  tirez  le  tiers  ic  quad  ^  c'eftr  à^  di* 
re  les -^ )  de  é ^  viendra  5 8 -p:  tirez  au(file-^&: 
-l-f  c'cft  à- dire  1^)  de  loj  viendra  aolfi  J  8  4.  qui 
eft  régalité  &  la  préave. 


\ 


*< 


^4  L' LArithm^que 

'  f  -    • , — ^ — . . 

«  •  **      .         ..   I    ■ .  "  / 

^ejlians  fur  V\^ddUtOn  *^  Soujtra^ion 

^  des  Frayions.  * 

IEfte  ferai  pbiik:d«d;i4to)îKon  4^5  qneftkw  dot- 
['addition^- SLvec  cejik 4e,  U .  ^iiftï**â;ions  , ^c% 
qiiepoutU   refoiiicÎQii -des  (is^undes.  «Ues^'ça* 
tr?dident  Ifunc  àVagire,  &.  fc.^euvtnp  Ji'^u^ç  pat 
^  lîaatre  »  comme  i\z£t  vert  a  p^r 'U  C5)Attttiâ:i9p. . 

On  demande  u»  nombre  le  qiiet  joînt  avec  7  -^ 
BXfe  ^  -f  ôcéî>7  ^  de  p  Xtrcfehi  1 -f  poyr  le  ftc^H-  . 
btt  requis.  *  «-^    ^-* 

Pour  preuve  tjouitzt  1 -^iùveè 7  ^h  tùtfkmt  fe* 
A  9   ^  coroAfc  vtuclaquëàjbiè^-' 

-.(        -       .    ,    .  .   «^  f   .,.:,      .  »  i    ».,     .   •  •  j  :::,'.-;  / 

^-^hTtfaîtrc  tailleur  a  btfdjtfde/j  aurf/i^cPcftôft^ 
pour  faire  quelques  ouvr4g;é;  8^' allant 'dict-'foy 
Marchand  ordinaire  jl, ne  crpoye  qu'un  reftc  de  pa- 
reille ctofFc  contenant  7  -f  aunes,on  demande  com- 
kjcn  il .  faiit-.ftu-il  ^n  acbptc  çUï  .  un  -autre  Mv» 
chand  pour  achever  fon  ouvrage.  .  .   "\  ■ . 

Opérez  felon  la  Règle  ci^deflus.,&  vous*  tx(\u-^ 
vercz  i  Y  auws  pour  la  repogafe.  ,  \  .  "]  \l 

"*     Seconde  Quefiion^  '  '  ; 

Qacl  eft le» aoraibre lequel jpfat  avec. j  -^fafk  /V 
ôtcz  5-f  dej     lercftc  fera  1  4"  pc>ur  •»  réponii»  - 
Pour  preuve )a)oâ^z  ^  ^  avec  14  la  fcwmac  fora  j. 


^  «  ' 


Un  Marchand  a  plufieurs  rcttes'  d'étoffés  ,  fça- 


■     '    ■  ^,         - 

r 

voir  -r  i"  -f  T*  *  on  dcnjandc  combien  tous  ces  xt^ 

ftcs  valent  d'atines  &  parties  d^âunes  :   Faites  l*o- 

p^ratiori  y'&'VJOu&'iroavertz  i  -f  aunes.  Pout-ce 

f^iie  cheBcfaeZ'dn  commun  denôminaceut .  à  cdos 

vOsjdenominaoBnrt'paiciciilieTS  >  ooimne  ta  ,  piwr 

pour  ivoavcr4o3  fiumcrateors  'j^rticiiliers  au  reif 

{^(kjixx  denqminaxtar  commun  cfuî'  cft  1 1  r  pour 

la  première  fraâoin  •—  tirez  la  moitié  de  ii.vieoc 

6  >  pour  Y  vient  8,  pour  -^  vient  9,  &  pour  ~  vient 

10,  comme  a  il  aëtécnfcigné  en^a  cinquième  rc- 

duaion  :  CeUfait  ajoutez  tous  les  numerareuri,6  , 

t  \  9,  10,  la  fôtnfce  eft  j  j  )'  c'éft  ài*-'âirè  ||  ^  ou  j)ar 

rcdwdion  i  aunes  -^  pour  la  réponse;  1  "'  *  " 

-La  preuve Yè'ÂiFcbifitne  ccHc  de^  l'adîtitioiides 

fraftionicnfciençe  ci-dcyant. 

Quétrieme  ^uijtlèni:  ~*       ^  >r    .  :> 

Un  Seigneur  a  4  cdupes*ds  bois  tatilis  qu'il 
veut  vendre  ^  dpfquellcs  la  première  contient  -^ 
<PSf^«  rli  HMétc^t  yé^^tiif  ;' &  la  rroifîàne 
-î^'d'îtgent;  8fi  3ctt\^nde  conlbtch  il  y  a  d'arpens  en 
ttrtrilfe  pattici  yit()ti1t,      '  ^  '^W 

Faut  ajoûji^r  les  i  troupes  i  Tçafvblr  -f  4.  &  -7 
flH$)if  l^^ordrè  de  Vitddition  ,  viendra  i  arpens  & 
-^  d'arpent  >  ainfi  des  autres.  ' 

La  preuve  fe  feca  couome'  celle  de  la  queftion 

ci^defTus./ 

'  CinctnUlme  ûmlft^h. 

-'©irdctnitlJeqiï^icft  le  nombre  duquel  lôtaot*^ 
-i-lerefte  Coitiï  f-t    ^    .     *  ;  « 
<^pùicz  74i Itvèc  II  Y^^  fommc  fera  i^:^ 
pour  la  téponfe. 
-4>bttr  preuve  ôtëz  7  v  *^  ^5  r  ^  "^^  ^^* 


"T- 


•  ■  * 

Un  Marchaml  avok  une  pièce  «l'étoffe  de  laquelle 
Après  en  avoir  ôté  7  aunes  -^  il  lui  en  refle  1 1^^ 
aunes  7-9  on  denaande  combien  (J'^^nes  conceBoit  U 
f^ece  entière:  oblèrTCZ  pour  l'opération  -ce  que 
devant ,  &  yout  trouverez  que  ladite  ^ce  d'éco£^ 
contenoic  1 9  aunes  & -^. 


Sixième  Qutftîên. 


«  •  * 


Trouver  un  nombre  leque  étant  tii  de  7  ^  le 
refte  foit  j  -f» 

Oftc:t  J  T  ic  7  T"  reftera  4  ^  jkhu:  le  nombre 
requis.  .     . 

Pour  preuve  txt%  ^  ^àtj  7-  le  xefte  fera  }  7- 
comme  veut  la  (^ueftion. 


.  Un  Marchand  ^voit  une  pièce  d'étofïeâ  contet^ant. 
7  aunes  -j  de  lac^uelle  il  a  vendu  unuç  gnanthé  d*au« 
nés ,  &  il  lui  en  refte  }  7-  >  on  detnapàde  cQmbienil» 
en^  a  vendu  d'aunçs  &  parties  d'aUnes.    . 

Pour  l'opération  obfervez  ce  qup  dçfÈ^  »  êc  VQO^ 
trouverez  44* 

ri.  .  Septième  i^eHim.  ^.  .  ; 

Un  Marchand  a  confié  à  un  Maître  Tailleur  une 

f>iece  d'étoffe  contenant  1 4  aunes  -|L  :  le  Tailleur 
iH *en*  a  raporté  5  aenei -^,  an  demande  çq^^ 
bien  le  Tailleur  en  a  pris  pour  fon  compte. 
,  O^z  5  aunes  7  9  d^  14  aunes  -f  teftera  S  a^qei 
3^  que  le  Tailleur  a  employé. 

Pour  preuve  ajoutez  -^  avec  i<^ôc  la  fooKpe  ' 
fera  1 4  aunes  ^  s  ainfi  des  autres. 

^Mejlief^ 


tnftk  VirfeSHm.  ^y. 


^tfiions  fur  U  MultipUcâMn  &  Divifûf^    . 

en  Fraiiiâns. 

COmtne  je  n'ay  point  (èparé  les  quefticms  <Ie 
la  Soudraâion  d'avec  cçlles  de  TÂddltion  Icf- 
Îiaelles  fe  prouvent  Tune  par  l'aucre  «  a^nii  je  ne 
erai  point  de  diftin£fcioQ  des  queftions  de  la  rouU 
dpUcacion  d'avec  celles  de  la  divifion  ,  lefquelles 
ipnt  auflt  opofées  l'une  à  l'autre  :  on  oblcrv^a 
feulement^ordre  de  l^or  conftruilion;^poui:  ips ;re« 
foadre  &  prouver.  « 

Première  ^eifton. 

On  demande  u»  nombre  tel  qu!étant  multiplia 
par  5  -f  produit  foît  jo  ^. 

DiyAfci  )o  ~  par  f  -f  félon  l'ordredt  ladiv^ 
fion  fn  firtâions  »  &  viendra  an  quotient  &  ^-^pom^^ 
le  nombre  requis.  -     : 

Un  Marchand  fçait'que  l'aune  d'une  certaine 
étoffe  coûte  3  -f-  liv.  il  donne  à  fon  FatSreur  $  o  4" 
liv.  pout  acheter  de  ccttef  ménnie  étoffe  ;  ôn'dçrfean- 
de  combien  le  Fadeur  doit  aporter  d'aunes  & 
parties  d'aunes  pour  tes  fufiittes  jo-j-liv.  Faifant 
comme  ci^delTus  on  trouvera  S  fj  aune^*     ^* 

Pour  preuve  on  fera  une  autre  queftion  qui  fera 
telle; 

Si  l'aune  d'une  certaine  étoffe  cou»  j  -f-  lîv. 
on  demande  jcombien  en  coûteront  8  ff  aunes  au 
même.  prix. 

Multiplie»  3  -^  par  g  fj  félon  l'ordre  de  U.mul- 
tiplicàtion  éù  fraâioiis  )  &  viendra  >o  -^  pour  1% 
valeur  des  S  j^  aunes  i  &  c'eft  la  preuVe.     ' 

G 


^  I 


L*  Arithmétique    \ 

I  Sieondi  Quifiion. 

^  On  demande  quel  éft  le  nombre  lequel  étant 

multiplié  par  j  x  te  produit  foît  1 9 


1 


On  a  acheté  5  -f  aunes  d*étofEc  qui  ont  co&té  19 
liv.  fçavoir  que  coûte  l'aune. 

DWifez  1 9  par  5  v  viendra  j  ~  lîv.  pour  la  va* 
leur  de  l'aune. 

Pour  preuve  on  dira  par  une  autre  aplication  ; 

Si  1  aune  d'étofie  coûct  3  7^  liv.  combien  cou*^ 
teront  j  -r  aunes. 

MultipUe  5  fi  pat  -f  viendra  1 9  liy.  pour  la 
taleur  des  j  -r  aunes.  .         .     ,. 

Troijiemi  QueSlion. 

La  longueur  d'une  pièce  de  cefre  contient  74- 

ip^xàit  9  Qatoife  >  ou  ifXtAifkic*  de  la  largeur^^- » 
on  demande  la  fuperficie. 

Multipliez  la  longeur  7  t  P^  ^^  largeur  4  ^ 
félon  Tordre  de  la  multiplicatiori  j  &  viendra  aa 
produit  iiiiit  telle  mefure  que  Ton  voudira  pour 
la  fupcrficie. 

Pour  preuve  £tttt  faire  une  autre  queftioa,  qui 
eft  telle. 

La  (uperficie  d'une  pièce  de  terre  eft  j  tf  n  per« 
ches  1  &  la  longueur  7  y  >  ^^  demande  û  iar«» 
geur. 

Divtfez  la  fuperficie  3 <  1^  par  la  longueur  7  ^^ 
&;  viendra  4  -^  pour  la  largeur. 

On  demande  un  nombre  9-  lequel  étant  multi** 
plié  pat  les -^  de  -f  de  7  le  produit  foit  50  -r* 


X  Jiplieatieit. 

C'eft  comme  qui  fJiroit  :  Le  côt^  d'an  parallcio  •  * 
gramme  reâangic  eft  les  ±  de  4  de  7  pieds ,  on  de" 
mande  qael  fera  f»ut*e  tôrëdadit  «ftrànde  afî» 
queUfaperficiçfoit5o-L.  *.-       "t 

Reduifcz  le  2.  de  i  eii  ^  p^r  la  méthode  enfci- 
gnée  ci-devaiit.  Pois.PW  le^^de  f  tiendra 
#-p«ir  dlvifcw  :  Cela  .fgit  ,  dJrife?  f  «  ip,,  f" 
mêmes  fl  viendra  17  'ii  pour  le  côt<f  du  reûrande  ' 
qoCLi  on  (At«che.  « 

Pour  preuve  faites  une  autres  queftion  contraire* 
un  des  cotez  d'un^rallèlbgtamnie  reftjngle  qaf  eft 
Iç*  4-  de  -f  de  7  ou  pat  reduiîlion  44  ,  s^  l'jMnrc  eft. 


jo  4^  pour  la  fuperficic  rcquift, 

I  ]     Cinquième  ^Hefltân. 

On  demande  un   nombre ,  duqu  •!  en  aîant  AtÂ 
[    4- le  fcftê  foit  Z4  :  Supofé  que  I   foîc  le  nombre 
r  qoevous  cherche»  ,  fi  tous  en  «tez  le  quart  rcfte 
ra^,  &  dcvoitfcfter  14:  Dites  donc  par  replel 

Si  -f  yîcnnent  dé  4. 4'oii  viendront  14.  ^,  •  • 
Pour  preuve  ôtcr  le  quart  de  j  z  ,  le  rcftc  fera 
14  y  comme  veut  la  queftion. 

Sixième'  Qkemên. 

Trouver  nn  nombre  duquel  les -f  foît  i<'. 

C*cft  comme  qui  dîroîc  ^  d'aune  d'une  Aoflfi 
coûtent  II  livres  j  combien  Taune. 

Divifez  ix  par  -^  viendra  i4  livres  pour  U  va- 
leur de  l'aune. 

9  îj 


.  .-s 


100  i^  Arithmétique: 

Pour  prcai«  prenez  les  4-  ^^   i6  >  &  Viendra  i  % 
comme  il  eft  requis.  *    .J 

'-  Sixietni  pHefiion. 

Trouver  ua  lïoœbre  duquel  *  foient  les  xi* 

YT  d'aune  ont  coûte  i  lîv.  combien  l'aune.  -    * 
Divifez  i  par  -^  viendra  3  -f  P^^'  ^*  vâlêlir  de 
l'aune. 

Pour  preuve  multipliez  ^  par  3  4- viendra  x. 

Huitiivm  QueSH^n. 
Trouver  un  nombre  lequel  étant  divifé  par  17 , 
le  quotient  foit  17-7  ijt.  5^0-7. 

jipplicéthn» 

Quelle  fomroe  faut^  il  avoir  à  dîftribuer  ^  1 7  fol- 
dats ,  afin  que  chacun  aie  17  4*  Hv-  P^ur  fa  part. 
Multipliez  1 7  par  1 7  -f  viendra  5  o«>  7-  ^^^* 
Pour  preuve  dîvifez  300  7-  par  17,  viendra  1 7 
4-  comme  il  eft  rtquis.  \ 

Trouver  un  nombre  le  quel  étant  divifc  par  j  -7, 
le  quotient  foit  5  i  îr*  ï?^»  1 78  x* 

AppliçifUi$n. 

Le  coté  d'un  reâangle  eft  5  -j- ,  on  demande 
quelle  doit  être  l'aire  ou  luperficle  9  afin  que  l'autre 
côté  foit  5 1  -T. 

Multipliez  ç  -f  P*^   3  I  -Tj  &  le   produit  fera 

Pour  preUve  divifez  178  -|"  P**^Jt*  ^^^ndra 
1 1  -s-  au  qu^^tienc 


Dixiifàe  QmefHom 

c  Tmttver  dtl  nombre  kqtiel  toihc  à  k  fixiéne  |itt« 
tic  rafle  17. 

Tir«  le  i  fixiéme  de  ^  vîcftt  1  ,  puis  ajàâccx  <^  & 
J  ,  la  fonamccft  7  ,  &  devoh  être  47  :  Dites  par 
rcglc  de  trois ,  fi  7  vienrfcnt  de  6  ,  d'où  viendront 
a/,  ^tl  2J  -f.  ;    ■ 

Pour  pcative  tirer  le  fixiéme  de  2  j  -f  ,  viéhdrâ 
3^  Jc-f  9  lefquels  i  aombiM  ajoûftez  eafemble  >  U 
fomn^e  fera  17  ,  cotnme  veac  la  queftion. 

OnKiémi   Qj^Hion^  •  '      V 

Par  quel  nocnbre  faut-  il  divifcr  4-  ^^n  d'arcfir  4 
-7-  au  quotient. 

».  •  * 

One  ligne  ^^àt  coife  de  long  »  oa  demanda  wee 

^iiel^  partie  de  taife  mamelaiBca  ladite  ligne  vafif 
qae  telle  partie  la  .mefure  4  fois -f. 

Divifez  4-  par  4  -f  viendrisi.:^  pactiie  de  toife.^'  Si 
c'eft  avec  cette  longueur  y  que  l'on  mefurera  4-  ^^ 

toffe.  — 

Pour .  preuve .  divîfçz -Tt  p*r^  &  viendra  4I? 
tomme  il  eft  requis.      '    "  '  * 

Averti ffetnent  far  lÀ  DipifiêM^ 

Si  l'on  divité  quelques  nombre  par  un  divifeut 
vÎQnt  un  quotifq[t  requis.  Et  fi  ledit  nombre  à^ijpU 
fcrcftdîvifé'— ^'    "-^  -  :.;._j-L  1.  ^*.:.:/:..,.r 

Comme  6  ^ 
Pour  prieùve 

fc  c'eft  lapreuve.'^ 
£t  pour  féconde  preuve  a  oh  multipjîé  ùh'  quo* 
nent  comme  4  4*  par  un'divifeui  •  comme  âi  #  vieil^ 
dra  le  même  dividende  4-* 


*. 


r 

I 


;i«i  Jj  AftthmétiiJfÊf. 

,  .<  Ont  amande  par  q^apl  tioàibre  il  faut  ^iviref  j 
-î.  pour  avoir  8  -^  au  quoticnr. 
.^  Qiviiè^sp  )  'xpar  8 .--viendra ^pour  . le  . mmbre 
^tqais.  ppur  preuve  diyife^  iTP^U^  viendra 
^x.WiPPÇ  yeuç  la  qucttion,    . 

}e  pourroic  compofer  ici  plus  grande  -quantité 
^queAions  fubtilçsrnr  k^  fraâions  :  mais  com- 

Sie  je  fai$ide&|n  de  donner  tin  queftiônhaire  à  U 
n  de  mon  Arithmétique  pour  les  xurieux  i  je  mc 
xeferverai  de  les  propofer  en  celui. 

Quoi  que  les' préceptes  d'Arithinetîque  foient 
tmplèmtfnr  expliquez  V  &  que  cclùtquî  lès  aura 
bien  entendus  pourroit  refoudre  toutes  queftions 
propofées  >  moiennant^  qu'il  fçache  apliquer  leC- 
4litr  préceptes  au  feus  de  la  quefiion  j  nçààmdihs 
f  <»pli«IQètai  en  .  fintedu  bordereau  d'aunsagé  1^ 
manière  de  multiplier  pai  les  fra&iosts.  vulgairet  ^ 
l^atvlDir  pai»Hi^ea«  fpk-&  denierf. 


*"-»    ^    ^'la. 


l)é' Ufaçm' de  dr0r  un  bordereau  ^^ 
ér  l^  mojen  de^  s^n^ervir  en  tK^ddiiUn 


^^ iûuhradlton'y  drc 


•  f  ' 


i 


, ^ •  ,  ^  www,, pfi^cîà deJa  livres  qui  lui 

(Cprcerpon^en^  aiàii'qu'k'ie  Vok  à  bubk  foivante 


( 


TabU  dtê  Bârdereâu  JPAunage. 


Parties  de  l'aune. 

Parties  4^  la  livre. 

1 
«4 

p  fols 

lo  denierl. 

I 
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• 

4» 

1          ' 

i 

..    4 

> 

z 

I 

8 

• 

î    ...  .  .- 

£ 

« 

♦  V 

3 

•     4 

*♦ 
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« 
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8 
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11 
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104  VijMtbmai^ 

—    tAiàition  f^r  It  bârdtnm  à*Aiméfe. 

Pour  faire, Toir  l'ufage  &  la  pratique  de  U  table 
ci-delTus  ,  je  donnerai  Tezcmple  d'addition  d^au- 
nage  fuiyanr. 

£xifffU. 

Un  Marchand  a  achcpté'^  pièces  d'étoffe  comme 
ci  dcflbus  >  on  demande  cc^mbien  il  y  a  d'aunes  en 
tout  ic  parties  d'aunes  > 

}i  aunes ^         ou*'       10  fols 

17  -7         ou         ij      4  deniers. 

35  V         ou  15 

42.  -f         ou          16      $      , 

li        ,    i^         ou    .        54 

1^6  aunes  -J-        3  lit*       3  ibis  4  denters* 

Explication  de  l'AdSmn  ci-iijfm. 

Ayinc|lîfR9^é  les  6  piecç^d'écofle  conime  il  ic 
vqiii»  j'ay  poie  au  devant  de  cnaque  fraâiotî  de  l'au* 


^ 


qui  eft  Y ,  j'Sy  pofé  1 5  fol^  ^  deniers  :  it  ainfi  ^es 
autres  :  Et  aytat  ain(î  transformé  les  parties  de  l'aiu 
né  en  partiesMe  la  livre  ei^imées  par  {cas  &  de- 
niers ,  j'ay  fa|C  addition  co^»ne  U  a  été  enfeigné  en 
Taddition  délivres  >  fols  U  deniers  >  &  j'ay  trouvé 
3  liyrs  3  fols  4  deniers  pour  la  fomsie  des  fols  ic 

.  ^deniers  >  lefquelles  3  livres  (ont  prifes  pour  3  aa<» 
âes  entières  que  j'ay  jointes  aux  aunes  dont  la  fom- 

^%!ne  fe  nsontè  à  166  aunes  :  pour  les  3  fols  4  den» 
q^ voit  «tff^rder eau  d'aunage  que  c'eft  7  4 aune: 

_  • 


.      €n  fê  f€ffi£tion.  ïo| 

Tellement  qae  les  6  pièces  .  cnfeiibk  tomleoneiHf 
i6di  ai\nes-f^. 

S^nltraSlion  par  U  BêrdiresHâ^Amuf^ê^ 

Faut  obfervcr  la  même  chofc  pour  la  fouftra^ 
âion  d'aonage  que  pour  l^addition  :  Comme  pat 
exemple  Ci  on  vouloir  fouftraire  ^4  aunes -^  de  j  6 
aunes  -^  i  apr^s  avoir  difpofc  la  règle  comme  ci- 
bas  ,  fçaroîr  3  6  aunes  -7  &  14  aunes  ~  au  deffoms , 
en  écrira  17  fols  6  deniers  au  lieu  de^>&  if 
fols  au  lieu  de  -^,  puis  on  fera  la  fouftraûion 
comme  il  a  éfcé  enfctgné.  ' 

^   ■  •      '        ..  .  '^ 

•  Debce   ji  autat^     ou      17  fols  6  dcniersTï 
P*yc  .  a4  T     ou      f  j   fols. 


iVWKI^aMHHMIMMr  4MMMMMMiMMM*i 


Refte    1 1  aunes -f  AQ  lieu  de  i  f(^s  £  deniers. 


Ayant  £iit  la  fouftraâion  on  voit  qu'il  refte  la^ 
aunes  &  1  fols  6  deniers  ^  c'eft*  à-dhre  x  a  auûes  «1-  ;^ 
ainfi  des  autres. . 

'    Mtêki^lkdl^èn  far  livres  y  fols  &  deniers.    > 

^r?fOmme  jl  y  a  quaptité  de  méthodes  de  muItU 
Pk^plier  par  Uv^>  fols  &  deniers  »  j'en  expliquei, 
Ml  plufiettr$  I  d^eCquelles  les  deux  premières  fonç 
kfiplus  fa>cilei.à^Qpttndre ,  maisjbiie^  longues  pouc 
l'opération»        ,  »       ,  .    :  1  e .  v 

.   Pour  meitre  en  pratique  là  preiiiuei:eL  n^tliode«  il 
£fiut.enfiexi4re  ^il  y  a  aiuwt  d«  twîti|^liçatiQiUf^ 


10*  VArithmiiqàe^ 

^  faire  quHl  y  t  d'efpeccs  difFcrtiitcs  au  muliîplN 
catcur: 

Pour  là  pratique  de  la  féconde  méthode  il  y  a 
quantité  de  reduttons  à  faire ,  comme  il  fe  verra 
par  l'explication  &  opération  en  fuite. 


iMM 


Ir entier e  méthode  de  multiplier  far  livres , 

^fols  '&  deniers.    • 

Exemple. 

Aij  livres  i;  fols  ^  déniera  Patioe  de  drap-, 
combien  jj  aunes  :  &ut  premièrement  mul- 
tiplier les  35  z\ines  par  i}  livies:»  feton  l'ordre  de 
la  multiplication  ^fimple ,  laiffant  les  ddax  produits 
comme  ils  font  pofez  fans  les  ajouter. 

Faut  encore  multiplier  les  mêmes  ^j  aunes  par 
les  le  fols  »  laiffant  auifi  les  produits  qui  font  des 
fols  uns  lès  ajoK ter. 

Finalement  on  multipliera  derechef  les  (ttfdite« 
3  5  aunes  par  9  deniers»  &  le  produit  fera  }  X| 
deniers  «  qui  feront  divifez  par  1  i  »  &  viendra  x6 
ibis  3  deniers  au  quotient,  lesquels  1 6  fols  j  de«. 
iêroHt  ajoutez  aux  produits  des  1 5  fols  ;  &  ajoâ^ 
tant  les  fols  s  lafomme  qui  fera  j^i  fols  )  dent 
fera  la  valeur  des  ;  5  aunes  à  i  j  fols  9  den.  Taune. 

Eu  après  on  réduira  les  55 1  fols  ^  deniers  en  li- 
tres ,  félon  la  manière  de  réduire  d^  ifoU  en  livrls 
ênfeignée  page  118  &  1  a 9.  &  viehdta  17  livrei 
X I  fois  3  deniers ,  que  l*on  ioindjra  aux  produits  de# 
A 5  livres.:  Sdftifaiit  addition  du  têUf  >  la  fomnaé 
totale  fera  8}i  liv.i  i  fols  3  den.  pour  la  valeur  tUà 
i$  aunes  à  1  ^  tir;  r^  lots  9  den.  Taune  proposées 
<i-  dedùs  1  coixime  il  (à  voie  pju:  ^opération  tu  \% 
page  fttivaac^* 


à  15  tincs        à     .15    foU    à        ^ 


'  K  * 


y 


Prod.8}  1  liv.  II  f.  3  d.  j5.  I  f.  }  d.        -^  (  »6: fc 
livres  27  1. 1 1  f.  ^ 


Seconde  méthode  dem%ttiflier  fAr  livres , 
^  '  fols  ér  àèHtér$.  '  - 


M  ' 


Al)  livres  1  j  fois  9  deniers  Taune  de  drap 
combien  J5  annést 
.  Poar  refoùdre  cette  qaeftion  par  cette  méthode  > 
faut  réduire  les  ij  livres  15  fois  eâ' (bis  viendra 
475  fols:  en  après  faat  rédutre  tes  475  fob  en 
deniers  >  &  y  ajouter  \t\^  àcniers  du  multipUca* 
teor  viendra  j  709  deniers.  ' 

Cela  fait  multipliez  les  |  ;  aunes  propofécs^  pat 
les  j7 o j^  de n.  viendra  1 998^1 5  deniers. 

Finalement  faut  divifcr  1^9815  deniers  pài?  1 1  » 
viendra  i6éji  fols  j  denrets* 

Faut  réduire  en  fuite  les '^6651  foh  j  deniers 
en  livre$.,ce  qui  fe  £iit  en  fépàrant  la  dernière  igu^ 
re  à  main  droite  >  &  prenant  la  moitié  îles  autjDcs  à 
gauche  »  viendra  8  j  t  livres  1  \  fols  j  den.  poui  la 
valeur  defilites  jj  aunes  à  v^  liv.  if  fols  9  dcn» 
l'aune  »  comme  par  lamechotc  ci*dcJ3ra&  Ainfi  des 
iiicr^«'--'t    '"'*      i        .   ■  ■ '^!« .      ' 


lo8  h' Arithmétique . 

•  On  jieat  par  ces  i  prctcdcntcs  méthodes:  faire 
toutes  fortes  de  multiplications  par  liyrcs  ,  faltf  & 
denîefs  ;  mais  comme  c'cft  xm  trop  le»g  chemin*, 
j'^enfeignerai  ci  après  à  multiplier  par  livres^  fols 
&  deniers  plus  brièvement,  &  propofcrai  en.  (iiite 
plufîeur«  exemples  de  màltiplicaticra  par  livres , 
fols  &  deniers,  defiji»HcsVoperatioii  fofcr*-paf-les 
fardes aliquotes.  -   .  »  «  ,     ..  ,  .^ 


ïroifîéme  mediod^  de  muUîplîer  par  livres  , 

fols  &  deniers^  (clon  Toi^drc  des  parties 

aliquotes  de  2.0  fols. 


».«*  "^ 


.    Difiaithn  des  Parties  ^hq^tf^'^ 

PArties  alîquotca  font  les  pafjtîcs  de  quelque  en- 
tier,  lefquelles  font  plufieurs  fois  precifcment 
contenues  enicelui,  «<  lefquelles  Je.  div.ifcnMn 
parties  égales  fans  refte  ou  fraction.      •  •   '         Y 
Jjes parties  aliquotes  les plusufitées  font  conte- 
nues  en  la  table  fui  vante. 

10  fols  c^cft  la  moitié  de  xc  (o\%,  ■':,.„       \ 

S  ,    Lcq^art• 

4  Le  cinquico^e. ,     /     *        « 

I      a,  Le  dixième, 

I  .  Le  vingtième*..  .,^:  ,,  -  -      ^î 

.6  foli:8  deniers.   Le  tiers.        V  .   . 

3  4  .Lefixiçnie. 

X      ;    ^  ''        ,;   Lehuioémc.    , 
.*    ,1        :  8  Le  douzième.         j  j.         * 

;,.j'-.4     .    .         Le  quinzième,.',..    , 

^10  Le  yiagt.quatri^ç. 

5      ...    Le  quaxame  huUiépie.  , 
Ce  que  Ton  appelle  multiplier  par  les  partie. ^^ 


en  fa  Perfelthn.  §09 

qootes  y  n'cft  autre  chofe  que  <le  diviftr  un  nombre 
par  4  j^oup^r  5  >  ou  par  6j&c.  laquelle  divifion  Ç% 
fc  it  eu  drânc  le  quauîcme ,  le  cinquième,  Ic.fixîé- 
me  du  nombre  propofé  &c. 

S  donc  on  veut  multipliée  par  quelqu  une  des 
parties  aliqaotes  contenues  en  la  table  ,  pour  faire 
des  livres  ûmples  »  ou  des,  livres  &  des  fols  )Oo  des 
Iivres,des  fois  &C  deniers  's'il  y  échetyfelon  le  ren- 
contre d&  U  partie  aliquote^  on  tirera  du  nombre 
à  multiplier  la  partie  '  aliqùote  qui  (e  rencontre 
vis  à  vis  la  table  :  comme  vis  à  vis  de  10  fols  il  v 

•       •    •  1.  w 

a  la  ihoftiéf  parce  que  to  lots  font  la  moitié  de  20 
fols  >  qui  valent  une  livi;e  :  vis  à  vis  des  fols* il  y  à 
nn  quart  \  vis  à  vis  de  6  fols  8  deniers  il  y  erf  a  an 
tiers  1  &c.  , 

Et  afin  de  faire  mieux  comprèndrlc  la  table  ci* 
defllis  :  je  donnerai  un  exemple  pour  l'explication 
de  chaque  partie  aliquotes  ^  mais  auparavant  j'ai 
jugç.à  pro-pos  de*  faire  prçcedcr  uii  avertiflfemenc 
gênerai  pour  toates  les^  parties  aliquotes  »  tant  pac 
fols  (impies  &  par  fols  &  deniers  enfemble  »  que 
par  deniers  purs* 

On  fçaura  donc  qu'aianc  tiré  quelque  partie  ali« 
quote  que  ce  foie  d'un  nombre  propofé  à  multî- 
ptier>  autant  d'uni tez  qiii  relieront  \  la  fin  du  nom- 
Dréà  multiplier  ,ce  fera  autant  de  fois  la  valeur 
la  partie  àliquote  par  laquelle  on  multiplie. 

Comme  tirant  la  moitié  du  nombre  à  multiplier 
\  raifon  de  10  »  s'il  refte  i  à  la  fin  après  avoir  tire 
cette  moitié  *  cette  unité  vaudra  1  o  fols  que  l'on 
écrira  CD  fuite  des  livres. 
'Deplusaiant  tiré  le  quart  da  nombre  à  multi- 
plier à  raifon  de  5  fols  ,  s'il  refte  une  1  ou  j  uni- 
rez à  la  an .  >  ce  feront  autant  de  fbi$  5  fols  qn'il 
faut  écrire  au  rang  des  fols^  comme  s'il  refte  a  uni« 
tcz  ce  feront  x  quarts  qui  valent  jo  fols. 


»  <* 


t 


De  même  arant  tiré  le  tiers  du  nombre  \  multi- 
pliera raifon  de  6  fél$  8  deniers ,  s'il  rcftc  ï  la  fi» 
uftc  ou  2  unirez ,  ce  feront  autant  de  fois  6  fols  % 
dejB.  que  l'on  écrira  de  mcme  cnfuitc  da  produit 

des  livres.  Ainli  dès  autres. 

•   »      .    < 

4 

ExîmfU  à  10  fils. 

A  î  o  fols  l'aune  de  tpilç  >  on  demande  la  valeur^ 
de  749  aunes.  '    v  ^ 

Prenez  la  moitié  de  749 ,  viendra    374  livres 
I  o  fbfti  V 

.  OptrÂtion, 

^4  9  aunes. 
^  lo  fols. 

}  74  livres  10  fols..  * 

Dans  l'opération  ci-defliis  ileft  refté  unemoî- 
tîc  ,  qui  vaut  10  fols. 

X-a  raifon  eft  que  fi  chaque  aune  valoir  une  livres, 
Ibrs  les  749  aunes  vaudroient  749  livres  j  maîr 
puîfque  l'aune  ne  vaut  que,  1  o,  fdls  qui  eft  la  moi- 
tié de  la  livre  ,  les  749  aunes  ne  valent  que  la  moi- 
tié de  749  livres  ,  c'eft-àdire  574  liv.  i  o  fols. 

Cette  raifon  eft  générale  pour  toutes  les  parties 
aliquotes. 

Exemple  à  ^  fols. 

A  j  fols  la  pinte  de  vîn,  on  demande  la  valeur  de 
7  5.5  pintes  :  Prenc2i  le  quart  de7jj  &  viendra 
ï  8  3  livres  15  fols.  Ce  qui  fe  fait  en  difant^  le 
Guatt  de  7  eft  I  ,  «:  refte  3  qui  font  50  avec  le  3 
luivarit  font  j  3  j  puis  le  quart  de  3  3  eft  8  ,  &  rc- 
fte  1  qui  vaut  10  ,  Se  f  font  15  ,  &  le  quart  de  ic 
eft  3  &  refte  3  ,  c'eft-à-dir^  j  quarts  qui  valent 
ly  fols. 


-«  « 


En  /i  Perfeiiiûfi.  1 1 1 

3  7  5  pîntcs  de  vin  à 
•    5  (bis. 


i^^ 


Produit    I  8  j  \iv.  15  (bit  poiuc  U  valeur  jrcqaîfc 

«  -•  »       « 

'  -  ♦       .   •  >,         ^«  ,     ,. 

Exemple  a  4  yj//. 

»       '         ,     •  •  -  ■ . 

A  4  fok  l'âune  de  ruban ,  wi  deroaadc  çorob^ch 
valent  7  4;$  aunes* 

Tirez  le  cinquième  de  749  de  même  façon  ^que 
vousav«-agy  en  tiranc  le  quart  ci- déifias. pp^f  |k 
£bis  s  viâ^dca  149  livres  16  fols» 


Oper4ît9n. 

74^  aune<  ^ 
4  fol». 


•*\ 


>         .  :♦ 


Produit        149  livret  ](ï  fols.  -  -  ^    • 

Faut  remarquer  qu'ayant  tiré  le  cinquième  îl  eft 
reftë  4  unicez  >  c'eft-  à-  dire  4  cinquième  qui  valenc 
i6  (bis. 

^  ExempU  4  xfiljr^ 

Faut  remarquer  ique  quand  on  agit  pour  t  fols , 
<^ui  eft  le  dixié>3e  de  10  fols  ,  il  n'y  a  qu'à  feparet 
la  dernière  figure  à  main  droite  du  nombre  pro- 
pofé»  &  écrire  les  autres  figures  à  main  ^auphc 
pour  autant  do.  livres ,  en  avançant  d'un  degré  : 
puis  doublant  U  figure  retranchée  font  autant  de 
ibis  9  comme  il  fe  voit  par  1  opération  en  la  pag^ 
fuivante. 

A  X  Ibis  l'aune  de  ruban  >  combien  144  aunes. 


Opération. 

2  4^  4  aunes  à 
2  lois. 


14  \vf.  8  fols,  '         '  ; 
3)£.  14  livres  8  fols  pour  la  valeur  requlfe. 

Exemple  i  i  fil. 

'  Pour"!  fol  qui  cft  le  vingtième  de  zo  fois  ,  faut 
àuffi  fepatçr  la  dernière  figure  à  R)ain  droite  com- 
me i  i  fols  r.  mais  au  lieu  qu'à  2  fols  on  écrie  Its 
figurés  à  main  gauche  toutes  entières  »  ï  1  fol  il 
n'en  faut  prendre  que  la  moitié  ,  dont  il  vient  auffi 
its  livres  &  le  refte  c'eft  autant  de  fols  qu'il  faut 
técrire  au  rang  des  fols  >  comme  il  fe  voit  par  l*e« 
xemple  ci-deffi»us  »  où  en  prenant  la. moitié  de  95 
il  vient  47  liv.  &  refte  une  dixaine  ,  avec  le  7  re-* 
tranché  font  17  fols. 

A  I  fol  l'aune.cbmbicn  95  7  auiiot» 

Opermen. 


aunes  à 


^        ,     I  foK 


içt  47  liv.  17  fols. 

-  C'cff  là  même  chofc  que  qui  voadroit  réduire 
957  fols  en  livres  ,  obfèrvant  le  même  ordre  vien- 
tfrpit  47'Hv.  17  £bls;cbmme  il  fè  verra  dans  lès 
redaâioh  de  la  divifion  page  154. 

«  •     , 

Exemple  4  6  fils  8  denUrt. 

A  €  fols  8  deniers  la  pinte  de  fin,  combien  487 
pintes  :  Prenez  le  tiers  de  487  Se  viandra  16 1  ÏU 
vres  6  fols  8  deniers*    '  >.    ^  «  « . 

Operdfiêfi. 


'n 


I  .  f>  > 


OperéÊtMffm 

6  CqU  t  âj^nitx$.  ;% 


produit        X  é  1.  livres  6  f.  S  dcn.  p«ur  U  valeift 

■  [tequi.fe.  , 

4  3  Jpl  4  4^niers  la  botte  de  foin  >  combien  7  8S. 
bottes  f  tfréz  le  fîxiéme  de  7  8S  »  &  viendra  131  li- 
vres é  fols  S  deniers^ 

*  **  •  * 

OferM$$m  ,       .,    ^ 

7  8  S  bottes 

i  j  fol$  4  deniers^ , , 


Produit  *     1  5  i  lîv;  6  fols  8  den,  pour  la  valeur 

A  1  fols  6  deniers  Tajjnb  de  ruban '»  cbmbiètt 
fi6  atines. 


,»  •  >   ' 


Tirez  la  kuItiémeJc^S/;,  ^  yiendr«.izj  Uv* 

jfoi»;  '    ••  -'  -      ■   < 

^%  6  aunes 
i  ^z  lois  6  deniers.  •  "* 


Produit        12  '}  liv%5,(b1s»    '     ,     '    ^ 

Il  y  a  ttKOtit  Quelques  pà^tîes^à^îqtl6tft  de^  la 
livre  >  çonrane  t£ù[  'i  itninr^  <{ui  ^4;  V^ptuè^  t 
(ol  ^,àtvâctszï\qtà  -tft  if; ,  |A».^i  fol  3  îdcnicirs  ^ 
qui'eft  i^tf  «-pins  1^.  dênieti:,  401  eft  f; v^$^  "^^ 
niers  >  qtd  eft  7?  ^  mais  comme  ces  fraâdons  font 

H 


tr^f  grandei»  qtibl  qoe  moincfres  en  valeur  »  on  fett 
Voper acions  par  les  fols,  fepat ément  >  puis  par  les 
deniers  purs. 

Comme  fi  on  veut  multlplierpar  i  fol  8  ikniers» 
^ui  eft  t;  on  fitra  ptemieremenc  pour  i  fol  >  & 
dprés  popr  les  8  deniers  on  aursi  recours  ^  ia  page 
xt8.  où  j'expliqtyrai  la  multiplication  jpar  \t^ 
deniers  purs.  Ce  n'eft  pas  que  ceux  qui  (çauronc 
bien  leur  tabledè muki|mca{ién  pftr  coaur^  ne  puif- 
fent  tirer  le  douzième  tout  4'un  coup  »  tout  de  mê- 
me que  le  fixiéme  ou  le  huitième  >  jS^  l'opération  en 
fera  bien  plus  courte.- 

Pour  les  parties  que  l'on  apelle  quin^Eième  >  (tU 
ziéme  »  vint- quatrième,  &ç<, ceux  qui  feront  cu- 
rieux de  voir  la  Table  de^  aBreviaôons  par  la  diyi^ 
lion ,  verront  que  l'on  peut  tirer  lé  quinziéme^plus 
Briévementique  defTus ,  fçavoir  en  prenant  le  cin- 
quième du  nombre  propoTé  à^^iiltipl|er  \  puis  le 
rfers  de  ce  cinquième  i  parce  que  j  fois  5  font  i  j- , 
obrervant  de  barrn  le  ^  premier^  quotient  ou  pro- 
duit ,  parce  qu'il  ne  fért  que  fjbùr  découvrir  le  pro* 
doit;  que  l'on  cherche  j  ainfi  des  autres.  , 

Exiffifle  é  I  fols  S^demers ,  qui  ejt  ^, 
A  I  (bl  8  deniecsla  fb  de  pruneaux  >  combien 

5114  Ib. 

5  *  i  4  i^ 

à  I  fol  8  den./  . 

•  '  ^-^ ■  ..•  •• i. 

n  ft,      4  3 .  r  lïv.  6  fols  8  den. 

:  '  '  ;  ^x^nfli  dA,  fêl  4  iemtrs  y^itSi^^  y, 

:  A  Irrfqlj4  don.  k  tbi4ê^mb,f  combien  95  ((7^  ft- 

Tirez  levcinquiène  de  ^féj  1b  viendra  xjT^'-T 

ttff  *  foU }.  Étt.  apr&  tirei  le  ti«cs  de  i. j  1 1  liv«> 

H 


^  A  t .  i  .■  ■  f 


f-^- 


tnf»ferfe^tm,  \\\ 

4e.^/tf^  tt i »  fol  4  d«n. la  1^.  .,    ^  .-         j 


Opération.  /      ^ 

'    95^7-  ft  de  plomb     /       .  Ta  ^^ 

<i  lois  4  den.  la  ib« 

•f       Xj9';«'^Iîv.   8' fols.         "        -■ 
•j-dô^.  ^.  6  y  j:\Xyf.  lÉ'fols;  aînfi  des  autres 

.     p a  parties  aliqkdntes. 

^  Parties  alîqvuntcs.,  .fcmt^xellc&qQL  font  cotnpo^ 
iccs  de  plufieurs  parties  ,  aliquotcç ,  comj^j^^  ^  foU 
qui  font  compofés  de  i  o  ,  de  ^  SC:  de-^  9   *  - 

Si  doncoa  veut  jaultiplicrl  puMf  mêmes  15 
fçJsjiOQ  -^ira  premîçrcitient  pf|ur  j  o  iblsjet^jprenant 
ia  moitié  du  nonibre  propofc.     "  ^ 
-  Pots  pour  j  fols  en  pr^BMt  le  quart  : 

Puis  pour  4  fois  entijr^^j^cjcxinquiéme ,  &  ajoiU 
tant  CCS  5  produits  ,  la  Kirhme  fera  le  produit  totàt 
de  la  multiplication  ;  cômiic  il  Te  voit  par  fetemf 
ple  ci-delTous. 
*  A 19  jfoJs'l'aiine  de  reAlé  ^  combîètt-7%3aiJiii5St 

'  Il  I  r  ii'i»  iijiij  îjjj  y    i„j  Ml    \ik.\'  ».'.    ,^.,  ^ 
P#iiv;  îo'  Crfs^  j  9  4J[ir;>io  folsi'T 

*  'I^iqr  i4^  ibis  -'r  j^/o'jp-*  r<î'     2  ^ 

it,  ' "*  . !i .  :  7'  4*  9  iir.  i  r  fols  pour  laJ^alénjr 
«  '  De  tnêtfoô:  fî- oti  Vêm- nHiUîpUer  pac  lii  ibis  S 
j|c»ier«  »  oh  voit  que  i6£ols  8  deskra^osit  aoc%- 
po(èzde  1  parties  aliqoates  ,  C^ait  M.^o.ùm 
qui  eft  la  moitié  de  la  livre  ^  &  de  éi  folsS  den|c«^ 
^ui  ^  le  tiers  î  c'eft  poiii:()ut}i  f aat .  ûrea^la  mâici^ 


rtU  V^rithmitlifM 

la  noti^rê  k  mi>((ipUér,  puis  «pr^t  le  tiers^Se  ià)ofi« 
tant  les  i  produits ,  la  fomtm  ^rt  le  prodolt  tacal 
de  la  multipltcacion  :  comme  il  fe  toit  par  rexem» 
pic  fuîvant.  »  y        . 

A  I  ^  fols  %  elen.  la  ib  de  cire  blanche  »  combien 
valent  S^yib  :  Tirez  la  moitié  &  le  tiers  de  t^y  , 
le  le  produit  fera  747  lirV  i  o  fois  pour  la  reponfa 

1  16  fols  8  den. 


pour  19  fols     '  4  4  8  tif  ;'  10  fols. 
Pour  6  f.  8  dbn;  195. 


n^      w*  » 


ij^.    *   '   7  4.  y  Ut.  10  foh  i  ainfî  dçs  autres. 

•*  '  .^f^       »   j       •  '    . 

,    .  .     ^  I  .  « 


■*^^M*  Il  <  I    I  8    '■     f(>»    ^—  'n   .  ■     m  I    »     ii_i    y  j     un 


»  *  •        • 

ifdHiere  de  muUiflïer  far  Us  deniers  fur  s  four 
■    Avoirllivres yfeisj^^^  deniers  si^ frôduit. 

LA  m^siâere  de  multiplier  par  les  deniers  purs  afin 
de  faire  venir  au  produit  »  dçs  livres,fob  |6  de- 
niers en  meme-temps  par  les  parties  aliquotes  de 
a4 den.  &  de* \i  den.  a  éti,  jufqacs  à-ptefent  fi  obf- 
curement  expliquée  i  tque  placeurs  ûnt  mieux^îtné 
prendre  le  grand  chemin ,  que  .  fe  donner  la  p^ne 
d'examiner  à  fond  pourquoric  cx)nftnientjles*«pafflies 
aliquotes  de  14  deniers  prodùifenc  -des-  livres  »  & 
celle  de  i^  den.  produiknt  des  fo)s  &  deniers; 
ce  que  je  trouve  néanmoins  a(Ièz  facile  \  eond^voir» 

f  ourveu  que  ronconfidere  les  den.  par  lefqueUoA 

Multiplie^  en  deux  façons  ^  £(avoir  au  ]:e(ped:  de 

^4  den.  &  au  refpeft  de  12  dieu. 

''  domine  par  exemple  fi  on  diibit  ;  quj^lqu'aa 


4' 


doit  149  ^ilrdns  à  uiibn  àt  <kux  fols  la|iicce  ^ 
ol^d€j|x^ili4«.C0cnbienUfoac  pour  le»  paittr<]^.M4 
livrts  ,  parce  que  félon;  i^/ .règle  de  1  fi:>ls  jl  n'y  a 
qU^à  retxiaftcber  le  «erp  d^.  A40  >  fc  le  relie  «  maio 
gauche  eft  »&4  t  c'^ft-^.d^re:a4  Uv«  qu'il  £attl  écrire 
au~rangdes,U^«çs  s  »ai9.£  on  dirôic,quelqu'|in  doit 
a  40  oranger  à  6  4$pl^s  1^  pl^f  >  coiabien  &at-U 
pour  les  p^er. 

fzm  raifonner  ainfî  ;  puis  que  ppuç  les  %  fols 
ci-  deflfus.  ai^nc  retranché  le  %txo  de  140  il  eft  refté 
I4  lif.  if  fvài  abffi' ^trancher  le  Vhêuie  zéro  à  6  de«. 
nieYii  qui;eftlaquatiri*éi«ie'|)artièS4itt  i  ïbls»  fit  au 
lieu  que  l'on  éqrit  .i^4i¥i^;f^  U  talenr  de  x  fols  ^ 
il  ne  doit  venir  que  4  Ut*  qui  eà  le  quart  de  14  liy^ 
pour  Jçs  ^à^.  œmnf  3I  ^  «pit  .par  Jiea  1  opéra» 
cion$  uuvaoçe^  ï  x  fols  &.^:^:  deniers* 


•    ni 


1     A .  >■ 


1  lois.  •   ^  '      .  *<  dett  ' 


Mais  fi  on  detnandoit  combien  il  £^uc  paier  pou^ 
a48  oixMl^X  raifon  de.6*dçniers  la  piççe ,  faut  fe»> 
parcjji  4 rd^  ^48  comme,  j'ay  retçaè/di^<  k  zéro  i; 
a4(»  >  puis  prendre  le  quart  des  1  autres  '  figures  qui 
font  14  »  0e  viendra-  ^liv.  Et  dautant  que  le  8  re^ 
tranché  fepretente  1^  oranges  à  6  àtxu  pièce  >  il  tt 
f^uc  VfkpAict  la  moûid  ic  Tiwç4  fols  >  parce  qnç | 
d«i«  {poi;  la  moitié  de  1  foK  . 

•4a  S  Qrapfeai 
.6  den> 

6  Uy.     4  fols. 
.  Ainfi  des  autres  partie  de.  %  ibU  fie  4*^  i,  fg!^  «Pttt^ 
tne  il  fevecxa  ei*aprés«  *     w^    • 

:         9  «»J 


'V 


lit  ^KjtrHBmerHfnt 

D'^oà  s  enfuit  la  regte  geoerale  ci-dènolisJ^ 
^  Qaahd  on  multiplie  par  quelque  nombre  de  it* 
mtti  <Kié  de  foltpéùr  avoir  des  'livres  >(ks  folsSi 
Senièt^  en  mèroeteiââps  ,  faut  toujours  retrao'^ 
èher  ta  dernière  figure 'dti  nombre  -propofé  à-  mal« 
nplîerl  maindroite >^c^mme  à  â  (ots  ,  &  obfêrvev 
èe  qui  fliit'ièk>ni'<>rdte*'de  U  table  des  parties  ali« 
qitptes  des  14  den.  &  de  11  den.     •    ^         '      ; 


s  «<•«'(  I 


-  :  avoir  dei  Bivfît  y^idèsiisuiieHlfûHr  dvûir    \ 

#  Den.  au Tcfpc^^  1*4^^61!;  c'Sfr  -tan  quàttT^    ^ 

&  au  rcfpc^  iéiri  ^cn/      '^        tme  moitié. 
4   den.  au  refpeâ:  de  x4  deii.  un  fixi^e« 

^  au  rcfpcâ:  de  i  i  dén.  '  un  tiers. 

j  %<^ïîûfcfefpearde  14  den.     ;        oniiuîdîémei 

Se.  ât?  rcfpeft  de  11  den.  ^^SP^^^* 

T'^nràû1ferpca*dci4den.    "        opaoûziémè^ 

&  anTéf|Jcdè  de  li  dem  .     '  ûfa  ïîii^rtofe:    . 

i  '*dcdf/voîci*»d-a*p^tfs.      '^  '  "\  '"^^  '""   '  ' 

t   den:  s^iî't^l^ééttic  i^  den.  '  ----  un  èfcri:'    '  ^ 
'  &auHfcïpearde-ii*n;^'-  ^^,  '■  :-deu3^tîcrjr  ^ 

■','•••  ■*^ 

*^Poar  multîpHer  par  g  den*  fout  rettânchef  fi  der- 
nière figure  à  main  droite  dit  nombre' k  ntmlti^iélr  » 
puis  prenant  le  quartHes  autres  à  gauche  viendra 
des  livres  ,  que  l'on  pofera  en  évànç ànc  d\ia  degré 
comme  à  1  (ois  >  prenant  en  après  la  moitié  du  refte 
à  droit^>^tant  dedixaines  reftantes  >  s'îl  y  en  a,  qtie 
i3éltffig;ui:é  itft^thtftf  »  ccttà  moiti^é  donnera  âe$> 

fols  &  dçnvi'il  y  en  échet.  •    .       --  -     • 

1 1   i  I 


1       r  -' 

Exempte.  *    ,\ 

A  tf  den.  la  pomnoe  >  combien  957  pommes3 

Opiféiihn. 


9  S*7  pPranws 
à  6  cl€n> 


>      r 


Vk'M 


;ç£^        z  3  Ht*  1 8  fois  6  deo*  peut  U  valeut 

L  ^^.^J7  pommes. 

Faut  (^feryer  le  m£me  ordre  à  quelque  nombre 

de  den,  que  ce  fok.  .  y, 

'    Pour  4  den.  faut  tirer  le  fîxiéme  de  ce  qui  eft  re«« 

tranché  à  main  gauche  y  &  lê  tiers  de  ce  qui  refit» 


A  4  d^.  la  poire  9  combien  7  8.  S 


•  i     .  ,*•'•;. 


-»      •  -  ^  «•  ■^« 


«       % 


%.        '  '  I  j   liv^  1  £)ls  8  den^ 

!^tif  3' den.  Àtut  tirer  Isf  %  des  figard  retjtaa^ 
cfaées  à  niain  gauche ,  K  lé  qtîaxt  dti  refte, 

Exmfti. 
A  3  deniers  pièce  »  combien  9  8»  y     ^        , 


— > 


3^,  1  i  liv.  ^  fols  9  d«* 

Pour  a  <kn.  faut  tirer  les  1  a-  des  figures  retcftOf; 
diées  à  main  gauche ,  &  le  é  du  refte» 

« 

f  Mxtnfff» 

A  i  desk  0lcca  t  combien  4  f  <•  7 

*t.  ^     3  g  iiy.  I  fdl  *  <U^. 


Ito  L^Arithmtique 

Po^r  S  deniers  fane  tirer  le  tiers  des  figures  rt^ 
tranchée  à  gauche ,  &  doublant  le  reftc  à  mai» 
droite  il  en  faut  encore  prendre  le  tiers, 

A  S  den.  l'aune  I  cotnbien  ^jiî.  S 

•  den. 


•     '       >.  .     3i81iv,i8folsSdeir. 

Pôtîr,!  den*  feut  agir  comme  pour  4  den.  &  da 
prà^uft  en  tirer  IcqUart,  barrant  le  produit  des 
Il  dciiqrs- 

Exemflil 
4  I  den..  la  pièce  j  coitibien  B7J.  4 


-».  -  -...1  ^  ^ /Ç 

•    4.V1*-^     .^    \'  '  ^^^^v'     «fois* 

Et,^  te  ijonjbirç  d«  <^j|ÎQr$  par  lefcjuiBls  of»  itibl- 

tî^lie  eft  compqft  diç ,  plji^fîturs  parties  atiquore^, 
comme  ^  dcfïiers  qui  font  compofiM:  de  ^  deniers 
&  de  j  deniers. ;  on  a^fa  premièrement  pour  é\ 
puis  pour  }  félon  l'ordre  çi-deflus ,  &  on  ajoà^ 
,teiH  les  t  produits ,  comme  il  fc  Toit  dans  Vcx«n- 
fie  ÇuVato. .  .  ' 

^^^  ^.  l'àuùfi  de  ruban ,  combien   7  8. 9 


Poor  é  den.  i  p  li,^.  14  T.  <  den. 

Pour   5  dctu  j         17      * 

!►•  ji  ^  lî V.  1 1  f.  ^  den* 


V  •*« 


Éii 


r^ 


tn  fié  INrfiBion.  fixt 

Avertijfement  fiêf  U  nmltifHcatiêHS  des  deniers, 
fi$rs  f(mr  avoir  livres  fols  (^  deniers 

M  p'êdmU 

Comme  il  f  en  a  pludeurs  qui  ont  de  la  peine  à 
comprendre  la  manière  de  faire  venir  des  livresjfols 
&  deniers  au  produit  »  en  multipliant  par  les  den. 
purs ,  &  agiHant  fur  le  pied  de  14  dcn.  pour  faire 
▼enirdes  livres  »  &  fur  le  pied  de  11  den.  pour  fai« 
re  venir  des  fols  &  den^.  s'il  y  échet>  comme  jl  vient 
d'être  expliqué  :  aters  po1a^jr  -^exempter  de  cette 
difficulté ',  qu^its  fupû(en^iin  feV,  dont  ils  cïif^ront 
la  valeur  du  nombre  ptôpbi^»  'obferVant  lâf*  régie 
expliquée  pour  i  fol  ci-*  devant  y  &  ayant  la  valeur 
d'un  U)l  j  â'icelle  ils  en  tireront  la  valeur  des  den. 
comme  s'il  v  ^  4  den.  on  voit  que  4  den.  font  le 
tiers  d'un  fol ,  par  •  confe<]uent  tirant  le  -  tiers  du 
produit  d'un  fol  on  aura  la*  valeur  des  4  dèh.  ainft 
des  autres  parties  du  fol  fdieàt  alt'quotes  ou  aliquan- 
tes  9  obfervant  de  barrer  le  produit  du  fol  ,  comme 
n'étant  qu'une  (auflè  ligtie  :  Et  fi  dans  l'opération 
on  peut  trouver  tm  fol  fans  en  iupofer  un  ce  fera 
encore  mieux. 

Ayant  expliqué  comment  il  fiut  mulriplkr  paé 
fols  fimples  ;  &  par  fols  &  den.  feparéinent  »  il  iera 
aifé  de  multiplier  par  liv.fols  &  den.conjointemènr; 
comtne  il  fe  voit  par  l'exemple  fuivant  que  j'ay  déjà 
expliqué  ci  devant  page  1  oé^Sc  10 7. &  que  je  repec* 
ce  ici  pour  faire  voir  4a  briefveté  qui  fe  trouve  par 
les  parties  aliquotesi  au  lieu,  dé  fe  fervir  dl(s  deux 
auues  méthodes  expliquées  es  pa|e  %o6  Si  ioj. 

Exemple^ 

Al}  liv.  15  &ls  9  denien  l'aune  de  drap  $  cotai^ 
I^ien^i^ent  5j  aunes. 


\. 


''M 


i 

':   OfnraMfu 

}  5  aunes  à 

2  j  Ut;  15  fols  9  dea. 

70..  ,     8    ;  - 

Pour  jfoCols  . I  7 10 .    :  4\^6 

Pour   5  fols  »        ij  ^ 

Pour   6  dcn.  ..    17        6  de»»  \      j 

Pouç    3  dCD.  ^  89 


D    •        *• 


-^r; \:r  r    :  8,}:  t:4fr^rflj dcn4)ouHa valeur 
tdquife»'  Aînfi  de  .coures  les  autres  multiplications* 

fTrCHve  de  Vtxemplé  dé  Wulfip[tc4$ion*ciX4eiïHs  péit  9. 

Comme  j'ay  prouva  l'addition  &  iouc^raâioa 
de  Uvres  >.foU.^  deniers  par  U  preuye  de  9  ^  ain£ 
l'expliquerai  la  même  prepve  par  9:  fur  U  fujet  d» 
la  multiplication  air.deuùs  >  laquelle  iervira  de  mo« 
dele  i  toutes  les  autres  nmltiplications  >  defquell^ 
le  muUipUcajceur  fera  çompofc  de  livres  >  lois  ic 
flenieir^.  * 

Elle  fe  fait  ainfi  :  ^e  tire  la  preuve  des  ^5  aunes 
yiducS  ^^.je  poft.au  haut  de  la  croix  : 

£qapr^  jç  pmiTe  au  multiplicateur  a.j  liv.ij  fais 
^à^n.ài(^T^x  &  5  foac  5  que  je  double  à  caulè 
que  ce  font  des  livresi  ibnc  i  o  donc  la  preuve  eft  1^ 
Que  je  joints  aux  1 5  fois  »  diforAt  i  &  i  fout  a  0:  5 
K)nc  7  que  je  triple  à  (fwfe  que  ce  font  des  fols>fon( 
2 1  donc  la  preuve  eft*  3  qae  je  pafTe  au)i  9  deniers 
vient  tpûjoors  )  que  y^ifcri^  au  bas  de  la  crcii^» 

En  troifiéme  lieu  je  multiplie  le  %  pofé  au  haut 
de  la  croix  par  le  }  pofé  au  bas  vient  14  ^  donc  la. 
preuve  eft  <  >  que  j'écris  au  bvas  gauche  de  la  mêtne 
crpix»  i^ 


r 


*•  Fifialémént Je  ittt  ta-  predvetfci  prodait  qui  cft 
$3  2  liv.xrt'Ibls  3  dén.  difanc  8  &  3  renie  i.i  »  dons 
la  prcdve  eft  r  ,Sç  i  font  4  que  je  double  font  8 
que  je  joincs:aux  1 1  fols,  difant'8£t  4  font  ^,c'e(l 
I  que  je  triple  font  3  que  je jotnts:air  3  den.  font 
6  que  je  pôle  aux  bras  voide  de  la  croix  >  &  c'eft' 
preuve  » <ta\itint  que  les  i  dei^nietes tptoires  foncent 
&*partailt  égales  î^'il  étoic  artivi^  autccBieiit  la  re-* 

jglc  auroit  été  fàuflfc,' 

'•        ••'•<-»  

•  -   .  .    ■   -    ^-     • 

PtciÊVê  de  ié   màni  muUiplkgtiân  éi-JUgut  fé»  U 
Divijiên.  Voiez  la  page   155* 

•  -       ^      «  '  '     .  « 

Faut  noter  qcieiî  au  produit  d'une  multipUcof 
tion  il  n'y  a  point  de  fols  ni  de  deniers  y  &  au'il  j 
en  ait  au  mulctplîtateur  ,  il  faudra  obtèrrer  le  mê* 
me  ordre  au  produit  qu'au  moltiplicateur ,  fçavoir 
de  doubler  les  livres  du  produit  >  &  pafifant  par-  . 
ièfllis  le  zéro  des  fols  trïpler  de  furplus'de  ^  ptom 
Vtmi' des* livrest  -     -'    .         :  .  j    .. 

Comme  par  exemple  fi  on  demande  <eombieii 
wlent  14  aunes  d'étoffe  à  ifaifon  éB6lif^  6  fob  8 
êtn.  faifaât'roperation  Viendra  att produit  i/a.liV^ 
4?0Hinteci-^fi(^sf«  ^  .4 

•  2  4  attftes  k  Preuve  par  9; 

•  î      .j.    -'^frlfv.  tf  folsldca.  -£' 

144  ^jyj' 

^.    1  S  i  Uv.  pour  la  valeur  ifequife. 

Pour  preure  faut  tifer  la  preuve  dii  nombre  I 
multiplier  14  aunes  viendra  6  ,  qu'il  faut  écrire  au 
haut  de  la  croix. 

^  Faut  auflt  tirer  là  preufe  du  multiplicateur  (î  lîv* 
f.  fols  S  dea.  ta  doublant  auxlivit5j&  triplant  au^r 


fols»  (Ànhnt  ttUétë fnfeîgnë»  viendra  %,  qu'il faat 
ëcrtre  au  bas  de  U  iiicoie  cvoixv  -      ,    ,  . 

Puis  multipliant  ces  deux  preuves^  &  8  Tune  par 
l'autre  vient  48,dont.  la  ^rçuive  ei\  y  ^  ^%  faut  po« 
fer  au  bras  gattche  «le.  la  même  croix-        .    > 

Finalement  cirant  la^  pceiiv^  d)i  .piodulc  âuj  t9^ 
-r5i\liV.vieQtJ  >  qu'il  faut  -doubler  i  caufedes^  Ç 
lu.  dumoltiplica^tàjrvi^nt  lA  dppt  U,  preuve  eft 
7  ,  qu'il  faut  tripler  à  caufe  des  4  fols  4ti jnésM 
multiplicateur  y  vitot  ii>  dont  ta  preuve  eft  5  >qu'it 
laut  écrira  au  bras  droit  de  U  ipâm^  croix  j  Sa  c'^ 
la  preuve. 

Cette  règle  du  multiplication  Te  peut  prouver 
l^ar  la  divinon  cotmoie  la  précédente.  ,       ^ 

^téefti0ns  fur  U  multifilcktiMcnfraQions   l 

àAunagt. 

-  Qiielqu  un  doit  14  aunes  ^  d'étoffe  ^à  raifb^  de 
£  liv.  6  fols  8  den.  l'aune  j  on  dcmaodC;  combi^ 
vaut  le  tout.:  r  >    ,    ; 

.  Pour  opBcer^  cttjtce  règle  ,  but  pt^fiiiiçrfment  mulr 
tipliecles/i^.mtfesparé  Uv.  6  ial,^de%  cQtnmft 
il  a  été  enfcigné,  &  comme  il  vient  d'être  pratiqa^ 
Cditfrir^chement  dans  le  derniecs/»){ti^ple. 

Cela  fait  faut  conjîderer  >  félon  la  table  du  bor- 
dereau d'aun  âge  cottée  pa^  io'k&  io$»  que  les 
4-d*aune  au  refpeâde  lo  lois ,  valen^t  i&  fols  8  de- 
niers ou  -i-  &  -p»  c'eft  à-  dire  -J-  à  caugt  de  io>  &  -j- 

à  caufe  de  é  fols  8  deniers.  •    w 

Si  donc  on  prend  ..pour  4-1^  moitié  de  6  liv*  6 
£bls  8^  den.  viendra  3  U v.  }  fols  4^  den.  &  fi  pour 
les  4-  reftans  oa  prend  le  tiers  de  6  liv.  é  fols  S  4e« 
nîers  viendra  x  ILv.  2  fols  %  den.  -f .    .  . 

CeU  fait  ajoutatit  le  touit  en&mble  ^  la  fomme  de 
V^dition  donnera  le  prod«^it  requis  pour  la  yalent 


étÊ  foCiitel  14  aanes  4-  au  prix^propàTé .  coiimc  il 

ièvoicpairi'd^ucion  ci-deiTôiis*  ,       ; 

..If 

Opir^tian.      ... 

*  ''■'■*'' 

•  •  -.:,  -::  :;.'r:--^.  i''-    ■       '.|ijjjy.  .  Preti¥e  par  5; 
Pourles  ^fJiv;  :'i4  4ltr.  ^5 

Pour  les  4.  3        j  C4dcn,         ^-A.      ^ 

Pour  les  4.  1       214.  8 


M    _fcJ 


?£.  I  /.  7  Utï  5  f«<i  <J«o^  T  OU  -f  pour  la 

.         [  v»leur  requife* 

ffSHVtfâT^  de  U  midtiplkmi$n  ei^ieff^éS* 

,Pour  faire  lapreuve  par  5  il'^ne  multiplication 
en  fraâions  d'aupages  comme  celle  ci^-dejOTas  >  Se 
toutes  autres  femhlables  ,  ill^ux  préalablement  ré- 
duire les  fraâions  qui  viennent  au  produit  en  m£« 
me  dénomination  que:  la  fraékîpn^du  nombre  à 
n^ultiplie^ ,  c'eft  à-dire  cptic  s'il  y  .^  des  fixie'mes  au 
nombreà  muUipUqc  >faut  réduire  la  fraâioii  du 
produit  s'il  y.  en  a ,  eti.  fixién^s  àujQl ,  comme  il  fe 
voit  cirdeCus.A  où  la  fraftion  du  produit  étpît  4- 
que  j'ay.  réduits  en  4*^  ,à  caùje .  des  4  ^^  nombre  à 
multiplier,  r.   ..   .     . 

.  Cçla  ^it/a^t  ti^er  la  pKCVive  de  %  4  aunes  4*9  ^^ 
.  Tant  1  &  4  fôiit  6  ,  qu'il  faut  multiplier  par  tf  de- 
nomioateur  des  4*9  le  produit eft  ;^  >  aùfquels  ^joi-* 
gnant  les  5  desX,  le  tout  fait  41  »  dont  la  preuve 
eft  5  •  q4}'il  f^  pofer  aj»  liaut  de  \%  irroix* 

En  après  tirant  la  preuve  du  multiplicateur  6  li-? 
.vtesjS  lois  S.demcrs  en  doublant  aux  livres,  &  trîl 
plant  â»x  fpls^i^çomp^  H,a  été  en/cignë,  viendra  8, 
qu'il  faut  écrire  aa  bas  de  la  croix. 


/ 


'r 


p^  HArit  hmefiquê 


gauche 

Finalement  lirant'ia  preuve  du  produit  qiii  efl 
157  lîv.  j  fols  6  dên;  de  même  ordre  que  celle  du 
muitipiicateur  y  en  doublant  ic  triplant ,  viendra 
Kêro  ?  qtl'lt  tint  makipUer  par  le  dénominateur  des 
JL  difant  6  fois  zéro  n'eft  rien.  ^  relie  4 -< numéral 
teur  "Ses  -f  qu'il  faut  écrire  au  bras  ^ adroit .'  de  (4 

croix4&  c'eftiapreover  ; 

*» 

J^reuvc  ai  la  wdtipUcéiiaai  cudcffiti  fur  U  Vivifion. 
-  Votez  U  page  I  j^j^ 

Mais  C\  davatlture  il  ne  fe  rencontroit  point  de 
f radions  bn  prodiiitid^ne  mulûplie^ioa  en  fra- 
âions  d'aunage>  après  avoir  tiré  la  preuve  du  nom« 
hrei  multiplier,' comme  âuffi  du  multiplicateur  » 
&  multiplie  ces  deux  preuves  Tune  à   l'autre,  8e 

Eofé  ces  3  reftcs  aui  j  cotez  de  la  crofx,  faut  tiret 
i  preuve  des  livrer 3  fols  &  deniers  du  produit  » 
çQmme  il  vient  d'être  expliqué  3  &  multiplier  l'a 
preuve  des  deniers  du  même,  produit  -^  par  le  deho-» 
ininateur  de  la  fir^dion  du  même  nombre  à  mul«* 
fiplïer,  comme  il  iè  t^ort  dans  Pexemplede  mutt{« 
plicatibn  çirdcflbus  >  oà  la  preuve  des  deniers  Aà. 
produit  eft  1 ,  quMl^  faut  multfplier  par  é>  alar- 
gué au  produit  en  fraâion  comm^^  ci  -|; ,  &  vient  6  i 
c*sf^  la  preuve  comme  il  eft  rèquii*  Ainlî  dés'  iEtutre^ 


'Exemple. 


.    1 


,A-  8  livres-  î  j  fols  Taune  de  dràpi  eombîeir  *  j  m 

aunes.  *  '      -  \       d  î 


1-1  «  «  « 


V 


4»  fsfnfeûnn.  ixj 

Opération, 

S  3   aunes -fi/  '"  ^ 

8  liv.  15   (oïs.  Preyyc  pareil 


•  »  •       •  « .  » 


8     ,. 


.« 


•      •#      •  •■!•'•    f 


,    z  6  hv.  lo  fpls»  J\^ 


•    Il    .. 


^  -.471IÎV.  ..  of.      io4cri.4pourU 


valeur  rcquil?. 


I  — -. 


freuve  dé  la  mime  règle  far  Divijiom 
Voyez  la  page,  ijj. 


*•  ^-.  »  4 


Avertijfement  pûurU  preuve  des  multiplications 
en  fraaiom.  d'aunaget  à-dejfm. 

;  Aprfs  .avoir  %it  voir  dans  les  piulriplic«ions  cî- 
dcflustoutfeslës.circpnftapces  \.  obrervet  pour  \x 
preuve  de  9  >  j'expliquerai  Uinjinîçre  générale  de  • 
prouver  toutts  les  mêmes  règles  par  leur  contraire 
fçavoir  par  la  divifion.  * 

Ce  qui  fe  fait  en  dixifant  le  priait  des  z  nom- 
bres qui  ont  été  multipliez  par  l'un  d'iceux ,  &  le 
quotient  4e  la  di^i(î6n  dennerft  i'-«utte.       -. 

,Gom,nîe 4?ns;rex^plé ci- de^ui , fion  divife le 
produit  qui  éft47i  liv.  ofols  loden.  par  *$  *f 
nombre  iinnlti^liàf».  Ifi  :<j9otiàttt  donnera  «  Mv 
jj  fols. pour. le  q9uli;ipli<^teuc •  ,,     * 

Ou  Tx  on  divife  le  tnêpK  f>rOduit  47a  liy.  ©  jfi^ 
10  dcn.  par  le  multiplîcs^eur  qui  eft  S  liy.  , ,  fpij 
le  quotient  donnera  ;  j  4-  nombre  à  multiplier  coraî 
me  il  eft  propoféi  &  ainû  c'cft  ï  celui  qui  cbifte  de 


i- 


tif  HArhhmhiqtêê 

chercher  àt  la  facilite  dans  l'opcration»  parce  qtiUl 
eft  quelquefois  plus  facile  en  de  certains  nombres 
de  divf fer  le  produit  d'une  mulcipUcation  par  le 
tiombrè  à  multiptier  pour  trouVçr  le  fnaltipHca« 
teur  >' que  àt  divi(tr  le  même  produit  par  le  mulri» 
plicateur  pour  avoir  le  nombre  i  mtdtiplier  ,  cûm^ 
me  il  it  verra  dans  quelques  opérations  de  divi* 
fion  ci- agrès  ,  lefquelles  fervironc  de  preuve  aux 
multiplications  ci  delTus  :  c'eft  pourquoi  on  aura 
recours  aux  pages  doÀt  les  renvois  font  cotte^i 
fidcUemcnt. 

-  Ayant  expHqtté  ci' devant  tous  les  préceptes  ne* 
ceflTaîres  pour  multiplier  ,  tant  en  nombres  entiert 
que  par  les  parties  aliquoçes  de  ao  fols  &  de  i  a 
deniers^  il  fera  facile  de  çefoudre  toutes  fortes  de 
queftions  fur  la  multiplication  >  félon  qu'elles  fe* 
font  propofccs  ci- après.  ^  - 

Vfage  de  la  Mnltiplicatiôn. 

L'ufage  de  la  multiplication  eft  de  wduîre  une 
grande  cfpece  ,  foit  de  monnoye  de  poids  ,  de  me- 
fiirc,  &c^  en  moiiiàreV  eïjpecès  >  cothtn^  il  fe  voit 
Cl»  après. 

ReJfn^iân  de  tivrtt  en  fûh.  *    , 

Pour  réduire  dés  Kvres  en  fols  faut  multiplier  le 
nombre  des  livres^par  le  fols ^  Se  le  produit  dàn- 

neradesibls.*        ...-.»    î       •  * 

0\l  bieafaut  doubler  le  nombre  des  livres  >  puis 
les  ajouter  ,  &  pofant  uiïtscîto^aù  devait  def  la  tom- 
me ce  ftrbm  autant  de  foli*     * 


'•    ^  t  ff 


-      »     ». 


MxmfUh    ^ 


If»  fj(  Ptyfiéihti.  l'i^ 

^        Exemple.     , 

Ôtt  demande  combien  7  g  liv-  valent  de  foli.      '  ^ 

Opération^ 

^,     .  7  *  iiy*    aucrcmçnt    7  8  Uv*  ,  *  - 

par  ap  fols.  .^  1,  ^      78     .j.     /  î 

•      >.        i'}  ^  o  rois.  *  ^."  I  c  £;  o  fols/'  ■  ; 

ReduRion  de  /dis  en  deniers/  g  *'^'  *    '^ 

Pour  tcduire  des  fols.;  en  cjçnijçrs  faut  maltîpUéi:, 
;  le nomJDre  de  fols  par  li ^dnil yaleur  dpn  fot ^  ^^ 
\    le  produit  dônnçra  des  deniers/  '  ".*\ 


Qa  detaaûde  comblçn  789  JoU  .valent  de  4ai 

.,,  ^  7  85.  fou  à  fouitipUcc    T.-  '.  «.  " 

pAt      '      I  1  dcn,         *' 


>4«        'i  ..«.«.       4 


'       •     ^  ^  -    ^ 


•ï  5  7  8 


7  îf  >        •  ^   .  .    . 


Deméniè  fr  oh  veut  tèdiahé  acs  ft  ^^idUs-.ia 
té  ba  15  dnces  en  oncés^faut  niçltipifei;  («'upm; 
bre  des  *  paf^ô  oa  par  ^;,»,^.  je  prodvut  domvit 

iisotuxi: •  '  ■  'r-     • .  *"  ":,';",  '     ;.  '^ .";, . 

Pour  tcdcfire  des  triaïcf 'eft  mets  faut  omlui^îct 
les  mard  bar •  8  bhces.  '  ';'"■:'';  .  "■ ,'     ;>  "  ' 

Des  toifes  en  piedi  ftdtifhuhipUer  par'ô. 
'  De*  jfcttîieV  en  pieds  ftfdt  bùltiplier  paç,  V I ,  o« 
par  i<i,  «W  ^dt,  i  z,  ou  pàt  i^ûçlqù*autren«àrat»re i» 
picdstqttfc  lit  pferche  cbntteiidïâ.  '    ^  '  ^'^^^  «  *^ 

Des  pieds  en  poulcci  feut  multiplia  oJ^i  i  jL' fcc) 
iinÛ  dès  autres.  ;'"■  '    '      *■  ".  /.  ..., 


tf*  ir       ■»      ,,    ^    ^  I 


.^    MiPiii^.'^**  •■ 


1 


159  ,V  dfitbmetiii»^ 


*mm 


^ 


V 

%j^bbrevUtio»s  de  multiflicatkn  far  IcsfartiéA 
iliquates  de  lo ,  deioo ,  ér  de  looo. 

I'Af  cnftïgné  ci- devant  page  37.  que  pour  mul- 
riplier  par  i  o  il  ne  faut  <^u'a)oûter  un  ^zérb  aa 
non^i>r^  «  maictplier  ,  par  i  qo  il  en  faut  ajçûter  > 
&  par  I  poo  il  etihht  ajouter  5  ;  &  la  muhfpUca- 
don  eft  faite. 

Or  puifque  pour  multiplier  pr  10  on  ajoute  un 
zéro  ;  il  on  Veut  multiplier  par  une  partie  aliquote 
de  I  o,  comme  par  }  lîv.  6  fols  8  deri.  qui  eft  y,  oa 
par  1  liv.  10  C  qui  eft  -^  Sec.  il  faut  ajouter  un  zéro' 
au  nombre  à  multiplier ,  qui  eft  autant  qpe  de  oiul^ 
tiplier'par  1  o  ;  puis  du  nombre  ï  multiplier  aug-^ 
mente  d'un  zéro  >  tirer  ou  le  tiers  ou  le  quarc ,  &c, 
9c  ce  tiers  ou  ce  quart  3  8cc.  fera  le  produit  de  U 
multiplicatien.  .       .     *   ^ 

Comme  par  exemple  fi  on  vdut^fçavbir  combien 
Talent  6f  aunes  d'étofiè  à  j  liv.  é  ,8  den.  l'aune  ^ 
je  regarde  que  3  Uv.  6  fols  S  den.  çft  -^  de  10  Uv. 
c'eft  potfrqqoi  j'ajoute  un  ttto  ï  6y  Se  vient  6)0  t 
qui  çft  autant  que  fi  j'âvois  multipliée?  é  pi^v  10  ; 
mais  puis  que  }  1.  6  fols  t  dep.  ne  faut  que  le  peri 
Ac  iô  I;  je  tire  le  tiers  de^jo»  &  vient  a  1  ^- 1-  H  ù 
4Tleni  pour  la  valeur  ctefct.  65  aunes  VlWr^i (on  lu£^ 
dite  ».  comme  il  fç  voit  par  l'opération  ci-  après  en- 
fui te.  de  H  table  des  parties  aliquote^de  i  o  liv. 

Si  on^veut  multipliçi' ,p^  les  parties  ^liquoteï 
de  1  po  »  on  ajoutera  i  zéros  au  nombre;^  ^  multi- 
plier ,  &  du  nombre  tgti^^pp  en  tirera  Q^,  la  napî- 
tié  i  ouïe  tiers  >  ou  le  .quart  >  &€.'^qo  la  partief 
•liquote,  .  , 

'   Dt  mérnt  u  oa  veut  multiplier  par  les  parties  ali^ 
quotes  dç  1000  on  ajouicra  3  zéros  j  &  on  operà 


it  mên\e  fiaçon  félon  la  partie  aliquote  qui  fe  p^t « 
Tentera*  '  •    *  -       *   ;  ,  ^  *^  t    \^^ 

On  remarquera  qiie  pour  faire  l'opération  de  teU 
les  multiplicatio\9S  ,  après  avoir  poTé  leAtombre  à 
«iuttipUer»on  poGscjfa  Anfuire  un  potnA  pow  ttiflin* 
g»er  le  n^Bbr^  àipul&ripiier  d'avec  le  zero^,  ou  pltir 
iicurs  s%  y  efi  a  ajoutez  à.icrdtM  ftoD^re^i comme  it 
fel^oit  pat J'Qpçff'^non  ci  defïbus  ôc  les.  £uivantcl|i 

£c  aâii  queil-onGonnoifTeles  parties  al iquoteè- 
d$  lo  IW,  ^  i-OP  liv,  6c  d^iopo  Uir.  jievGlonneral^ 
les  lal^lçs  fi&jirmtes  »  après  chacunei  deCqueUes  je- 
f)rirfit2L\  une  qtje^ioi^  convenable  à  icell^  poar  tft 
fjijg  voir  l*ttUge^ .  -  *i  -  -» 
'-,    •  '     '       '   ''  ,     î. 

,    Tahie  dts  parties  aUmotes  ^(P  i  o  //V.     . . 

,  *  '■  .  .      «  .      .    «^       ■     f    ■     •  •    ■      i     .1      •  \ 

...,.        .    .,     ^  -y^^  '     t,  -  -vf-^  t-'  *>  <'-^    —ri-    :i.  5t:>f 

•r  j   lîv.  "^  ^'  ^^*^ 

y  5  ^  ^ols  8  den* 

"r. ..     •.....*'..    .  .  -to.  ••     .  ^  \  .\'-v* 

T  I  1:  fols4den. 

»  t.      .        ,     .  -■,  .5  

A  }  Itv.  6  fisfe  B  den,  Taiine  ,  pQmbîe.n  ij  kunef.  '/* 

^  Porez  liia  teîH3|  après  6  y  «^  viéîlÀa'^5  ùîfùi%  tirtff' 

te  tiers  &  vfeh<lralr  1 1 6  liv.  i  j  fols  4  de»,  pour  I| 

nleur  de  ^5  aunas  ï'  5  Ijv.  6  fols  %  den.  tltune.     / 


ûperditûff. 


lî 


o   O  ,  t      t 


^aunes6  5.Q      ;^  ^ 


mmmm 


ii6liv.>i  foU44çm  ,. 

1  ÎJ 


jf!»  t*4rhkmei!^ità 


"    t 


faile  des  f^rties  dliquêtes  de  loo  /fi;w. 


a  • 


,   ,     - 1. 


"■»"■"*    .  A  1-6  lîv.  i  j  f.  4  den; 

jo  Kv.  :   :  l'^aèc  de  drap  4e  Holan- 
^  .  •    »  J^  *^  fol»  8  dcn.  de,  cotnlricn  a  j  aunesr  ; 

•r       '    ^y  Pofcz  1  zeros^  après 

•f      .    1IO              »  4j  viendra  I  joo,  d^nt 

•f           1^13  ^ols  4  TOiis-ilfe^x  le  fixiézMS 

4-            12   10  Oferatiên. 

^         8  6     8  -i                     .  ri 

Ù             6  s  çt.   38 j  liv,  6f.8dcn* 


*  i  «•  * 


Aiant  fait  l'opération  de  la  quefHoiî  ci»devanc  » 
il  eft  venu  58)  livres  6  fols  ,8  dcpier  pour  la  va- 
leur des  Xi  aunes  à  16  Uv.  X3  fols.  4  dcn«  l'aune. 
Ainfi  des  autres.  ^ 

fable  des  fart  les  àS^Mfes  de  looo  Ihres^y 

1060  "  ,  QHiJH9n.         ^ 

- —  A  8j  liv.  6  fols  S 

"f  rr^r  5^^  dca,   Ip  «aoid  de  vîni^ 

F  r      *i®  ;  .  IJofat }  zéros apréf 

•r   '  ,,.  "o    .    ,   ,  ;  ;  57^ viendra :s70oo. 

•7-  léé       15       4        dont  vous  tirerez  le 

ïo  ^        100  Opération^ 

'   '  ^      «j     ^ .. »  .:.  ^7.000 

/i«ût  fcic  l'opetatibn  «omme il  &  voit  d-deflûs. 


itM  >mi«v,^«  '^ddoic  475d  liv;  povir  la  valêtuies 
5 7  muids cle  vîn à  raifon  4^^5  Hv;  6  fois ^  deh:  '  i 
cfa^c  oblemet  lecnéme  ordfe^pboc  ks  Mire  pÂr« 
des  aliquoces  de  4c!>>  de  loo  »  oa  de  iidoo  lilr,  '  •  t 


«*« 


}itif  lier  far  les/Mtfjwrfi^f^és  . 

«  ^  "  .  •;"  •.  4lifH0tes.     ":.     '      . 

QUand  oo^yon^ca  ,imleî(>|iar  pas  im  jion^e  de 
ibis  qui  feront  en  nonvbre  pair  >  conime  ii  on 
teut  (çarTois  combien  vakotr^S  aones  de  toUe  à  Y  a 
ibis  l'aoncbon  éci^ira  ^S  amies>&  #4  f.  aii»  ^^âpiâijuf 
peut  plus  ioin  à  jiutia  dcoitespuis  prenmc  U  .oipicié 
<k  14  fols  qui  eft  71,  que  l'on  pixictzA^r^  la  mern 
moite ,  on  miakipliera  les  $^  auoes  par'ce^.  4i£îai;f 
7  fois  8  font  j4>&  doublant  le  6  vùm  1  ijç^  à^ 
4ittir  foU.que'iopoiieau«aipisd«ifoU«fcceiifns 
ks  }.dixâitnes.::u  .  »  f 

.  .Enaprjés  je  inaldplîc  le  9  de  j8.  par  le  mftite7 
vient  63  , >&  5,<]fiC: j-ay  retenu»  fonc  68>^*cft^i:dir* 

^8liy.  ,  ,       ^ 

OftrMïQnt 

^:"  '    '  >.«^àj«es"ît    ■-^'  :.     '■        '  '    ■*>"' 

i   ^^^^^^^^M^  ^^^Mtfi^M^  ^Mi^Mi^^"" 

.  V.  *  8  *i^-  I  i  fols  fôot  là  taletit  feqeîft: 
t  Oh'obféftâfà  le- (D^e  ordre  poUr  les  aocres  map! 
bre  pairs.  ^  •        -         ^       ^  i* 

Comme  par  6  fols  de  muUipUf  r  par  j 

par     8  multiplier   j^âi:  4 

par     1 1  multipliel:  pat  '  "  6 

par     16  tnsiilplier  pac^  ''  S 

par      1 8  multiplier  par      ^        -    —  v    ^ 

Mais  â  le  iitoml^  4as  feli  paic¥âîpielsoa>rTO| 

1   iiî 


«^F^i^.pout  1   fol ,  ciO^inme  il  a  il^  in&tgaé  ptgt 


M»« 


farties  aliquotesy  lefcfutik^  étantfrifes  enfens 
contraire  f cuvent  fertvir  Aup four  U  ùivi^ 

QiUàtid  le  iuHSiiDm:à3tiiàlriplicif  un  comparé  d# 

ftèn^rt^tîMcr  iemnlqptkaceur  |»araine  4«s  paitces, 
«ti(^ète$^i  puii  •  le  pcoéoic  pacl^tré»  batcay  t  es 
pi«tiiik  produit  »  ft^  1«  fermer  prenait  fera  le  pro* 
ééii-^^F  ie  ta  mulcipUtatioti:.  . .  « ..  ^  . 
^x  <4^Mh)4  jexii»  it^eifiietf  paB.l(s^pa»|îef  aU^uooes» 
j'entends  (]uefile  nombre  eft  5,  on.t»aldplû  1& 
Aâtt^csuei»r:  parj  ',  $  U  nbro^iMrà  oiuitif liée  eft 
4^^  0ti  WiUi()Iie  W  Aumecaceuit  pur  4  »  <&<>• .  , 

Comme  (î  on  demande  la  y^kiiSs^i  .jaunes  d'é- 
toffe à  1}  liv.  Il  ibis  6  4f;a  Tjune  , muUiplianc  ic 
liv.  11  rols<^  den.  par  4  la  jiuilciplic^tiûi^i^feroic 
l^ti^»>n^Wftj^en;iMîio,|puU  lJ|aîc.^.«c  ficaïdroit  61 

fi^puU  1  jufques  à  9.  .y 


,  ,  •     OftrAtvin. 

^.  4aunc$*.: 

I  5  liv.  ltc.^U.<qétet 


I 


,  i«     4 


ètnflruSiên  dt  U  MdtiplicâtUu  ei^ffut^ 


X     Jk 


}ay  prçiEAiçnemem  tapltjpjlié^les  i  flen.<Iu  mali 
tipU<:ateur  pat  les  4  aunes  vient  a^  dem  qiû  yo* 
ient  X  fols  qae  je  retiens. 

«r :fi0.'api:!é«r<i-^  ttiisdttfli^  Itsi  I  a  fols  da  mukipli* 
KfiXmt  ^%  le$  n^émes  4  auQfis  Tient  4I  fots^  fc  a 
retenus  font  50  fols  qui  valent  a  ïiv.  10  folé  ^  |# 
polé  t  o  fols  &  retiens  1  ïivrci.  /  ^  ^ 

:  Finalement  j*ay  ntattipliëlçs  i  jf  Uf*  par|||kfi'« 
tMs  4  aunes  vteat  éo livres >  &.a  retenues  font  Sa- 
livres ,  fie  le' tout  fait  éa  lit.  10  ibis  fok  lia  valèuç 

YoilaU  maidecedé  mahiptiia;  «ûat  4^atf  eôa^ 
lors  qu'ils'  vîj  ^  a  qa'ane  figure,  au  nombre  i  nml* 

Mais  fi  ^'avanture  le  nombce  à  iiialtipliélr  ^ 
cotn|^é  :de-  parties  aliquDtes  ^  comme  lU^k  !• 
nutvbrè  x4  ^ ilifaut  canfiderer  les  partiel  Afi<{im^ 
dmt  il  eftcocnpofif  :  oh  voie  qBBt  a  4  (ont  fi^aitt 
de  6  multipliez  par  4:  tellement  que  fi  on  veut 
tiiultiplier  un  multiplioateur  tel  qu'il  (bit  par  a4,» 
«1  multipliera  pretnierement  le  tOttlttpUc&teûE  ^tt 
6  %  viendra  un  pro4utt ,  lequel  fera  multiplié  f9x  4 
barfàot  ce  premier  prodi;i|F  »  8c  ée  detniec  pradai| 
donnera  le  produit  jrequis. 

*   On  demande  U  valeur  de  14  onces  die|^to&  ^^^ 
gent  \  j  liv.  ï  5  fols  6  deniers  Tonce.  :     '      ' 

^  Faut  multiplier  5  liv.  19  fols  6  deti.  éar  tf  yien« 
dra  5  ;  liv.  1^  fols;  En  après  faut  multiplier  5  f  lif 
i^  fols  par  4^1  vijendta  1 4)  Ûy .  S  (ola  pour  1^  t^; 
leurrequifc  .u  ^ 


/ 


-      .•         .    ■.    .U .   ,v,  -  . 

....     .  .  ■    .    "  ■    •  .  •\-  >-V- 


'4*  4A 


1^,  .xf'^^*fl^^1¥ 

OptnuUfi, 

t  4  onces  à  ' 
'.      '  '  '        '      j  Ut.    ly  fou  (  detu      * 

.r  9ei  *  I  4'9  Im  ^  8  fois  pour  la  valent 
i^sjt^ottCtiicif^sdmk  d'argent  à  5  liv.  19  fols  6 
4fn^l*6ace«.    ,     i 

Il  y  a  quantité  de-nombres  propres  pour  abbte»' 
lûir^plcueisémeifaçon/lerquellcs  fe  verront  ea 
h  tablé  des  abbreviations  pour  ia  diyUion  page 
i£l«  ^oiq^d  tndroic  je  prou^rai  la  multiplicatioa 

£ar  la  divifion ,  &  réciproquement  la  divifion  par 
(jfp^ltâfplicatioo  fidbn*  l'ordre  des  abbreviations^ 
^lAfti^  :  avoir  .  atnptamcnt  traité^  la  multiplica- 
tion  en  toutes  fes  circonftances  pour  ce  qui  re« 
gfi$i$/Ui  'pcec^ptts  ncceflàires  i  lV>peration  d'i«» 
ççll^n  jl  ^!agitfiiaintenan€  d'en  faire  voir  l'aplicsh»' 
ti^^  Sji  pour  cet  effet  ^e  proporeriiiici  après  pla<» 
Mttfs  queftions  concecnafis  les  Fiaaticcs^  la  Mar«^ 
fjiafidiU.:. 


.»  <   t 


^,.       il         »'■         t   >         M«        y     »    «Il    I        ly    I    ■  .    Il  ^— >^i     I     I  fi      III  ■!  I     ^ 

4|f  «      «  • 


I  »      ■»  j     •  > 


f.  Jyi'verfet  ■^èpoHF.  fur  la  làdtipliuth».    \ 

^vcrtijfetnerstJ  '         -    ' 

^  » 

T  Es  principes  de  multti^tibation  ont  été  amplci^ 
^^ja^xia  fiXiitigi^z  ^  tant  par  lesccgles  générales 
ques  par  ks  parties  al iquotes  de  ao  ]ols  &  abbre^s 


•  \ 


\ 


Quelqu'un  a  achepté  15  muids  de  vin  à  raiTon 
de  j  8  liv,  i  j.  fols  le  muid  pour  cous  frais  ^  on  dc« 
Koande  combien  vaut  le  lout. 

X  f  muid^  à 
^  }  i  liv.  ij  fols  la  pièce. 


2  Q  o  lir. 

i  S 

^t*      1468  liv.  I  j  fols  f  our  ht  valeur  des  15 

Queftion  ftcMde* 

On  demande  combien  valent  |é  chordes  ^  boit 
à  raifon  de  9  liv.  1 1  fols  la  chorde»  ^ 

Opération. 
5  6  chordes Ji  *  '  ^ 

9  liv.  1 1  fols.    ^ 


5  ^4 

la  ipls« 


i^  -  i  3  7  ^^-  1  ^  ^^^  po^^i^  l^  valeur  des  5  £ 
.'  .  '  /'  •  [chordes* 

La  pinct  de  vin  vaut  j  foU  4  den.  on  demande 
combien  vaut  le  muid. 

Mdicîpliez'aSapinffès  valeur*  d'un  Maid  pflf  j 
fols  4  den.  &  vous  trouverez  74  l£f,  1 5  (bis  4  de^ 

t»ar«.p9ttslsif46HcdttQQiildi   ./,*..:;.,    .uu 

•     ■        /  •  "  .A 


|3<  "i^*  ÂfithtHfil^ 

'^  .  -    1*  8  o  pintes  îi 
'  '-■'  f   foIï4  detrt* 

■■MB!  îll    III  iri*       ^MfaJMà^ 


7  9 


■■ 


On  demande  combien  valent  35.  rcpticjrs.de  bled  % 
,  \  rai  Ton  de  1 2  liv.  1 5  fols  Ir  feptîtr. 

Multipliez  55  par  1 1  1^.  1  j  fg4s  >&  viendra 
446  liv.  j  fols» 

}  j  (cptfcrs  à 
I  1  ii^.  I K  fols. 

17  10  fol»  . 

J|£,    446  liv.     5  fols  pour  la  và|eat  rèquifeé 

OneHifin   cinquième, 
^  La  donzaînc  d'une  certaine  «narcha^dife  coûte  14 
lîv.  on  demande  corabiei)  la  grofïc ,  qui  cft  1 1  dou- 
zaines.      •  '     -•  •  •  .    .'         î    ••  .  •      \    ^    ^ 

'  Multiplia  I X  dou;isaines  par  14  l^Sc  viendra  18S  1« 
Opération       i  idbtiiairiesï'" 

-  'i-îf.  li*r. ..   !   .  - 

*  > 

-f  ^.^         a  S  8  ;liym  pour  la  vdi^r  requift» 
Un  Marchand  Papciies  a  ach^pté  Oti  balot  it  p*^ 


|fcr  cooteoanc  8 S  rames  ,  à  raifon  ^e  4 IW.  \%  foU 
la  rame  >  on  demande  combien  il  fàuc  paier  pour  It 
tour.  V 

Mulriplicz  %%  paf  4  lîr.   11  fols,  ficyicndr* 
404  liv.  iz  fols. 
Çf^éUhru    sa  rames  à     * 

^  4IIV.  la  (biji.  ' 

•        ^      5  5  * 

4  4. 
^  Uv.  itf  foli. 

•■•■•■•  «MH"*""^  «M<««M^^i^ 

9t,         404  liv.  16  fois  pour  la  valeur  requife 

[  des  S8  ram^s  à  4  Ut.   1 6  fols* 

QutHion  f$pttéme  >  pu 

Règle  de  iifenfepAf  ?jfHl^flicatm,fenr/favûirÀ  témt 

par  jonr ,  cembien  par  a». 

Quelqu'un  paie  48  fols  par  jour  pour  fa  penfion» 

on  demande  combien  il  doic  paier  poar^  la  dépenfé 

de  toute  l'année  qui  contoient  j^j  jours. 

Multipliez  56;   jours  par  48^  lois  ,  yiendra  au 

produit  876  livres  pour  h  d^enfe  de  Tannée  en» 
tiere.  •  .  t    - 

élpêrsiiôfi.     j  6  j  jour  k  multî^'er. 
.        |»r  ilîv.  8  fols. 


7  ! 

^  Ëc  il  on  voùloic  fçavoir  la  dépcnfe  de  j8  jours  au 

même  prix ,  faut  multiplier  de  même  j8  par  x  liv.. 

8/ols^  &  viendra  i  j^liv.  4  fols  pour  le  iequ£$.  £t 

iinC  d'un  autre  nombre  de  JQurs  à  un  autre  prix. 
par  Jour, 


j.  .   J^^iffè^n  haitUmc  ^  on 

,  Rdcbapt  de  Rente.  ,  . 

Quelqu'un  paie  66  U^.  i^  f.  4  d  Je  rente  p4r  ft1l> 
on  demande  s*il  en  vouloit  élire  le  red^pCtcombî^ 
il  faudrois  qu'il  paiit  poar  U  foi^d  ou  principal  de 
ladite  rente  /le  rechape, fe  iûi^nl  au  demer  18. 

Pout:  le  fçavoir  multipliez  18  par.  66  liv.  15  fols 
4  den.&  vicndta  iioo  liv.  au  produit -,  qui  eft  le 
principal  ou  le  fond  requis  pour^feiitc  le  rcmbour- 
Icmcnt  de  la  renxe  ci-dëlfus*     -  -^ , .  .* 

Opcration.^  •       •  .* 


.^ 


18 

66  li\r.  15  fois  4  den^ 


♦     •       r 


?^;       I  i  G  o  lîv.  qu'il  faut  de  principal.    •  ■    j 
Ainfi  des  autres  à  quelque  dcni^  que  fefadè  le 

ïachapt,connne  fi  lé  rach^ipt  fe  fait  au  den.  1^  /aut 

multiplier  la  rente  par.i6^&c»^  .  . 

La  preuve  de  cette  queftion  fe  (^^  pitr  la  divîGon 

lors  que  j'expliquerai  U   conftitijtion)  de  rente  ci- 

après  page  ij8,&  159. 

^ciiton  ncwSfifme. 

41^uclqu*unlouc une  maifôri  350  lîv.  par  i^\  fc 
ctette  maifon  étant  à  vendre  ,uii  'particulier  là  veut 
«hepter  fur  le  pied  de  ce  qu'elle  eft  lôUéc,  éc  à  raï^* 
fo»  du  den.  18 .  c'eft'  à-  dire  quHl  èritèn'd  que  fon  iri 
gentf  lot  profité  auunt  en  icfaéptânt  *  cette  snaJTfon 


que  s*il  le  mctoit  en  rente  tu  dcn/i  8  ,  on  demande 
le  prix  de  cette  maifcra,  *  -  *\  "> 

Multipliez  jjo  liv.  çariS^^Jc  proJait  fera 
6500  livres  ^u'^  fciiii  paier  pour  le  prix  de  ladite 
nia.iroa«  ^ 

,    Opération.  ^    . 

■  3  s  o 


(     4  A       W 


i  ?  o  o 
Î7  <5 


t  •  -  -        -   •  - 

.  i  ijt.      ^  j  0,0  lir.  qui  fd»  U  pf îx  de  la  maîfbn 

"^   ÛucHiên  dixième.    ; 

I  Q^dlqùlinP  ^Schéptéane- mai  fonde  i^  600  liv' 
de  la(melle  il  doit  les  lots  &  vante  a  rai  fan  de  i  fol 
l'dW.  pour  llvré,\i§n^-  dcraaridfe'cè  qu'il  doit  pàier 
poor  lefdits  16W  &  ifentes.       •    ^  ^ 

^^Ulbpltez'  ^^«^oo  lîv.  par  un  fol  8  den.  ce  qui  ft 
Afc  en  tirant  Te  douzième   de  2^600  ,  viendra 
j;46«  liv.  Il  fôls  4  den. 
Oferatiom  19600  liv.  à 

.   '  1  r8  den.  pour  Hv- 

?ft.  '  i%i6  liv«  1 5  r.  4^  dên.  qui  font  deuci 

>  -  ^  [  au  Seigneur* 

o  On  demande;  contrôle  det  là  foirnifne  de  ifSoo 
liv.  à  raifontdai^o&deti.  pour  liv;  4 

Multipliez  xp^oo  liv.  par  |o  den.  félon  l'ordre 
des  parties  aliquotesde  14  den.  de  àt  il  den.& 


I 


viendra  12J5  liv.  ^  fols  8  dcob 


I 

I4£  t* /rithmi^\ii§^ 


»    I 


l 


y 


Operatùn. 
•  10  deit. 


fui 


Pour  6  dent     7  4© 

Pour  4  dcn.     495  llv.  <  fols  8  dçi.,   , 

]ji,  1*53    livTô  foTsTd/qu'h  faut  paîcr 

pour  le  controlle  de  la  fufditiei^jnme^le  15600  lîv. 

QueSlim  douzjemt ,  ou  Kjmife  çp  iêinns. 

Le  Roi  faîfant  rcmîfè  de  i  fd^  dcn.  potif  livres 
rla.  focnnhcde  J006P  llv.;  dbht  iP  feut  faire  le 
recouvrcnjent.  on  demande  la  rcç^^*  &  ce  que  Ton 
doit  paier  de  ncr.  '         '"         -     "^  ^ 

Ce^tt  Règle  n'eft  qu'unie  muJrfpHcâtIdl»  p:tr  Jtii 
parties  alîquotes  comiuç  les  prccc^émes.:  c'oft  four* 
qboi  il  n'y  a  qu'à  tPttltipUcr  les  j.p  9  g  o4ivu^p«ùr  i  v 
fol  5    deiu  ;      .        •  ^  .     b 

.  Pour  Topcraiion  vous  agitez  coipnMî  pour  a  foI| 
€  deW.  en  tirant  la  huitième  ,  puit  ^  prQdui(  ym\ 
Cti  tirerez  la  tBOirié ,  cette  moitié  fera  le  produil.'ije 
I  C^\  z  deii.  aiuremcm  vous  pouvez  agir  pour  4|| 
oT,  puis  pour  3^d[cn.  (cpar^cn;  ,j&  ajouter  le$  a 


produit?.  .     -^  V- 

Op^p^iionm       !5  t>  o  o  o  liv.  i 
.  .      '  ifol  J.dflï.         X 

?tt  i  ^  ^  s  ^^^'  PP"^  '^  retnîrc. 

Et  pour  trouver  ce  quMl  faut  pattr  de  net  au  Roi  g 
f4i|ç?-uneJpaftrfi4io.q  ,  ôcânt;$f  a;  liv.  de'  joobo 
liv.  &  4e  refte  fer^  4I6875  Usr^Jt  pàiiotr  de  net.  .  ,1 

Principal  j  00  00    -•- . 

.  Rçmife.      .    .  .     j  i  1 

Reftenec  4*875 

Bctf  on   fe  ièrvlir»   pour  faire  celles  règles  def 


mêmes  loJx  ou  préceptes  que  j'ay  enfeîgn  Wan* 
rex|xlication  4cs  parties  aliquores , .  fpit  •  des  folj 
fimples ,  ou  deniers  fimples  ;  fott  des  fols  &  "de- 
niers conjointement.}  foit  que  l'on  <îlife.,i  x  df  nitfs, 
_^j./Jcn.ers„à^4  dcn,&c.  ou  à,i  foj..^-»  Ço\s,\  ,  f^j. 

i.^co.  a  un  foi  «  d<in.  &e.  pour  livxfe.  if  proficpu 
.ac  perte.'  ^ 


■AVen'tffement. 


\ 


«',..^T'^'''?"*^-'°"'"  '"  affaîresdii  motide 
«1^  en  I  argeiHfconiptant .  &  quSl  importe  fort  de 
fçavmr  bien  payer  ou  recevoir  ufie  fomme  de'd^: 
mers-,  c^eft  la  rjiifon  pour  laquelle  il  eft  neceflàire 
d  ehfdgner  la  façon  de  dreflèr  toutes  fortes  de  bor- 
dereatïx,  foiren  'matière  de  finance  eu  de  Marcbtn- 
•diie*,  &  |frant  U  valeur  d«  chaque  efpeçe'.Toit  d'or 
ou  d'argent ,  oa  nwc^ndiJc  ,  en  raporter  la  vcî 
reortotale,  -  f 

.et  qui  'çft^trc$,necê[T;îrè  \  particulièrement'  î 
Meffieurs  leï  Côtiiràis  des  Financés  .  comme  auffi 
«t!r«airquiers  &  MarchàVjds ,  lefqûels  ont  \  payes 
tous  1m  jour»i&  recevoir  auffi  diverfcs  foiriti»' 

notables,    ,        ....  .     -, 

D*  U  mmlT^àfiréffkr  un  Bàritrtani»  féftmtnt. 

-Pour  feire  quchnic-tordefcau  tt  payement  que 
ce  ioit,-4l.eft  ijcceflàire  de  fconnoître  les  efpéccs  d'ot 
&  d'argent  félon  le  cours  oràihaîre.. 

Tout  Bordereau  de  fJïyetïïcni  ftfait ,  ou  pat  la 
multiplication  ,  qu pwU diwfiôn :>lc$  expliqua 
tai  tous  deux.  *  ..    *  ?  ... 


i  • 


•    f  -  .%.4«,^  1  •.  m»  i*     * 


^  '  Borderidu  4e  fàytment  far  m$tltifUc4tiof$. 

.  LeCprdcrcaû  de  payement  par  la  mukîplîcatîoil 
ttVft  autre  choie  que  ce  qui  txpliciiic  la  valeur  dé 
f  lufieurs  cfpéccs  ■  Mctcntes  ,  fclon    rcfpettf  dcr 

mandée.  ^ 

Comme  par  exemple  ,  fi  que^u^ln  vouloir  faîte 
âte  p^yemenf  ïïc  7>  5  i  liv.  &  atte*"  pouny  fatisjfaixe     ^ 
il  eût  dans  fa  caiflè  les  cfpecf suivantes  j 

Sçavoir 
ÉL40  pièces  de  .  5  liv.  14  Ms*;.    PO  'dcmaB4A-4a  . 
a  7  ;  pièces  de  1 1  H V.    o  fols,  .    vMeur    dcfditè 

4z«  pièces  dt^    3  liv-  -,  ^^P^^"  «  Jf^ÇÎ 

/      "  tournois  afin  d<ç 

-,  Texpliquer    paij 

.        '     un  Bordereau*  \. 

Pour  ce  faire  faut  évalue  r  le  nombre .  defdhc^ .  ^ 

pièces  par  lé  prix  de  chaque  |*unç  après  Ta^ire.  .  ^      | 

•'-  Ce  qui  fe  fait  en  multipliant  feparérixcnt  le  uom^ 

bre  de  chaque  efpecc  par  fa  valeur  félon  l^ofdre  de 

61  multiplication  ,  &  viendra.à  chaque  produit  i3( 

valcùif  lequife  »  comme  il  fe  voit  p^ir  les  opçwiiçns 

èî-'ap^r. 


»      é  *  '  I  w      ' 


Jpremun  Op^éUion.  2.  Opirdtim.  j .  Opâratlùn. 

é>4o.pîeçeîià.    1  75  picccsA  41.6  piclpclà 
5  liv.  14  f.        I  I  liv.  5   liv. 


■*-  ■*• 


3100  ""j     a  7  j         îê.     I  ar  7  S,  lîv*  -) 

^310*      ^     17  s  ^ 

— ~—     ^.j  jpii  lir.  ^^    _       • 
^i,^  ^4  8  liv^.  .  ..  .  ... 

Après  avoir  ainfi  calculé  à  part  »  &  trouvé  au 
produit  de  chaque    multiplicatioa  la  valeur  «le 


/ 


Hé  fs  fiffUitm.  i4f 

cbtqaeelpeceai&rence ,  faut  drefTer  le  borjercaa 
comoïc  ci-aprës ,  &  faire  addition  des'  produitii  ^  & 
la  fomtnc  toiadc  fera  la  valeur  cmicrc  des^  cfpccci 
pr^îpofccs, 

•         •  • 

<^o  pièces  de  j  liv.  1 4  fols  valent  3648  lî?. 

a? 5  pi«ces  de  ji  liv.  valent  J015 

41^6  pièces  de  j  liv.  valent  117$ 

Somme  totale  7P  j  ï  H7. 
Ayant  fait  addition  des  produits  j'ay  trouve  pour  " 
ibmme  totale  795 1  liv.  qui  eft  la  valeur  du  nom- 
bre des  pièces  mentionnées'  dans  le  bordereau  de 
paiement. 

Pour  prouver  que  les  multiplications  cî-deflh$ 
font  bonnes ,  ayez  recours  à  la  page  15*5.  où  j  ex- 
pliquerai  la  preuve  de  la  n^ultiplicarion  par  la^4ivi*> 
£on  :  Et  pour  prouver  l'addition  des ^  produits  » 
voyez  la  preuve  de  raddition  ci- devant  \  page  \6. 

K^Htre  Bordereau  d'Atinagf. 

Il  n'y  a  point  de  diffcrence  de  l'évaluation  des 

J  pièces  d'or  ou  d'argent,  ï  l'évaluation  At%  aunes,ou 
e  drap  »  ou  de^  toile  »  icc.  comme  auffi  des  ib  dç 
Poids  y  ou  de  telle  autre  marchandile  que  l'on  yo^x-* 
dra>  parce  que  pour  trouver  la  valeur  d'un  nombre  > 
de  quelque  efpcce,  foît  d'or  ou  d'argent,  ou  de  raar-^ 
chandife^  il  faut  toujours  multiplier  la  quantité  d^ 
pièces  oa  aunes  par  la  valeur  d'une. 

Comme  par  exemple  fi  un  Marchand  avûic 
achepté  les  5  pièces  d'éto%  ci  deflbus  3  fe  qu'il 
voulût  fçavoic  combien  11  devroit  payer  pour  le 
tout  3  on  dtfpoCeca  lefdités  j  pièces  d'éto£s.  codfi- 
me  il  fe  voie  : 

f  K 


14.^  L^ Arithmétique  \       -   ^ 

jrf  aancs'âc  drap  à       15  lit.  ii  folsVâûtoe* 

48  aipes  de  ferge  à        5  Iiv«  iS 

jj  aunes'dê  ràtinc  à        4  Hv.  t/  fol  é  dcti. 

Faut  trouver  la  valeur  de  chaque  pièce'  d'étoffe 
l'une  après  l'autre  t  en  multipMànt  fépârément  cha- 
que nombre  d'aunes  par  la  valeur  de  l'aune,conifhe 
il  a. été  enfcigné»  &  viendra  i  chaque  produit  là 
valeur  de  chaque  pièce  d'érofFe  9  comme  11  fe  vdit 
par  les  opérations  iuivantes. 

frtmiere  Ûftrâtion.    x.  Opitmofh    5.  Opiratm^ 

* 
.     36  aanes  à       4S  aanes  à         5  jaunes  à    ,. 

13  tiv.i  1  fols      3  Hv.($  fols      4liv.icr.6  à. 


Î08 

18 
3       II 


144 

*4 

" 

iio'liv. 

^7 

lô  fols. 

9 
9 

tx 

1  X 

I 

»5 

7  « 

1^.  4S9  liv.ii  r.  1^.187  liv.4  f.  j^e.i^i  liv.  \xL6à. 
Ayant  ainfi  fait  toutes  leî  multiplications  »  oa 
fera  addition  des  produits  »  &  la  fomme  totale  \de 
Taddition  fera  la  valeur  des  3  pièces  d'étofi^  :  com- 
me il  fe  voit  ci- après» 

K^ddition  des  frodtdts  ci-  dtfftês. 

489  Uv.      1 1  fois. 

187  4 

261  I  £  6  den. 


Somme  totale  939  liv.  8  <  d(:n»]|^ur 

k^valeur  dès  3  pièces  d'étoffes  fufditei. 


'i 


1 
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MirJeriâmdefmfementfârJ^^M. 

Voycx  U  page  1*4. 

Ceux  ^oi  auront  bien  con  fi  der^  tout  cequefaf 
cxpUqaé  ci^delTas  toudiam  la  mulriplicacion,  n'au^ 
roue  pas  de  peine  à  refoudre  toutes  les  queftiont 
propofées  1  où  il  ièni  befoin  de  fe.ferdr  de  la  maU 
tiplication  pour  les  refoodre  »  c-cft  pourqaoy  jie 
n'en  traiterai  pas  davantage  >  te  pailèrat  à  la  divi* 
fion  par  litres  »  fols  le  ' 


i 


Divijipn  £-ir  ti^t^es ,  /b/s  ^  deniers.  ' 

Quelques;^ uns  fe  /ormalilèront    peut-être  de 
l'ordre  que  j*ay  garié  jufques  ici ,  en  ce  .^ue< 
j'ai,  expliqué  la  multiplication  &  dirifion  par  It*  * 
wes  p  fols  &  deniers  feparcmenc  de  la  moltipUâa^ 
tîon  &  dtvifion  en  nombces  entiers;  mais  fi  on  eon-^ 
£d€re  que  dans  les  multiplications  6c    di?i&aM 
dtt.foobs^erpeees  *  cominede  l'aune  »  de  la  rot fè  » 
conune  aafli  du  marc  &  de  leurs  parcieti  Sec/ii- 
arrive  fouveiit  qu'il  faut   mettn  en  prattqdeles 
nombres  rompus  ;  9n  verra  que  j'ai,  dm  entremet 
1er  le  Traité  At%  Fradions  ^ithmetiques  »  &  i'eX'* 
pUqoet   en  fuite  dts  4  opérations    d'Addition^ 
Soubftraâ:ion  ,  Maltiplicacion  &  Divifion  en  en» 
ciefs  »  fans  lefquelles  on  ne  peut  parvenir  à  la  cou-: 
noiflance  des  mêmes  4  opérations  en  fraâions  i- 
dutre  que  la  vraie  preuve  d'une  maltipUcation  par 
livres  »  fols  &  deniers  ,  foit  d'aunes  ou  toifes  entiè- 
res ,  même  en  fraâions  %  ne  fe  peut  faire  que  par 
la  dJviiion  9  comme  je  ferai  voir  ci- après  dans  les 

K  1) 
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^ueftions  faisantes  fur  la  divifion  ,  lerquelles  ler^ 
Tiront  de  préoVe  aux* multiplications  précédentes 
cottées  chacune  en  Ton  endroit.^. 

Pottr  l'opération  de  la  divifion  des  H?res,  fols  8c 
deniers  ;  il  n'y  a  rien  ï  obTervcr  outre  ce  qui  a  ^le 
explique  pour  la  divifion  des  entiers  ci- devant» 
£nonqtte  fi  on  divife  des  v  livres  >  &  qu'à  la  fin  de 
la  divifion  il  en  refte  quelque  nombre  ,  ce  refte  eft 
compté  pour  autant  de  livres  qu'il  jFsiut  réduire  en 
fols  en  les  multipliant  par  lo  ^  &  les  fols  qui  en 
proviendront  feront  divifet  par  le  mcme  divifeir 
des  livres  s'il  fe  peut  :  Et  fi  après  la  divifion  des 
fols  il  refte  quelque  nombre  de  fols  qui  ne  fe  puiflè 
dtvifer  9  on  les  réduira  en    deniers  t  en  les  nmlti* 

J)liant  i^u:  1 1  »  &  les  deniers  qui  en  proviendront 
èront  divifez  de  même  par  le  divifeur  commun  des 
livres  &  des  fols  j  &  s'il  refte  encore  quelque  nom- 
bre de  deniers  il  les  faut  rapporter  à  La  preuve  après. 
les  avoir  réduits  en  livres ,  fols  &  deniers  s'il  y 
^liet ,  ou  bien  s'il  eft  befoin  de  procéder  encore  à 
une  fubdivtfion  »  on  réduira  ces  deniers  reftans  ea 
oboles  pour  être  divifées  de  même  que  les  livres 
Ibis  &  deniers.  ^ 

Pour  l'intelligetice  de  ce  ^e  deifiis  je  ferai  la 
queftion  (uivante. 

Il  y  a  9548  liv.  ï  partager  également  entre  3e  j 
Mrfonnes  ^  on  demande  combien  chacun  zjpz  pour 
là  part»  ^ 

Divifez  95  4S  liv.  par  3^5  »  &  viendra  aux  quo« 
tiens  des  divifions  t6  li^.  5  fols  i  deniers  pour  la 
part  de  chacun ,  &  reftera  j  o  deniers ,  qui  valent 
4  fols  1  den.  fAT  deftiis  le  tout  que  Ton  raportera 
4  la  preuve* 


et»  fit  FerfeSim,  l^f 

Optr4$ian. 
XX  S  S  i 
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PrcuTC 
jSiîv.  ^5  fols  S, 

zo  fols."       iidcn.  i\ri 


UlL. 


I  ï  6  offls.    7  8odcn.  J 

Ayaftfftit' les  dîvî fions  il  eft  venu  itf  liv.  j  foU 
1  den.  poar  la  p;)rt  de  chacun  >  &  refte  jo  diciiûer^ 
^u'il  faut  râponec  à  la  preuve. 

freu^  di  U  àivipoh  cy-defffts  pdlt  9J 

Conune  f  ay  prouva  pai|Ia  preuve  de^  les  îegkf 
d-devant,  d'àddicion,  fouftraâion&  multiplies^, 
tion  par  livres  >  fols  &  den.  je  me  trouve  obl^^  d« 
prouver  la  divi  C'en  par  livres  ^  fols  &  deniers  par  U 
même  preuve  de  9. 

Elle  fe  fait  ainti  :  faut  faire  une  croix  en4|aelqa0 
pftrt  ;j>uis  tiferl^  preuve  du  divifeur  3  65  vient  51 
qu'il  taut  écrire  au  haut  M  U -croix. 

En  après  faut  tir^r  U  preuve  di^  quotient  16  lirJ 
)  fols  a  den.  endoublan^  aux  liv.  &  triplant  aux 
fols  comme  il  a  êU  enféigné  page  14  viendra  aulfi 
j  que  l'on  pofera  au  bas  de  la  croix. 

En  après  faut  multiplier  les  i  pasuves  l'une  pae 
Tautre  >  fcavoir  5  par  f  viendra  1 5  dont  la  preuve 
eft  7  ,  au(quels  j'ajoute  les  5  de  50  den.  reftez  vioac 
II,  dont  la  preuve  e(l  )  »  qu'il  faut  écrire  à  cdï& 
gauche  de  la  croix. 

Finalement  (hit  tiret  U  preuve  du  nombre  k  dl^ 
fi(br  9  J4B  tient  8  que  je  double  à  canfe  qa*U  y  k 
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livres  &  fols  aa  quotient  j  vient  1 6.  dont  la  preture 
eft  7  que  je  triple  à  caufe  qifil  y  a  au(fi  denier    au 

Îuotienc  i  vient  ii  dont  la  preuve  eft  )   cotnmoil 
requij. 
'    Et  fi  au  norafcre  à  dîvîfer  il  y  avoît  livres»  fols  6c 
den*  il  fagdroit  obferver  le  même  ordre  de  doubler 
aux  liv.  &  tripler  aux  fais  pour  en  tirer  la  preuve. 

Mr$m/€dêla  mm  divifiûncùdeps  par  miltifUcéUhK* 

J'ai  cnfeignc  ci-devant  que  la  divifîon  fe  prouve 
par  la  ittuldplicaiion  ,  &  qu'il  faut  toujours  mul- 
tiplier le^uotient  par  le  diyifeur  pour  trouver  le 
nombre  à  di  vifcr ,  en  ajoutant  au  produit  le  refte  de 
la  divifion  ,  s'il  y  en  a. 

*  La  raifon  eft  générale  pour  toutes  les  dîvîfions^ 
loit  que  la  divifion  foit  de  nombres  entiers  feule- 
ment ,  ou  de  livres ,  fols  deniers. 

Tellement  que  fi  on  veut  prouver  la  divifion  cî- 
*efliis  j  où  le'nombrc  à  divitcr  eft  5548  liv.  le  dî- 
iFÎfcur  ^6j  pcribnnes,  &  le  quotient  délivres, 
)  fols  1  den.  avec  ;o  deniers  de  refte. 
'  Faut  mukîpiîcr  3^5  divifeur  par  16  liv.  5  fols 
2  den.  &  ajoutant  50  den.  reftant  qui  valent  4  fol» 
k  den  .'te  pioduit'dottnera  le  nombre  i  divifer 
eft  5^148  Uv^  ^  . 

Opération. 
3  tf.y        ï  tnultipjîcr 
par         z  6  liv.       j  fols  1  den. 


lofgfs 

r 

S 

o  ^    10  den* 

4  a  refte 

ftfOm  ^;  48  liv,   oiQls   o  <}ui^  I4  ^oty^ 

»*  4» 


en  fsPerfeSiâ».   .  ici 

^     Les  4ei;ix  preuves  de  la  diviâan  cyéitCiw  PU  9  Se 
p^t  la  multiplication   fervironc  âc  modèle  foïït 

f>rouvçr  toutes  les  aqtres  diviflons  où .  il  s'agira  de 
ivres }  fols  &  den.  c'eft  pourquoi  dans  les  ppet^ 
lions  fui  vantes  je  ne  parlerai  point  de'  la  preuve.    . 

Il  ]r  a  encore  une  autre  preuve  de  la  diviilon  ^  Izm^ 
quelle  Tp  fait  par  la  dividon  mén^.  Sçavoir  en  di« 
vifam  \t  qombre  à  4ivifer  par  le  quotient  viendw 
le  divifcur.  . . 

Faut  obferver  fi  at|  quotient  il  y  a  ltv.ibU  ^den. 

comme  en  l'exemple  ci-  delTus  ,  de  rediaire  le  nom* 

bre  )l  divjlcr  >  &  le  quotient  aa(£  tout  ea  deniers'» 

4>uis  djvirant  le  den.  de  l'uii  par  les  den.  4e  Tautie  ^ 

viendra  juftement  le  diyifeur  j  ic  s'il  eft  lefté  queU 

3}ie  npi:)alî>):e  de  deniers  à  divifçr  dans  la  première 
^  i\iCiqtï,,,,ïfi.xs^èjjï^  n^ombre  de.  deniefs.  doit  reft^ 
dans  cette  iiecQiide>  &  cfeft  la  preuve. 

<^vepijf€ment  fi^rU  reduSHMdes  Uvres^emfols^  • 
.   ér  dtsfols  efi^  dénie r s  nftans  dum  divifi^n. 

Faut  remarquer  qt|e  pour  réduire  des  livres  re« 
ftantes  d'une  divifion  en  fols  »  il  faut  pofer  un  zéro 
en  quelque  part  pour  le  zéro  de  lO  ,  parce  que  U 
livre  vaut  ao  fols  >  &  multiplier  les  livres  reftantes 

f|ar  le  a  du  même  xo ,  dont  le  produit  fera  mi$  en 
uiie  du  zéro  i  main  gauche ,  lequel  produit  fera 
coût  prêt  pour  être  divi/é  par  le  même  divifeuc 
des  livres'^  fans  avoir  la  peine  de  tranfporter  lefdir 
tes  livres,  pour  les  réduire. 

'  En  après  fi  on  veut  réduire  les  fols  reftant  d'uni 
divifion  en  deniers»  on  multipliera  chaque  caractère 
des  fols  reftez  par  1  %  den.toot  d'un  coup,comme  ii 
]U  nombre  li  n'étoit  qi^^}n  fîmple  eariiÀere  atten** 
du  par  exemple  que  ta  multipUcatipn  de  1 1..  par  5 
si'eft  pas  pltta  difficile  à  faice  que  de  multiplies  7^ 

K  ttij 
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pir  %  on  par  qtielqu'autre  figure  ,  puis  qa^il  n'y  t 
qu'à  regarder  la  table  de  multipiication  en  la  pa«» 
ge  5^.  &  Taprendre  par  cœur  ,  &  qu'elle  eft  aaffi 
bien  dr^ee  pour  ii  multipliez  par  5,  6  ou  7  ,  &c. 
comme  pour  9  multipliez  par  6 y  7  ou  8>  &c« 

Ce  que  )'ay  obfervé  dans  toujRs  les  opérations 
de  divi  (ion  fui  vantes  contenues  en  mon  Arithme- 
•ci^ue,  à  la  referve  de  la  première  divifîon  cideflùst 
où  j'ai  fait  les  opérations  des  redudions  tout  au 
long  ;  pour  Têrvir  de  modèle  à  ceux  qdi  ne  feroienc 
pas  encore  afTez  (liiez  à  cette  reJuâion  abrégée. 

Faut  encore  remarquer  qu'après  avoir  fitit  la  di* 
▼ifion  des  deniers  >  s'il  en  refte  il  les  faut  réduire 
en  fols ,  en  les  divifant  par  i  &  •  ou  en  tirant  le  dou- 
zième qui^ft  la  même  chofe  %  dont  il  viendra  des 
fols  ^deniers  s'il  y  écKet  ;  puis  après  on  réduira 
ces  fols  en  livides  s'il  fe  peut  >  &  ce  refte  de  tteniers 
étant  aind  réduit  en  livres»  (bls.&  deniers  »  oa  en 
'  ibis  &  deniers  feulement ,  doit  être  raporté  au  pro« 
doit  de  la  nxiltiplication  qui  fe  fait  pour  prouver 
la  diviifôn  }  comme  à  la  divifion  ci-delTus  il  e(t 
rcilé  50  don*  qui  valent  4.  fols  a  den.  que  j'ay  ra^ 
portez  pô^f  parfaire  la  preùve^autrement  elle  fe  fut 
trouvée  fauflê. 

N'jtt.  S'il  il  y  a  au  nombre  propofé  à  divifer»  li- 
vre 9  fols  &  deniers ,  on  diyifera  premièrement  les 
liv.  puis  reduifant  les  liv  reftantes  en  fols  s'il  y  ea 
a  »  on  joindra  aux  fols  de  cette  reduûioales  fols  de 
la  fomme  i  divi(èr  «  puis*  on  fera  la  divifîon. 

De  même  s'il  refte  des  fols  à  la  divi(ton  des  (bis  » 
'on  les  réduira  en  deniers  »  aufquels  on  ajoutera  tes 
deniers  àt  la  fomme  à  diviiêr  »  puis  on  fera  la  divi« 
(ion  :  Ce  que  l'on  ob(ervera  en  toutes  divi(îons  oà 
le  nombre  à  diviiêr  fera  compofé  de  livres  »  fbls  fie 
^deftîerit 


V' 
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RedtiBiêns  fdr  Dh^ifion. 

La  reduâion  par  divifig»n  fett  pour  réduire  les 
pedces  efpece)  ea  grandes. 

Reduêiiâ»  de  deniers  en  fols. 

Pour  réduire  des  deniers  en  fols  9  f4ut  divifer  \% 
nombre  des  deniers  par  1  i,  &  le  quorient  domiCM 
des  fois  >  &  le  reft^  ièra  des  <3éniirs. 

.   EximpU. 
On  demande  conîbien  9567  den.  valent  de  fols* 

Opcràthn* 

*    >■  C  7  9  8  fols ,  &  ïcfte  j  deri; 

X  ^  z  X 

KedtiSio»  de  livres  en  fûls. 
Pour  réduire  des  fols  en  lîv.  il  faut  xlivîfer  le 
nombre  des  fols  pat  10 ,  &  le  quotient  donnera  des 
fols. 

Ou  autrement  pour  le  plus  court ,  faut  feparer  I^ 
dernière  figure  des  fols  \  main  droite,  &  prendre  U 
moitié  des  autres  »  laquelle  nnôitié  donner^  des  '  lîr 
mfs  >  de  le  refte  fe  feront  autant  de  fols. 

*  ■       ■  * 

Exemple*   ■-  -     - 
On  demaoïde  combien  797  fols  Talent  de  livres* 

Opération. 
7  j.  7  fols. 

}  9  liv*  17  fols* 
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Diverfes  éUàtres  pedft£tîâns. 

Pour  rcdotrc  des  pooses  en  pieds  ,  faut  divifer 
le  nombre  des  pouces  par  1 1  »  &  le  quotient  don- 
nera des  pieds ,  &  s'il  en  refte  feront  des  pouces. 

pour  réduire  des  pieds  en  toifes  ,  faut  divifer  le 
iiombre  des  pieds  par  é  »  &  le  quotient  donnera  des 
loiits. 

Pour  réduire  des  onces  en  Ib  de  poids  4^  i^  oiv 
ces ,  faut  divifer  les  onces  par  1 6  9  &  le  quotient 
donnera  des  tb  :  Et  fi  ce  (ont  des  onces  à  redpire 
eh  ib  de  1 5  onces  ,  on  divifera  là  onces  par  \fJ6c 
le  quotient  donnera  des  tb. 

Pour  réduire  des  gros  en  onces,  &ut  divi(èr  les 
gros  par  8  :  Et  des  on^is  en  martfs  laut  divifer  let 

pnçes  par  8. 

»*  ♦  ' 

ReduHiâHs  de  pieds  en  perches. 

La  reduâion  de  pieds  en  perches  lê  hh  diverfé- 
mtnc  : 

Sçavoir 
Si  c*eft  en  perches  de  i  ^  pieds  faut  divifer  par  18 
^  c'eft  en  perches  de  ^o  pieds  faatdivifer  par  lo 
Si<;'eft  en  perches  de  11  pieds  faut  divifer  par  iz 
Si  c'eft  en  perches  de  14  pieds  faut  diviser  par  14 
&i  c'eft  de  1  j  par     aj 

ou  par  quelque  autre  nombre  que  ce  foit  de  pieds 
efquels  la  porche  fe  divifc* 


\ 
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J>iverfes  ^ejlions  jmU  oivifim  ,  iefquellts 
liii  ^fremieresfervirêni  de  preuve  nux  muU 
fipIicdtiûH  ci' devant  cottées  en  leur  lie fê.  ^ 

rremtere  ^efiipn. 

Quelqu'un  %  achepré  3  5  aunes  d'écofls  %  i|ai  lut 
ont  coûté  8  3  X  H?.  X  i  fols  ;  den.  on  demanda 
«ombien  vaac  t'aune. 

Faoc  divifer  8}  x  liv.  x  i  foU.  3.  den.  par  3  j« 

ÔffrMîiofh 

1 

^  J^  X  ;y  ^>  ^fX  , 

(  z  j  liv.      ■*■■     ^  (  1  j  Cl  -  ""    '  (9 ^•^ 


^>r^.  ^>y^  ^x 

Ayant  fait  la  dîvîfion  il  tft  venu  13  liv.  15   fols  ^ 
den.  pour  la  valeur  de  Taune  ,  comme  il  a  iii  pro-, 
poTéen  la  multiplication   çy*  de  van  tapage   ih\ 
donc  cette  di vifion  eft  la  preuve. 

• 
Seconde  ^ifiion. 

a4  Atines  4-  ont  coûté  157  liv.  j  fols  6  den.  -f  >  on 
demande  combien  vaut  Taune  > 

Divifez  i  5  7  liv.  5  fols  6  den;  -j-  par  a^  aunes 
4-  &  le  quotient  de  la  divifion  fera  6  liv.  6  fols  8 
den.  pour  la  valeur  de  l'aune. 

Pour  ce  faire  reduifez  157  liv.  5  fols  6  den.  -^ 
W  fixiémes  de  den.  viendra  a  1648  fîxiémes» 

Reduifez  apfll  14  aunes  -f  en.  fixiéimi ,  viendm 
14^  iixiàaei  »  puii  divifaM  a  a 6,48  par  t^i^  vwp» 


IfC  VArhhmetiqwe 

Amm^^fmakm\$^oàtn.  lefqueis  par  reda&idii 
é  liv.  6  (bis  S  den«  pour  la  valeur  de  Taune» 
)  il  m  été  propofé  dans  la  multiplication  cU 
1^5  9  donc  la  qu£ftM»n  ci-tlefCis  eft  la 


Troifiime  QuiftUn. 
f  I  aaoes-f  ont  coûté  47 1  liy.  o  fols  10  den.  on 
àcmande  combien  vaut  l'aune. 

Reduifcz  comme  deflUs  47 1  lîv.  o  (pis  10  den. 
en  fixiémes  de  den.  &  viendca  é;  8500  pour  nom- 
bre à  divi  fer.  ;' 

Reduifezauffi  53  -f  en  fîxiéme  viendra  j  i) 
pour  divifeur  :  Puis  difanc678}oo  par  313  vien- 
dra Il  ôo  den.  qui  valent  8  liv.  15  (ois  pour  la  va- 
leur de  l'aune  :  &  c'eft  la  preuve  de  la  multiplica- 
ri#n  ci-devant  cottée  page  i  x  6>  &  1  x  7*  ainâ  'des 
antres. 

Qjêsiriemi  Queîiiên. 
Un  partiqulier  achepte   15    mulds  de  vin»  qui 
lui  ont  coûté  pour  toute  dépcnCb  14,6  8  liv.  15  fols» 
on  deaundc  la  valeur  de  chaque  muid  en  partU 
culier. 

'^bivifezi468  tiv.  15  fols  par  X5  comme  il  a 
itétnÇtigné  ,  &  viendra  j 8  liv-  15  (bis  pour  la  va- 
leur du  muid. 

^^-^8  X  :r  S 

'*-^  -~r  (  j  g  lîv. (  I  f  fols. 

X  X 

9t#  j 8  livres  15  fols  pour  la  valeur  de  çhaqae 
muidj  comixie  il  a  été  propofé  dans  la  féconde  que» 
ftioA  de  muttiplitatiem  page  f -^é  >  A  ij7, 
e*cft  icy  la  preuyt 


r»-"^  -   • 


Cinquième  QueSliPfi. 
Qiiciqu'an  a  acfaepté  un  muid  devin  pour  fa  pro. 
Vifion  qui  lui  coûte  74  liy.  1 5  fols  4  den.  on  de* 
mande  i  combien  lui  revient  la  pinte  à  raifon  de 
280  pintes  au  muid. 

Pour  ce  feirc  reduifcz  74  Hv.  1  3  fols  viendra 
14P  3  fols  >  que  vocts  diviierez  par  iSo  :  &  failànc 
la  divifion  comme  il  a  été  enfeigné  9  viendra  wax» 
.quotiens  des  divisions  5  fols  4  den.  pour  la  valeur 
de  la  pinte  ,  &  c'eft  la  preuve  de.  la  troificme  t^àitn^ 
ftion  fur  la  multiplication  cortée  pagt  ijy* 

OpetAtion* 
7  4  lîv.  1 3  fols  4  den. 

iO'  X^93  ^  ^  X  S^ 

Cjiblsi —  (4d. 


ï  4  9      '5  foïs  z  iS  o  ^/Z  ^ 

Ayant  (ait  la  divifion  il  eft  yenaj  fols  4  déniert' 
pour  la  valeur  de  la  pinte  de*vin» 


■^'^tr--- 


Qtielqu'un''a  fait  venir  j  6  çhordes  de  bois  qui 
lui  ont  coûte  5)7  liv.  1 1  fols  pour  toute  dé  pente  ^ 
on  demande  à  combien  loi  revient  la  chorde* 

Divifez  557  liv.  I X  fols  par  5  6  félon  Tordre  dt 
la  divifion  ,  &  le  quotient  donnera  9  liv.  1 1  fôU 
pour  la  valeur  de  chaque  chorde 


"— - —  (iifols. 


X 

i|t.  9  liv.i  %  fols  pour  la  valeur  de  chaque  cborde» 

cpmme  il  a  été  propofé  ci-de?aiic  pag^  157. 


Siftiefnc  Quefiton  >  ou 

te^i  de  âéftnfefdr  divifiofi^  f  âur fç  Avoir  k  tant 
téir  aff  combien  c'ejl  par  jour. 

Qaelqu'un  paye  %y6  Hv.  tie  penfîon  par  an  ^  on 
llcmande  combien  c'cff  par  jour. 

Divîfcz87(îlÎT.  par  ^^j  jours  Taleur  de  l*an- 
niée  9  &  le  quotient  de  la  divifîon  donnera  i  liv.  S 
fols  pouria  d^petife  de  chaque  jour  ,  comme  il  a  été 
propoié  en  la  multiplicaiion  ci*devanc  page  i  )  9. 

OperMm.  ■'  '  ■  (  1  liv.  — ^ —  8  fols^ 

^,  1  liv.  8  fols  pourlidépenie  de  chaque  jour«, 
Cèft  comme  qui   4Ûoi^.  '   Q}»elqm'un   tient  una 

maifon  à  loiiage  de  laquelle  il  payé  876  liv.   par 

an  3  on  demande  oonabien  c'eft  par  jour  ^l.  2  liv, 

Z  fols» 
Note.  Et  fî  quelqu'un  avoit  d^penfô  ai  j  liv.  tn 

on  voyage  de  60  jouri,  jTçavoir  combien  il  auroic 

d^enfe  chaque  jour. 

.  Divifez  1x5,  par^o ,  &  le  quotient  de  la  divifîon- 
donnera  5  liv.  1  $  fols  pour  chaque  jour. 

Huitième  Qui^ion. 
Confiitution  de  Rente. 

Quoy  que  plufîeurs  cônfondètjt  le  mbt  de  Con* 
ftitution  de  rente  la vec  celui  d'intereft  y  difans  que 
conftîtuer  de  l'argent  en  rente  ,  c'cft  la  même  chofe 
^è  donner  dé  l'argent  \  intereft ,  néanmoins  il  y  a 
Wen  de  la  diffi:rence  pour  l'opération  ,  &  n;êmé 


H  fa  PtrftBhn.  jf^ 

litMfr  la^Arîc|ti6  :  car  quand  oa  die  donner  le  l'ar-r 
|<ent  en  rente  ao  denier  i^>  c'eft»<|ue.de  lé  liv^^  que 
ron  donne  à  rente  l'on  retire  une  liirre  de  profit» 
aft  bout  d'un  an  ^  dé  1 8  liv.  on  en  retire  one  livre  , 
de  aoliv/uneiiv^&c.  laquelle  conftitution  fè  fait 
i  un  denier  plus  haut  ou  plus  ba^  félon  les  lieux  > 
comme  à  Paris  les  conftitutions  les  plus  avança* 
;eufes  pour  les  conftituans  fe  font  au  denier  18, 
]ui  eft  le  denier  de-i*ordonnance  y  d'autres  au  de* 
nier  lo  qui  raportent  m#ins  de  profit  ^dcnir  la 
rûfon  eft  toute  évidente  $  pnifque  fi  de  18  livres 
on  en  retire  xtnt  livre  de  profit  au  bout  d'un  an  ^  &: 
que  de  10  livres  l'on  n'en  tire  auffi  qu'une  livre^on 
tire  autant  de  profit  de  18  Uv.  que  de  10  liv.  par- 
tant fi  quelqu'un  donne  Ton  argent  au  denier  xo  il 
perd  l'intérêt  de  i  livres. 

'Quant  à  Tautre  manière  de  tirer  Knterét  d'une' 
fommej  c^èft  qu'en  certains  pays/comme  en  Proven- 
ce Si  autres  endroits  on  tire  l'intérêt  à  rai  Ton  de. 
tant  pour  1 00  par  an  :  Ce  que  j'expliquerai  lors 
qne  je  traiterai  de  la  règle  d'intérêt. 

<^tqn^ua  teiat  mettre  ii«o  lir.  eii  rente  au 
denier  1 8  qui  eft  le  denier  ordinaire  »  on  demande 
combien  il  recevra  d'intérêt  par  an* 

Divifez  iico  livres  par  18  >  &  le  quotient  dé 
la  divifion  donnera  6  6  Uv.  1  ^  (bis  4  den.  pour  Hn* 
terêt  d'un  an  >  coname  il  fe  voit  par  l'opération^     - 
1 

-    -  {66  Uv.  *■      -       (1 J 

ji  z  z^'  jf  X  se 

Poor  pxiive  voyez  le  rachapt  de  rente  page  140b 


*.. 


'  *  .  ,  :  ^Ui^ioa  de  trouver  rinterSt  ét^  i  M»^ 
^  .4  aMkiÀft.ci-4e0a$  de  66  liv,  1 3  fols 

^^.ujfac^  I  Mf  9  mois  TP*r  ^(9. livres  ij  fols 
^14.  le  pcoduiç  donnera  rincerêt  que  Ton  deman^  '  i 
^^j  w^mPDfi  ^  ^^  voit  par  l'opération.  '  v 

}  ans  ^  mots  -r^  multiplier  | 

par     .  66  liv.  if }  Toki  4  den.  | 


^«a 


aooliv.  o  rpjis  6  den.  pourjaps  tout  d'un 
}  f  .     6     ■  t  pont  6  mois,  [coup» 

t  6      I j     .    4  F^PPf}  mois 

*       ïj        <f>     pouri«ôîs 


Produit  x^x  liiri  j  Cols  6  den.y  pour  l'intérêt  de^j  * 

(^ansjmois^. 
Comme  j'ay  dîyîfé  ci- devant  par  i  S  ,  parce  quc^ 
laconfticucion  de  rente  fe  (aifoit  au  denier  18-^^ 
ainfi  lors  que  la  çonftitutio^  Te  fera  au  den.  14 ,  au 
den.  16  »  au  den.  lo ,  &c.  on  diviTera  la  Tomme 
propofée'l  mettre  en  rente  par  14,  du  par  16  ,  ou 
par  20  j  ou  ^ar  tel  autre  denier  auqucA  fi^  fbra  la 
conftitution.  .:..«'. 

Un  Ma!tre  Chapellier  à  feit  un  tâdhnge:  de  pla«  . 
fieurs  différentes  •éloUès' ,  pefant  en  oout  58  onces  > 
qui  lui  coûtent  '158  livr.  on  demande  à  combien 
lui  revient  Ponce  de  ce  mélange  «  afin  de  fçavoir  à 
combien  lui  revient  chaque  cMpeau  félon  la  quaa* 
tité  d'ory:es  qu^ïKotodra  y  mettre.      l>  ■ 

Dîvifez  I  j  8  liv.  par  98  c^nces  »  &  viendra  an 
quotient  de  la  divifion  3  x  £dIs  }  den.  pour  la  va- 
leu»^{lei'9i^Ge.  .  .i.  1.  .,.    » 


tn  pêférftllionl  tSt 

Dixième  ^iftion. 

Un  Maîue  Menaifîer  ta  à  un  chanrier  pour 
ackeprer  un  cent  de  planches  >  &  compofe  avec  le 
Marchand  i  }6  livres  le  cent ,  à  condition  de  pren- 
dre les  -|*du  ICO  de  planches  à  t  pieds  de  long  » 
&  l'autre  liers  ï  i  pieds^  >  on  demande  à  combien 
j^viendra  te  pied. 

Potir  relbudre  cette  queftions  faat  concevoir, 
qaê  les  ~  de  109  font  66  7  ou  4-  qn'il  faut  multi^ 
plier  par  6  pieds  »  &  viendra  400  pieds  pour  les -7 
du  1 00  de  planches  à  6  pieds  de  long. 

En  après  on  fçait  que  les  7-  de  1 00  eft  j  )  -^ 
qu'il  faut  multiplier  par  8  pieds  >  &  viendra  x66 
pieds  &  f  de  pied  :  tellement  qu*a|oàcant  ces  a 
Ibinmes  de  pieds  »  on  verra  que  les  100  planches 
contiennent  66 é  pieds  y^  maintenant  pour  fçavoir 
combien  vaut  le  pied,  faut  divifcr  36  l.  par  666  -7. 

Mais  dautant^ue  ^6  liv.  n^  fe  peuvent  pas  divi« 
icr  par  666  7-  >  faut  réduire  666-7  ^^  ^^^^^  vito^ 
dra  açpo  tiers  :  fauit  «uIB.  ireduii^e  3  6  liv.  en  tiers 
viendra  loS^c'eft  à-dire  108  tiers  de  livres  à  divi«. 
fèr  ^r  aooo.  Etdautam  que  loS  tiers  ne  fe  peu* 
vent  divilèr  par  a 000  tiers ,  qui  eft  jutant  que  de 
dire  108  livres  ,j^  divifer  par  1000  livres»  on  en 
£era  la  reduâion ,  Sic  la  diyifion  en  fuite  ^  comme  il 
ù  voit  pat  l'operaxiôn  ci-deflbus.  ^ 

.f  66  ^Lk  réduire  en  tiers  )  6  à  réduire  çn  tiers. 

■  ■  par  3 

aoo#  divifeur  ^. 

ip8  liv.  à  réduire  en  Ç 
XI  if  o  20  fols. 


(ifol 


X  o  o  o  1.       a  I  6  p.  fpls  à  4i^jfc'^' 

Refte   160  fols  ï  réduire  en  deniers  qui  valent 

l- 


1 

i 


J 


1910   deirien  qui  nt   fe    peuvent,  divifer    pat 

Aystncfaîc  la  divifion  ci-dcflbs il  èftvcnat  fol 
M  quocient  ,  te  refte  m|  pour  la  valeur  d'un 
pied  ;  au  lien  de  laquelle  firaAiori ,  cômdtie  elle  ap- 
proche fort  de  rentier  t  OD  comptera  i  fol  i  den. 
pour  la  valeur  de  chaque  pied  y  ic  partant  les  plan* 
ches  de  6  pieds  vaudroiit  (  fols  6  dën.  pièce  »  8C- 
celles  dé  S  pieds  vaudront  8  fols  S  den. 

Pour  preuve  û  on  mutcipite  les  6é  planches  7* 
par  6  fols  6  den.  comine  auiE  les  3  }  planches  -f 
par  S  fols  S  den.  ôc  que  Von  ajoute  les  1  produits 
viendra  )<  liv.  1  fols  %  den.  -f ,  lefquels  3,  fols 
A  den.  -f  font  à  déduire  fur  le  tout ,  ce  qui  Ji'eft 
pas  confiderable. 

Onziémi  Qwition. 

Un  Marchand  a  adicpté  une  pièce  de  taffêlas 
pefant  14  ib  tenant. 5 x  aunes 4r&  lui  coûte  17 
liv.  15  fols  la  Ib ,  on  demande  à  combien  lui  re«. 
vient  l'aune. 

Pour  refondre  cette  qneftion  te  les  autres  Cem* 
blables,faut  premievement  trouver  la  valeur  des 
i4tbien  les  multipliant  par  i^lliv.  15  folsva* 
leur  de  la  Ib  >  &  viendra  au  produit  148  liv.  10 
ibis  pour  la  valeur  totale  que  l'on  divifera  par  les 
5  %  aunes  r  >  &  le  quotient  de  la  divifion  donnera 
4  liv.  1 4  iôb  8  den.  pour  la  valeur  de  l'aune. 

Mais  auparavant  que  de  faire  la  dîvifion  il  hût 
réduire  les  148  liv.  10  fols  en  demi  livres  vien- 
dra 497  i  divifer  par  |  a  4-  réduites  auffi  en  de- 
mi %  8i  viendra  105  pour  divifeur  ;  comme  il 
Se  voit  par  l^operatioa  entière  de  U  règle. 


â 


I  4  ft  à  multiplW  •■'.>«•}■ 

•      par-      I  7  liv.    i$  ■•■■•aiL-,  ' ,  ^^ 

I        II      ■         ■■  .■     1 1  II—  I  0j,    -r 

«   4 

^^^^^^^^  ^^^^^^SL '^^^^^JJt'   «j»--^      -4.    ». 

PreJ.      X  48  iir.    10  fols  à itâuire en  Jctiii* 
par       '    1 


'  _i  ZA      * 


Frod.    4^  7  Ut.  •    iditri^r  par  j  «l'i^ 

'7        .  ■   '  ^  jf  »         i..  ;....■  «^   ••••'•  '■;  -f 

#^7   '     '     MIX  ■0*'-"'  ^'-If^  ■*''■■''       '•■ 

L'operâtiôâ^ntière  d<e  la  regft  ^ttnt  siel^^ér^l  «ift 
▼ena  4  liy.  14  &ls  ft  den.  pour  la  valttir  de  i^aune  ) 
ainfi  des  autres^.  .<      ^ 


Border  CM  ÀfifâHnHni  fsr  Divifim. 


*  t..  »' •■  ji" 


CE  Bordereaa    (êrt  pôur  tfoirrtr  coitèSeit»  il 
£iat  donner  de  pièces  de  quelque  cfpece:  ^pafe 
ce  /oit  pour  faire  tel  paiement  que  l'on  voodra*     t 
Comntt  par  eirempU  li  on  veut  rçavokœfeîiibieii 
il  faut  donner  de  pièces  de  7  livies  pour  paier  f  -f^       ' 

Divifez^j  <  f|^  7  r^^^icsidrai  j'hais  (ijcAh 
tient  i X -eft  à  dire- 1  j  Ç^ptêccs^dc  7  lir^  paiir  «ife 
ledit,  piiei^M  9  «vreie  «%  iiv«A{i»'iL  miix^^V^ 


le  fiipl^nmt  qa*il  faut  ptier.  outre  les  i  ;  £  jpie- 
ces  de  7Jlif .  comme  il  fe  voit  pac*  i'o{>eraâi0a  foi* 
vante.  ^  î  r^ 

—  ^  1  }  tf  pièces  à  multiplier  par 
^  ^  ^  7  liv.  pour  la  pj^euve, 

i  5  » 


4  refte.iftJa  Dl^fioiu 
Produit;    -5  1   fcliv.  >     /      • 

Four  preuve  faut  toujours  luultipler  le  nom« 
bre  des  pièces  par  la  valeur  de  la  pièce  r&  ajo&cer 
le  refte  de  Iïb  divifioA  s'il  y  tn  a  poui^  k  fuplc- 
tneat  ^  Se  4^roduit  donnera  la  foipne  ptopofée  à 
paier  :iy>iiime  il  fe  voit  ci^deiTus* 

Pour  divifer  plus  brièvement  en  tirant  le  fe- 
J^â^me  de '9.)  <  listes  »  il  fut  ve^u  13^  pièces  « 
fc  4  livra  è^  riefte  comme  pat  la  diyiÛQn  ci- 
deiliis. 

^eJlioH  fur  le  même  BêfdereM. 


*•    <■ 


On  demande  combien  il  faut  donner  d'écus 
ll*or  de  j  .livres  14  fols  pièce  pour  paier  i^/^a 
livres...- .»        .  -j 

Reduifez  1500  liv.  en  ibis  viendra  5  cooo.  fols. 
AedmieBauiB  5,  liv.   14  folstii  fols  vitndu  114 

«folst,   .'■  •  :        •.„.;„■ 

Puisdi^ifezJes^oGioo  fols  par  114»  le  quotient 
•de-  la^.dbiiiotSL  dc«iiiiera/^5S,,|ûece$  pour  faire  le 
^paîbqfitsti  i^^uis^>en>âjoû$an(^68  fcJs  seftans  de 

f  reuve.  ^      i 


•  ■■■■"<•      .    •  ^  '  -  -    '  t'    ■  '  ^ 

•■'  g§  jr 

lo  CùU  ji^,fiftf$     "  ' 

-'  ,    *'  '■  ■'•C4?>piecei  et 

•  '5ôdoè       'x^V^^^S  fols  pour  le 

•  ■•■'  •     ^ '     MMJt      ,    ....   V  -  -•-    .î 

.  '  jr     ■  *     "  ^ •   • 

Pouç^preuye  ^at  faira  una  aube»  ^u^ftion  s  dfî^ 
lancà  5  llv.  14  fols  la  pièce»  on  demande  eeni« 
bipn  valent,4j8ccu$d'or.    ,       ;  .     * 

Muldpliea  43  8  par  jjîv.  14  fpls  ;v^imdral  x$fM 
pcoduics  »  aafqueU  ajoutaijc  les  ^8  Î^\%M  TupU^ 
ment  >  ia  fomm^  fera,  a j.p  o  JUvrei ,  <ipmf9e  ;  fcat  1% 

458  éciis  d'or  à  màlcipliet 
!I^  :      ^       y  Uv>  14  fols. 

a  I  ^       , 
8  7  .  .   XI 1 

i  Ht;  >  8  fols  reftés  dHa.  t^vilaoïij 


«  V/     ? 


>*^ 


Pf 94i|îti  la!  j  o  o  lit.  ^  ^cft  la  «  fomme  fifoppféê 

(ficlapreuff^ 


I  .<   C* 


OnVeiit  paiicr  50d  lîv^  eh  pièces  de  if  foli  i 
dttî.  on^dcmàndc  combien  il  en  faut.       / 
Rtdûifôs  5  ôo  ilv,  en  den»  viendra  iai»6oo  den. 
Reduifes  auifi  10  fols  6  den#  en  den.  &  viendti 

PoÎT  âivifànt  i iOooô  éeW.  par  1^4  dién.  té  quo^ 
tient  <)c  Udivifîan  èataitxz^xi  pièces tStrtift^ 
t*.  1  jt  dep.  i  divlfet''ûul  ytknt  ,i  6  fols ,  qu'il  fa«s 
fournir  de  plus  pour  le  tapUoKDC. 

'  -      t  iij 


^    PxKir  l'operatiQp  de  la  divifion  je  la  hiflê  ï  fiu- 
te  >  me  contentant  d'^n  donner  la  r^ponfe. 

Pour  preuve  ^  vous  multipliez  les  511  pièces, 
ipar^if  folipâ  ienJÀlon  Ijordre  delà  csultiptica- 
tionxj^&que  voiut  ajoâte^  les  16  fols  de  fupld- 
Bïcnt  >  vous  trouverez^  judeinent  les  joo  Uv.coia» 
meilaétépropoU. 


«  '  jàutn  '  ÛHejtmïur  tê  mime  Èvrdeuém 

Ceft  la  cséme  chofes  que  (î  on  difoir  :  QQelqti\m 
Veut  çniploier  500  \br:  en  marchandife  ,  &  on  la 
veut  vendlrc  I9  fols  6  den.  Taune ,  on  demande 
4ombito  il'  fitot  d'aunes  pour  -  5  ô'o  lîv.  1^.  jix 
aunes  »  &  reftera  1 9 1  den«  qui  font  de  plus  qui 
valent  16  fols. 

Poul*  ropetarion  faut  obferver  le   même  ordrt 

ci  deflbusqoe  pour  le  bordereau  de^aietnent. 

*  * 

^ntft  QntSH^n ,  ou^ 
'        '  "ÈfSânge  dune  effeci  à  une  Mtre. 

'-  ^^Iqu'una 5 4a <àss id>r.dé fiiv.  l^  (if^t ^ 
iNT^ctçandè^il  les  vottlmt  convertie  en  louis  d'otf 
de  1 1  livres  »  combien  il  auroie  de  loiîis  d'or. 

Pour  éefïire  faut  voir  combien  tes  5*40  ^s  d'or 
||?li9r.^^£bU  la  pièce  valent  de  livres,:  Çf  qui  iè 
»it,  en  multipliant  les  j  40  écus  d'ôr  par  '.'j  livres 
1 4  fçtl^  (èlon  l'ordre  de  la  multipUcatioixficvien* 
jUii.  3078  liv. 

Cela  fait  faut  divifez  les  3  dyS  liv.  par  i  i  yaleur 
df.l9uij^cl'Qï  ,|c  viendra  2,7»  loiiis  dor  ,  &  rcftc- 
rjl5^Ui^^ardçiîttsletout*  :     .  . 

.    ^çUcmetit  que  Pon  aura  279  louis  d'or  &  «^  U« 
▼res  de  plus  pour  les  5  40  ^eus  d'or. 
Faites  rpjpcr^on  te  vous  uouverez  même  r^pon& 


I 

s^khreviétions  pùar  U  divifion  pdf  les  psrties 
^lii^aitS'i  ief if ueUês  en  fem  cûntrâire  peuvent 
df^i  fhrvir  pour  U  muttipticathn ,  cûmme  H 
dite  enfeigné  pà^  ^l4fi^ 

QUand  on  divifer;^  pfir  un  nombfc  qui  (era 
cotppofô  de  deux  parties  aliquores  t  la  diyi« 
iioR  lè  fera  en  divifant  f>reimcr^meiit  le  nombre  à 
clivifêr  par  une  des  parties  aliqaoces  »  puis  on  4i« 
vîfera  le  qaotient  par  l'autre  partie  »  8c  ce  demiec 
quotient  xttz  le  quociem  de  la  divifion. 

Quand  )e  dis  dlvifèr  par  les  parties  aliqiiptes  # 
j'entend  que  fi  l'on  di^ife  par  }  >  on  prennela  trot-> 
fiéme  partie  du  nombre  à  divifer»  par  4  J[a  qu^ 
criâne  partie ,  &c»    .,. 

Comme  fi  on  veiït  divllêr  un  nombre  par  14  » 
il  faut  confiderer  les  parties  aliquotes  dont  le^di* 
Tireur  14  eft  compofé  ;  fçavoir  de  €  nmîciplié  par 
4  ;  psTr  exemple  fi  dn  veut  divifer  759^  liv*  pat 
14 ,  on  tirera  le  fixiémtr  de  7596  liv.  viendra 
1 166  liv.  au  quotient»  &  de  ii66  Uv-  fi  0x1  en 
tire  le  quart  viendra  \\G  li^,  to  fols  p%ur  la  part 
de  chacun  ,  obfervant  de  baner  les  figures  du  pte* 
mier  quotient  »  comme  il  fe  voit  par  l'opération 
fuivante. 

7  5  j  É  Uv.  à  divifer  par  a4    . 


■M 


;[^M  $  Uv.  Premier  quotient. 

«f  de  7-  }  1  6  livé  10  fols  pour  le  vingt»qua^. 
triéme  partie  de  7595  Uv,  ^^ 

Et  afin  de  faciliter  la  eonnoi^ance  des'  nombres 
qui  font  propres  pour  l'abbtcf  iation  >  tant  de  la 


^T 


i6%  Z'Arhhmetif»i 

mokiplication  »  comme  )e  Ifay  expliqua  cf^â^ 
vanc  >  que  de  la  divifion  >  je  donnerai  la  table  fui- 
>anw. 

D'où  il  s'enfilit  que  fi  on  Tenc  divifer  par  Bne 
feule  figiire ,  comme  par  a  >  $  t  4  >  5  ^6 1 7  »  S> 9» 
on  tirera  du  nombre  à  divifer^  fçavoir  : 


La  moitié. 
Le  tiers. 
Le  quart. 

Le  cînquicme,  ' 

Le  fixiéme. 
Lefcpticme, 
Le  huitième* 
f  Le  neuvième, 

.     .   .-^ ...  .      ^ 

Et  fi  oh  veut  divifer  par  un  nombre  qui  fcHt 
compofë  de  parties  aliquote; ,  on  obferycca  l'ordrt 
de  la  table  ci*  après» 


1' 
3 

Pourî  5 
? 


^ 


'.  **.<•/■ . 


«» 


•n 


$«* 


àr 


tahlt 


I    !". 


./     • 


Fout  Aitifer^ 


Lp  tî<rj5  du  quart. 
Le  fcptiéme  de  la  moîdc» 
Le  tiers  du  cinquième. 
Le  quart  du  quart. 
•  Le  tier^  du  fixicmc. 
La  moicic  du  dixième. 
'       Le  fcpticiîicf  du  tiers.  . 
Le  quart  d;i  fixictwe.- 
'  ^    •   '    ^.  *Le  ciiiqtiîcme  du  cinquième, 
'  ^'       *     Le  neuvième  dû  tiers. 
\^     '  '  •  Lefeptiéme  du  quart. 
'      '  Le  tferi  du  dixième. 

•*'    '*  Le  quart  xfu  liuîticme.  ;  * 

L«  fcpucpic;;du  cinquième.  ^     ) 
faut  ttrer  ^  Le  fixiéme  du'fixiéipe. 
dtt  nôbreC  Le  quart  dtt  dixième. 
41,  Câ  dÎT^r.^.  i^  fcpnèmc  du  fixîème,  ' 
4j  Le  neuvième  dû  ciriquîèraCft 

48  Le  fixièmc  du  huitième. 

49  Le  reptîèmc  du  feptièmc. 
^Q                "Le  cinquième  dû  dixième» 
j4                 ^"  Le  ncutiènie  du  ûxicme. 
j£  Le  feptîème  du  huitième, 
éo          '            Le  fixîéme  du  dixième. 

^3  Le  feptième  du-neuvièmeÉ 

^4   '  Le  huitième  du  huitième. 

jo  Le  feptième  dtt  dixième, 

^x  Le  neûi^éhse  du  huitièm^^ 

8e  Le  huitième  du  dixième. 

81  Le  neuvième  du  neuvième«u   * 

90  Le  neuvième  du  dixième, 

XQm  Le  dixième  du  dixième. 


\ 


t7o  t^  Afithmêtîil^^ 

On  fera  le  contraire  Doar  la  maltipU^atioti  » 
comme  il  fe  verra  dans  Vexemple  de  diviÉPi^  ci- 
après  ,  dont  Toperacion  A  fera  par  abbreviation  : 
en  fuite  de  quoi  je  ferai  la  pf^^ii^c  par  la  malci-' 
plication  par  àbbreviatîon  aufli. 

(jluejlu)ns  fur  la  divi^on, 

41  aunes  de  drap  de  Holandç  ont  coûté  755  liir. 
1  fols  6  deniers  >  on  demande  k  combien  rcvieuc 
l'atone. 

faut  dîvifcr  yjj  lîv.  x  fais  6  dcn.  par  41; 

Pour  ce  faire  on  voit  dai]^  la  table  ci  devant 
.  que  41  font  faits  de  7  multiplier  par  i  :  telldtnenc 
que  fi  on  tire  la  ûxicme  partie  de  7  5  5  liv.  i  fols 
é  den.  on  trouvera  1  a  ;  liv.  17  fols  i  den.  fit  fi 
de  I  aj  iiv.  17  fols  i  den.  oç  en  tire  le  fepti^me 
viendra  17  liv.  17  fols  7  den.  p^uiF  U  valciir  de 
l'aune ,  barrant  les  fijgurps  du  premier  quotient.  * 

Faut  remarquer  auparavant  que.  de  faire  l^ope- 
ration  >  que  quand  on  tire  le  fixiéme  de  75  5  liv* 
a  fols  6  den.  qu'il.  &ut  réduite  les  livres  reftantes 
en  fols  ppur  les  joindre  aux  %  fols  ,  ce  qui  fe  fait 
en  comptant  autant  de  livres  reftantes  pour  v  di» 
xainès ,  puis  tirer  le  £xiëme  des  fols  :  Et  sil  refte,, 
des  fols  les  converdc  en  den.  pour  les  joindre  aux 
deniers  s'il  y  en  a  »  puis,  en  tirer  le  Çxjxévot  :  ainû 
des  autres  >  comme  il  fe  voit  dans  l'opération  fui- 
vante  >  où  tirant  le  fixiéme  de  75  f  liv.  z  fols  6 
den.  viendra  12)  liv.  &  reliera  j  liv.  qui 'valent 
10  dixaines  avec  les  a  fols  font  \ox  fols  j'donc 
on  tirera  le  (îxiéme  pour  avoir  17  fols  »  puis  tirant 
le  (îxiéme  de  é  den.  viendra  i  den.  &  le  tout  fera 
I  i j  liv.  1 7  fols  t  denier  pour  le  pftmier  quo«  - 
tient  ^  dont  on^  tuera  le  {cpciàne  ta  incme  raifoa 


i|ue  cî- devant ,  &  le  véritable  quotient  fera  i^  li- 
bres ijf  fols  4  deniers  pour  la  valeur  req^ife  4t 
aune 
On  obftrvtra  le  *mcme  ordre  pour  les  autre» 
Qombres  où  iUfera  queftioB  4'abbrevier. 

y  S  S  ^^^*     ^  ^^^^  ^  ^^^*^  divifer  par  41* 
4*  de  4^         17  liv.  I  9  fols  7  d.  v&Iear  de  l'aune. 

V  *  . 

Preuve  i$  la  Tbimifi^n  precedemepar  multiplication. 

Pour  ptfuve  que  l'aune  de  drap  de  Holan<l«  vaut 
17  Hv»  19  fols  7  den.  comme  delTus^fiiut  fiire 
une  aum  queftion  >  qui/era  telle. 

JJfu^nc4c4t^p  d'Holande  vaut  i7liv«  19  Co\ê 
7  den,  on  demande  la  valeur  de  4;,  aunes  au  même 

Comme  j'ay  dîvifé  ci- devant  75/  livres  a  Tols 
€  den.  par  6  pour  avoir  1  a  5  Uv.  1 7  fols  i  den.  de 
aui|i  1  x<  liv.  i/  fois  I  den.  par  7*  pour  avoir  1 7 
liv.  19  (ois  7  den.  Si  au  contr^ire^  je  multiplie  17 
liv.  tf  fols  7  deo.  par  7  viendra  115  liv.  17  fols 
j  den.  &  fi  je  mulupUe  laj  liv.  17  fols  i  dem'er» 
pas  6  viendra  ^xx  produit  l^  mêmes  7^5  livret 
X  fols  6  dep*  comme  il  a  été  propofé  dans  la  di« 
Yiiioa  ci-  deflus  »  dont  c'eft  ici  la  prouvée 

Opitétiort. 

4  %  aunes  à 

X  7  liv.  19  fols  7  den.  raunc.  . 

^  X  Ji    ^J(        ^ 
^oduîl  T  s  S  l^v*   a  fols  (  den.  pour  la  valeur 

[dei4x  aunes* 


Mr  \t  ctotfiÀiEie  qui  eft  U  même  chole>  &  iÎTi&lle 
te  pro(}ui(de  U  cnulciplicacion  qui  fera,  171 S  par 
Ifi  pttmier  cermf  qui  tiV  ^4.»  1^  quociem  de  la  di* 
vifion  doanera7x  liy.  pour  le  qBacriéme  terme 
proportionnel  in<ionna  que  Ton  cherche»  qui  eft  la 
Valeur  de  4X  aunes  i  Ainfi  des  autres* 

V. 

Opirétiên. 

Si  14  tnn.  '  f  t  liy/  combien  48  vm.  |t.  7 1  iiv. 

#  i^ 

XfxM  ■  — -^ — ^ 

i— —(71  U?.        18Î* 

^^^  Ï44  \ 

17x0 

^efliûnfur  U  Règle  de  Trûis  avec  rexfHcstion 

de  Ufreuve  en^fdte. 

On  a  acfaepté  45  aunes  d'étoffe  qui  ont  coûté 
j)j  livres  ,  on  demande  combien  on  aura  d'aunes 
pour  215  liv.  à  la  même  raifon. 

Vous  voiez  félon  cette  difpontion  que  le  pre- 
mier nombre  &  le  troiiîcme  ne  font  pas  de  même 
nom  c'eft  pourquoi  il  faut  ainfi  former  la  Règle 
de  Trois  »  difant  : 

Si  pour  1  3  j  liv.  j'ay  eu  45  aunes  de  drap  %  com- 
bien- aurai  je  d'aunes  pour  115  \\%. 

Laregleécant^in^  dirpofée  muUipliex  comme 
il  vient  d'être  dit  »  le  troifiéme  terme  xx^  par  le 
(deuxième  45  »  i^jendra  au  proiluit  10125  S^'^^ 
faut  dtvifer  par  .Iç  premier  nombre  i  3;  >  fc  le 
quotient  donnera. 75  »  c'eft-à^dice  7|  ^uncs^que 
l'on  aura  poijit,is«*ê«.liwcii 


Opcratîan. 
$i'i|5Uv.  ^5  aun,  combien  115  Mi^  ^.  7;  zutu 

——..—^75  aun.     iiij 

10115    Prodaic* 
Prenvê. 

Pour  faire  la  preuve  de  cette  Règle  1  &  p;cnera^ 
lement  de  toutes  les  autres  >  on  frra  une  (econdé 
règle  de  trois  contraire  à  la  précédente ,  en  feignant 
d'ignorer  combien  on  aura  d'aunes  de  drap  pour 
1  3  ;  liv.  difant  : 

Si  pour  115  Ht.  j'ay  eu  75  aunes  de  drap ,  corn* 
bien  aurai*  je  d'aunes  pour  i  j  5  liv. 

Ayant  difpofé  la  règle  de  Treis  comme  ci  bas  » 
multipliez  le  croifiéme  terme  par  le  deuxième  ,  Tça. 
^oir  I  )5  par  75  comme  il  a  été  enfeigné  ,  vieiw 
dra  1115  au  produit  qu'il  faut  divifer  par  xiy 
premier  terme  »  &  le  quotient  donnera  45  aune 
l^our  1 3  j  liv.  comme  il  a  été  propoTé. 

Si  a  2  5  liv.  7  j  aun.  combien  155  H v.  ^.  4 j  aaa« 

75 

— —  C  4;  «^n.        P4; 
;r;r  lorij 

La  même  rtglc  de  Trois  &  petfc  encore  prouver 


Si  4  f  aunes  coûtent  i  j  j  Ijy.  combien  7  f  aan. 
le  X  i  f  liv.  Elle  fe  peut  encore  prower  amfj  : 

Si  7î  aunes  coûioit  115  Uv.  combien  45  auiï. 
«t.  lu  liv.  comme  ci- devant.  ' 

Il  apert  par  c^ttc  dcraonftration  qu'une  Règle 
de  Trois  fc  prouve  en  autant  de  façons  qu  elle  a 
de  termes. 

i^virtijfement  furU  freuvede  U  RigU 

.  d<  Trois . 

'  Comme  dans  URegle  de  Trois  il  arrive  pcMir  le 
élus  foavent  qu'en  faifant  la  dxvifion  du  produit 
Lt  le.  premier  terme  ,  il  rette  quelques  I17.  otf  an- 
trcs  cfpeces  à  divifcr  ,  dont  il  faut  faire  la  redu- 
aion  en  moiridres  efpeccs  pour  en  faire  encore  la 
ditifion ,  après  avoir  multiplia  le  troifiéme  terme 
par  le  deuxième  ou  au  contraire .  je  trouve  ^  pro- 
ies auparavant  de  paflcr  a  la  dmfion  quil  coa- 
ïient  faire  en  fuite  ,  de  prouve?  cette  tanltiplica- 
tion  :  ce  qui  fe  fait  en  divifant  le  prodmt  d  icelle 
par  l'un  des  t  nombres .  &  viendra  l'tutre  :  c'cft- 
i  dire  que  fi  on  divife  le  produit,  par  le  troifieroe 
terme  de  la  Règle  de  Trois ,  le  quotient  Jonnera 
Icrdeuxiémejou  fi  on  divife  par  lé  deuxième.,  le 
quotient  donnera  lé  troificme ,  &  c*eft  la  preuve. 
^  Uraifpn  pourquoi  il  eft  à  PFopos  de  prouv^ 
U  multiplication ,  c'eft  que  û  e  e  étoit  fauffe  ,  & 
que  l'on  divisât  le  produit  d'icelle  pat  le  premier 
terme  félon  le  précepte  de  la  Règle'  de  Trois  .  la 
divifion  &  toutes. les  autres  opérations  que  Ion 
fèrcit ,  feroient  fauflès  :  au  lieu  que  la  multipUca- . 
tion  étant  prouvée  .  fi  on  fait  la  divifion  en  fuite 
«Qw  woawt .  le  .quattiémé  twnae  de  la  Règle  de 
tttis  î  ou  eà  fculcmeat  obligé  de ,  prouver  U  • 


€r$  fa  Piffelfiôn.  T77 

divifion  tout  fimplemenc ,  en  multipliant  lequo-' 
tient  d'icelle  de  telle  efpece  qi^'il  eft  ,  par  le  divi-- 
fêur  pour  retrouver  le  produit  ou  fe  nombre*  qui 
a  été  divifé ,  en  ajoutant  le  refte  de  la  divifion  s'il 
yen  a,  comme  il  ie  verra  dans  la  Régie  de  Trois, 
lui  van  ce  >  dont  je  ferai  l'opération  toute  entière 
avec  la  preuve  au  pied.  . . 

tytmrç  QmftUnfHr  U  Règle  de  Tr$is  avec  fa  frpmç. 

77  aunes  de  marchandiTe  ont  coûté  )  ;é  livres  ,  otl 
demande  combien  coûteront  ^%  aunes  au  mên>e 
prix 

Oferatiên, 

Si  77  aun.    556  lîv.  jS.aun,  Preuve  de  la  maltî- 

^  g  [  plication  ci-contte. 

j  X  04  .  Z^^^* 


m 


<ii6 


■31 

— — — C45J  liv.— —  (  I  fol i^i» 

Ayant  fait  la  divifion  ci-deflus  il  eft  venu  4f  ) 
lîv.  I  fol  9  den.  pour  la  valeur  des  98  aunes ,  & 
refte  6  3  àtti.  par  dcffus  le  tout  que  l'on  raportcr» 
à  la  preuve* 


M 


^ 


17*  i^xjifUhmtlfiut 

rmvi  de  '  U  Règle  de  Trais,  ci-deffm. 

Dautant  que  la  muUîplîcatîon  ci  devant  a  ilé 
prouvée ,  il  n*y  a  qu'à  trouver  la  divifion  du  pro- 
Suit  qui  cft  J48«S  P*'  l«  premier  terme  qui  cft 
77  ,  Içavoir  en  multipliant  le  quotient  45  j  liv. 
I  fol  9  den.  par  le  divifeur  77  »  U  viendra  au  pro- 
duit de  la  muliipli<:atîon  It  nombre  l  divifer ,  qui 
eft  )48SS  liv.  en  ajoutant  lea  ^3  den.  rcftcx  dç  la 
divifion  des  deniers. 

Oferatim  de  U  freuve. 

Dîvîfeur  7  ^  à  multiplier  par 

te  quotient  4  j  j  Hv.    i  fol  9  den, 

r 

j  I  7  I  liv. 

î  17» 

j  liv.  I  7  fols 

z         I S       €  den. 

éTf  fols }  detti 

c  fols  «  denTrefte   de   U 

[Divifion. 


l^roduit    3  4  S  S  SUv.     o  fols  P  den. 

Ayant  fait  la  multiplicltion  fon  produit  cft  vc« 
m  ëga^  au  nombre  à  divifer ,  &  c'ett  la  preuve. 

On  pourroit  prouyer  la  même  règle  d'une  autre 
façon ,  fçavoir  par  une  autre  regU  de  Trois  >  com- 
aae  il  a  été  enfeigné  f'difant  : 

Si  98  aunes  coûtent  4  j8  liv.  i  fols  f  den.  com- 
hUn  coûteront  77  aunes. 

La  règle  étant  ainfi  difpofée ,  jG  on  multiplie  77, 
troifiéme  terme  par  45  j  liv.  i  fol  9  den.  deuxii- 
ne  terme»  ic  que  l'on  ajoute  le  cefte  de  la  difiuoii 


^^ 


in  fa  fejrfelfi^n.  ^i7f 

4es  ^enien  9  qui  eft  63  den.  viendra  au  {iroduif 
^4888  que  l'on  divifera  par  9^  pour  avoir  556 
lilr.  pour  ta  valeur  des  77  aunes»  comme  veut  la 
queftion  >  &  c'cft  là  preuve. 

Ces  X  manières  font  générales  poor  la  preuvt 
4es  Règles  de  Trois  (impies  >  direAc  >•  ou  invtrft* 


Aborevitaiont  f«ur  U  Règle  detro\      { 

i 

I'Ay.ditcy  devant  que  le  premier  nombre  d'une 
R.egle  de  Trois  eft  celle  partie  du  deuxième  qoe 
le  croi(i^aie  l'eft  du  quatrième  :  pat  zxàfi  il  fe  trou^ 
yera  j^lufieurs  Règles  de  Trois,  où  l'on  f''\tx^ 
;abbtevier  l'opération  ;  comme  en  céc  éxemp  | 

Si  7  fiunes  de  drap  coûtent  65  livrés  co^^^^^en 
couterdm  49  aun.  je  confidere  que  l'on  peut  prenl 
dire  telle  partie  du  premier  nombre  7  coti(medu 
deuxième  61   :  car  fi  du  premier  nombre  7  j'^n 

})rends  la  rej|)tiéme  partie  viendn^  i  :  Si  je  ptens  la 
êptiéme  partie  du  lecond  terme  qui  eft  63   yirn 
dra  ^  :  &  pai  aind  laUegle  de  Trois  fera  reduiu  i 
plus  petits  nombres  comme  il  Te  voit. 


OfetéUun. 


•  <•       « 


$17  aun.  coûtéùt  ^%  liv.  combieil  J^f4,w^ 
'•  '  x>a  !>*«*  ii*>brcvi^tion. 

^^S^riUn;coûte9^ii'>  combiei  49  MkK  ^^^4^1  1. 


dra  441  pour  la  valeur  requik  dks  49  aun»  com* 
sne  veut  la  queftion. 

M  1) 


<.  ->    ■^ 


jiHtrt  Queftion.  -   l 

,1 6  tunes  de  toile  ont  çov^i  i  z  livres  ^  combien 
ceacetoDt  ro^auncs.  '.       , 

Vaasvoicz  en  cet  exemple  ^que  le  premier  tei^^^, 
me  ne  fe  peut  abbrcvier  jufques  à  l*anité,  cela 
n'empêche  pas  d'abbrcviej:  Je  prçmijîr  &  fécond  en 
prenant  \t  quart  de  i6  ,  &  le  quart  àufli  de  1 1  » 
puis  dite  : 
Sij4  aun.  coûtent  }  Lcombien  lo  aun.  i^.  15  liv. 

Ou  bien  d'abbrcyier  le ,  premier  &  le<roi(icme  ^ 
prenant  le  quart  de  lé  &  U(][Ctart  de  ao  f  &  vien 

dra  4  &  I V  p^*^  ^"^  • 

*  Si  4  coûtent  1 1  >  combien  5  :  Et  faifantla  'rè- 
gle par  l'une  &4*autre  méthode  i  viendra  le  mêraë 
quatrième  tèrtnë  que  Pon  cherche  »  comtxie  ilfè 
Toit  ci  de  flous;' 

Si  1  £  aua.coûtent  la  liv.  combien  20  auti^^ej^E 
Si   4     '  5  20       ?t.i5/ 

•  '  .,  .  •  Ainfi  des  antàs.  -  -  .vi-t 
*     -*  '        AutnQnémw^'\'    *        .  v  -ir». 

■*  ■    ■• 

Quelqu'un  a  fait  un  voiage  où  il  a  demeuré 
%à^  jours  3  pendant  lequel  rernps  il  a  dépenfé  j  ($ 
liv.  &  lem^me  doit  retourner  aux  champs  où  il 
fera  obligé,  de  :  demeurer  ^  j ,  j^rs  >  on  r  demande 
combien  il  doit'  pprtet  d'argent  pour  faire  fa  dé- 
Mpfe^àltf apfartion  de,  5;  ^^  1  jv^  ;  qju'it  a  dép^ijii?  en 
ibnpremief  voiage  où.  il  a  demeuré  24  jo[urs» 

Di*cs  pair  J^gîe  de  Trois  ,     ,  ,  -  • 

.  Si  en  24\  jôurf  .on  a  dépenfé.  ^£  liv*  combien 
4oic>oa  itl^ïà^T^  ep  i  6  jours. 


tnfé  tiffeUunl  lîi 

Fâlikne  \%  Règle  félon  le .  précepte*^*  <Hi* 
£4  Uy.  poar  U  dépeniê  des  36  jcHtfS.^ 


^M^r^  Qfiifim^ 


»  ^ 


*  Un  particulier  a  baillé  31  ibde  ïïl  VUti  TîfleJ 
tan  donc  il  lui  a  rendu  41  aunes  de  (oilé  »  on  de« 
mande  combien  le  même  TifTeran  doit  rendre  d'au« 
îles  de  ioile  pour  48  Ib  de  pareil  fil  que  le  même 
Marchatici  lui  a  encore  baillées  ':  Pour  ce  faire  faut 
dire  par  régie  de  trois  comme  ci- devant*  '^   ^    ;' 

Si -31  tb  de  fil  >onc  rendu  41  aunes  de  toile , 
combien  en  rendrorît  4*^unes  48  tfe  de  pareitfil  : 
Et  taifant  l'opération  dé  la  règle  comme   dft  '^ft  » 
tJn  trouvera  63  aunes.  Et  c*eft  la  réponfej^ -' 
•'    Àinfi dçs autres.  *  *'  '1    '*  ; 

'■'  '    O^férv/àtà^i pif  U  Règle éUtms.\. 

1.  Quanta  la  Règle  de  Trois  le  premier  ter« 
me  eft  ^-4  il  n'y 'a  qu'à  multiplier  le  crt>ifiemé  par 
le  deuxième ,  oti  au  contraire  >  &:  le  produit  de  U 
multiplication  donnera  le  quatrième  terme  que 
Ton  cherche. 

Comme  fi  oa  di(blt  :  une  douxaine  de  paires  de  , 
glans  coûte  ^  liy*  combien^oûteront  1  x  douzai*, 
nes^;Oîteç:. 

Sr  i  douzaine  coûte  ..^  \vl^  coiiibien  1 2  dou*^ 
saines*:  multipliez  1 1  par   9  ,  &  le   produit  fera 

^ci^ym'iP^V  M  J^4«»J;  «?equifc,  des.  u  dou- 
zaines. ..  ,   ,    . 

,:i.  J^i^i^  le^dçu^ç^e  ,'teVme  _çft  i ,  il  faut 
ifûlement  t^ivifçr  j!e;.  tfQiîiçp;ie  pa<  \t  premier  , 

4f:  ^P  4^(KiientGdc  la^vcUvifiça  lonnera  \t   qua^ 

t  '  •  ' 


i8t  •  t^^rtthmetiiiue 

Par  exeinpie  <  auiics  de  ruban  /cot^fté^^lfn  » 
combien  coûteront  loo  aun.  .au  in£^  fiîx^ 
Ditef:' 

Si  6  aunes  coûtent  i  Hv.  combien  loo  aun,  Df« 
«jivifez  ipQ  far  é  viendra  lé  Hy.  i  )  fols  4  deniers 
pour  la  valeur  des  loo  aunes. 

)..  Quand  le  troificcné  terme  eft  i  faut  aufll 
feulement  ârviferlé  deuxième  par  le  premier  »  fie 
lé  quctient  fera  le  quatrième  terme  que  Ton 
ciierche  >  comme  il  fc  voit  par  la  queftion  fui« 
▼antc. 

100  i^unes  de  ruban  ont  coûté  \6  liv.  i  j  fols  4* 
den.  combien  vaut  l'aune  :  Divifez  16  liv.  i)  fols 
4  den.  par  1 00  »  fe  le  quotient  donnera  ^  fols  4 
den.  pour  le  quotient ,  bu  Va  Valeur  deUaune  que 
l'on  cherche  \  obfervant  pour  faire  la  dfvifion  de 
faire  les  redufkions  nece (Taira  9  comme  les  liv.  ca 
fols  9  &  les  fols  en  deniers 


t^^ 


piverÇts^uefilûnsfur  la  Règle  de  Troij^ 

Autrement 
Jtegles  des  ^Jifanhands. 

ilufflUn  tombant  U  multiflicati$n  diU  ib  de^eUà 

de  16  OHch  fit  itfts  fartits. 

j  ,  .         ,  ,      , 

Si  la  ib  de  cannelle  coûte  4  Kv.  1/  fols  >  con»» 
bîtn^tbj  onces  4  gros. 

Fautmuttiplier  4  nv.  15  ïbts  par  9  ft  CMt  d'oQ 
coup,  viendra  41  liv.  kj  (bis  :  puis  des  /  onçes' 
on <n  prendra  4 qui  font lequart  de  ii;oncel»le 
par  confe<|uenc  on  prendra  le  quart  de  4  linÎMf 


>  14 


*T^rv 


ettfsferfiifhn:  itf 

1 5  Tols  tiendra  i  lir.  j  fols  jdcn.  que  l'oû  pofctt 
audcflusdc$  41  liv.  15  fols.  j    t 

Puis  pour  1  once  on  prendra  le  quart  dc^la  ipi* 
leur  des  4  onces ,  &  viendra  5  fols  1 1  den.  v»)  ^ 

Finalcmcni  pour  les  4  gros  on  prendra  la  moitié 
de  la  valeur  d'une  once  ,  &  vicndca  x  fols  1 1  de- 
nier ^  ,  &  ajoutant,  tous  les  produits  en  une  fom^ 
me  viendra  44  livres  7  foU  7  den.  -f  ♦  comme  il  b 
voit  par  l'opération.  f 

9  tb  5  onces  4  gros  à 
4  liv.  \  4  fols  la  tb  de  i  j  onces* 

4  t  liv.  I  s  fo^s 
I  3         9  den. 


a      II        T 


Produit  44  liv»    7  fols  7  den.  -r  valeur  des  9  $ 

ij  onces  4  grofc 
_., ^  venu  44  liv>^ 

7  fols  7  den.  -|>  pour  leMjvatri^me  terme  de  \jk  wi_ 
gkdeTroisci-deflus. 

Preuve  Je  la  VmJiM. 

« 

Pour  ^preuve  faut  fiiire  ûnt  aatre^eftion«  dij 
fant 

Si  9  ib  5  onces  i(  gros  de  canelle  ont  coûté  44 
lîvjres  7  f6l|  7  de».  4*1  9»  demande  jcombien  vatÇ 
1  ib. 

.  Pour  l'ofi^atiioA  on  foit  qae  le  ttoifîiéme  termo 
eft  I ,  par  confequent  il  n'y  a^qu'à  dinifer  te  feconi 
par  le  premier  >  te  le  qoutient  donnera  4  UfTCKl 
ij  fols  pour  U  valeur  de  la  JBb  de  canelle^ 

M  iiij 


lU  lfAriihmetîi[ue 

Autr$  QkiiH^n  pour  fervir  de  frtnvt  4  U  midtifli^ 

Si  1 5  ib  6  onces  $  gros  4*  i^  (^Y^  ont  coûté 
)47  liv.  lo  fols  7  den.  4  •  on  dtrxutnde  combien 
vaut  la  boite  ou  U  tb.  * 

Faut  réduire  547  liv.  10  fols  7  den.  I-  en  demi 
den.  viendra  *  1^6815  »  fous  lefquels  il  faut  ccri* 
re  480  demi  deo.  valeur  de  la  liv.  de  ao  fols  9  le 
ce  feront  *  —f^  pour  nombre  à  divifer. 

Faut  auffi  réduire  les  i  j  bottes  6  onces  j  gros 
•7  en  demi  gros  viendra  1 7(^7  >  fous  lefquels  ii 
faut  écrire  140  demi  gros»  valeur  de  la  tb  re« 
duite  en  demi  gros  9  &  viendra  t  ^B  pour  le  dij 
vifeur. 

Divifant  donc  le  nombre  à  divifer  **f2X  le  divi^ 
ièur  f  felen  l'ordre  de  U  divilion  des  fraâions  , 
le  quotient  donnera  a  2  liv.  1  o  fols  pour  la  valeur 
de  la  botte  Se  c'eft  la  preuve. 

%,/tMtri  jQutJHon  fur  Uimnltiplteatiên  du  marc  p 

Si  le  marc  d'argent  coûte  a 8  liv.  10  fols  9  on 
demahde  la  valeur  de  1 6  marcs  7  onces  ^  gros 

Comme  cette  queftion.ne  diffère  point  de  la  prs^* 
cedente  9  parce  que  les  parties  du  marc;^  qui  font 
des  onces  ic  des  gros  »  Icc.  au(fi  bien  que  le^  p^f 
ties  de  la  tb  de4>oids>  je  6*en  donnerai  point  la 
4K>AÇttuâion  9  renvoyant  à  l'explication  ci-deyanc  « 
(§s^poaria  règle  que  pour  U  preuve* 


en  fa  rerfe^iom.  tty 

m 

AHttTi  ÇstifiUn  fur  U  multiplicéficn  de  ts  tmfi^ 

fitàt  fêuces ,  &c. 

Si  U  toift  4e  madonnerir  vam  7  liv.  15  fok  1  on 
âecDande  la  valear  de  8  (oi(ê$  4  pieds  7  pouces. 

Maltiplkx  les  7  livres  1 5  fols  par  les  8  toifes  » 
loue  d'un  coup  viendra  6  x  \iv. 

Cela  faic  pour  }  pieds  prenez  la  moicië  de  7  Ii«   ^ 
vres  1 5  fols  f  valeur  de  la  toife. 
Pour  I  pied    prenez   le  tiers  de  la  valeur    de  $ 

Î^  ieds. 
our  6  pouces  prenez  la  moitié  de  la  valeur  de  i 
pied. 

Pour  I  pouce  prenez  le  (ixléme  du  produit  de  lâ 
valeor  des  6  pouces  ,  &  ajoutant  tous  les  produits 
particuliers  »  le  produit  total^  fera  67  liv.  18  fois 
4  den.  «T*  pour  la  valeur  des  S  toifes  4  pieds  f^ 
ponces  ci' deflus. 

m 

Opitâtiw. 

8  toifes  4*pieds  7   pouces  \ 
multiplier  par   7  li^-  M  ">1»* 

ponr  8  toifes  6  i  li?. 

pour  }  pieds       j  .       17  fols     t  Atvu 

pour  I  pied     .1         5         .10  , 

pour  <  pouces     o       la         11 

pour  I  pouce      0         i  i  ^   , 


ft«MM 


/ 


Prodnit  '    (7liv.i8rols  4den.-f 


r 


*'^' 


^'FrâUvâdf  U  multiplie Atwn  ci-dcJUs  féir  une 

autre  QHifiion. 

.  Si  8  toi fes  4  pieds  7  pouces  de  Maiibnnerîc  pnt 
coûté  6y  liv.  1 8  fols  4  den,  -|",  on  demande  comr^ 
bien  vaut  la  toi fe*  *, 

Faut  divifir  le  produit  par  le  nombre  à   multî- 
pKejf ,  &  le  quotient  donnera,  le  multiplicateur. 
Pour  ce  faite  reduifcz  les  6-j\iy.  18    fols  4  den# 
j-ep  fixictncs.-  '        , 

Keduifez  auffi  la  livre  de  10  fôl's  en  firiérae  dé 
deniers  &  viendra  f  ~^  pour  nombre  à  ^  diri 
vîfer. 

£n^ après  pour  prouver  un.  diyifeur  »  redui&z  les 
S  toi  fes  4  pieds  7  pouces  en  poutcs  :  Reduifez 
wffi*la  toifc  en  pouces  j  &  vicndrs^,*  — |-v  pour 
^iviCeur  :  cela,  fait  >divifer  Ic;  grand  nombre  f  par 
le  petit  *  le  quotient  3c  la  clivifîôn  donnera  7  li- 
vres 1/  pour  la  valeur  de  la  toifc  ,'  comme  il  vient 
d'être  propofc ,  &  c'cû  la.  preuve. 


/• 


•» 


Diverfes  ^uejlions  touchant  les  Marehaudifes  qui 
fe  vendent  on  fftheftenPa  ta  pkce ,  au  100 

ou  au  quintal ,  au  milier ,'  é*c\  -    ^ 

^"       * 
I.  ûuefiion  >  i  tam  U%  ^  eàmhien  le  cent* 

A  3  fols  4  den.  la  botte  de  foin  >  combien  oeaç 

bottes  :      --  ~.* 

Tirez  le  (ixtime-de  lôô  Vicndisa  l6  ïiypi^SiyisAs 
4  dcn.  pour  la  valeur  des  400  bottes* 


m  fa  P  erfi&ien.  i%p 

\    2.  ^efihn  >  à  tant  le  iqa  combien  la  Ib. 

'  A  lé  hV.  i3*ràU  4  den*  le  igo  de  bettes  de 
foin  >  combien  une  botce» 

Diyifez  \6  liv.  \  3  fols  4  den.  par  100  viendra 
j  fols  4  dem  pôar  la  valeifr  de  chaque  boccei.& 

c'eft  la  preuve  de  la  queftioh  pr^ecedente. 

.  .   .    ,    .     '  '  • 

3 .  Question  ,  4  tant  le  cent ,  combien  plufieuri  fc. 
A  16  livres  i^  fols  8  deniers  le  ico  >  combien 

'4-50  ife.     *    '       -      '  .     .    '     :" 

Dites  pat  règles  At  trois  : 
'  Si  100^^  vafcnci  16  Uy.  i^  fols  8  den.  com- 
bien 4'5ô:^ " 

^Multiplies  &  divifez  félon  le  précepte  de  la 
règle  de  trois ,  viendra  7  j  liv.  1 5  fols  pour  la  ré« 
pinifc  à  la  queftion,  , 

Autre  Qj^eJUon  far  le  mimt  JujeK 

/  ^On  paie  iUm»  k  ain  voiturier  pour  100  ib  pe« 
fftOli  on  demande -CQïnbien  il  Icii  faut  paier  pouc 
la  voiture  d'une  balle  de  poU  de  chameau  bu  autre 
xnarchandife  audit  prix  »  pefant'35  o  tb  ,  dites  : 

Si  lootb  co&rent  6  liv.  de  voiture  combien 
3fo.lb*  Faites  lareele  de  Trois  ^  &  vous  trouve* 
xez  1 1  hv«  pout'la  reponle. 


7.- 


^.  ^ueSlion ,  À  tant  la  Ib  «  combien  la  charge 

*  qui  font  300  pefant. 


A'  I  fol  8  dèn.la  }b  pefant,  combien  ^oo, 
*  Titez  le  douzième  de  30©  »  &  viendra  15  lir» 
pour  la  réponfe. 


I9d  l'Arithmétique 

Autre  Q^tïtiônfur  h  mémifiijit. 

Une  charge  de  joo  ib  coûte. xi  Hv.  combien 

75  o  fc« 
Dites  par  règle  de  trois  : 

Si  pour  JOO  tb  on   paie  ai   liv*  combien  pour 

7JO  tb.  •  r  1    ^ 

faites  la  règle ,  &  viendra  y  i  lîv.  lo  lois. 

jiHtn  Qnrfiiên ,  4  témt  U  ib  ,  cêmiiin  U  milliir. 
La  ib  de  pruneaux  vaut  i    fols  j  den.  combien 

■  "^MultipHex  loop  par  »  fol  j  deniers  &  viendu 
6u  iiv.  lo  fols  pour  ia  valcui:  au  auïïm. 

Àmn  Qjieftion,  i  tunf  U  millier^  combien  Ufieee. 

A6i  Iiv.  1 6  fols  le  millier  de  coterets ,  corn* 
bien  la  pièce  :  Dites  ,  Si  icoo  coterets  valent  6i 
Iiv.  lofois  combien  vaut  i  cotcret. 

Faîtesla  règle  de  Trois ,  c'eft-à-dirfe^  divifea  (i 
lîv.  lo  fols  par  looo  ,  viendra  i  fol  }  den.pour 
la  valeur  de  chacjue  coterer. 


^ 


tour  loo. 

UN  Marchand  vend  à  un  particulier  pour 
300  livres  de  toile  de  Holandc  ,  au  prix 
«oûtant,  on  demande  cotjabâen  il  faut  augmftn- 
«cr  pour  le   profit  du   vendeur  à  raifondeyir 


pour  100* 


en  fs  Perfcifion.  ipt 

Fttit  dire  :         ' 
Si  for  loo  Ht.  on  preni  7  f  «f^  profit ,  com- 
bien fur  5  00  liv  Faîtes  la  règle  Ai  Trois  ,  &  vien- 
dra 11  Ht*  10  fols  qu'il  faudra  ijoûtcr  à  yoo  liy» 
&  la  fpmme  fera   ^n  liv,  10  lois  qi;*fl  fetidra 

p*ycr.  ^   , 

Et  £  on  veut  içaYotf  tout  d'un  coup  le  prinai- 
pal  &  le  profit  ^  dites  i 

Si  100  viennent  à  i«7  -j-  à  combien  joo  liv. 
faifant  la  règle  viendra  3 11  liv.  10  fols  cpmme 
deflfiis.  . 

Amre  exmptt ,  ou  Règle  d*Efcmftf. 

Vn  Marchand  a  vcâEu  1  un  autre  pour  300  Uv. 
dç  marchandife  à  payer  au  bout  de  6  mois,  fçavoir 
combien  il  faut  payer  argent  comptant  rabatant  6 
pour  100  pour  le  change,  dites  par  règle  de  Trois  : 

Si  166  viennent  de  190  d*où  viendront  joo. 
y,  18}  liv.  57. 

v^Mtre  ixtmfle. 

\3n  Marchand  a  achepté  des  toiles  de  Holande  à 
ParÎ5,  lefqucllcs  lui  reviennent  ^tan:  à  Lion  tant 

f»our  l'achi^pt ,  voitures ,  qu  autres  frais  à  j  liv.  10 
bis  l'aune ,  fi^avoir  combien  il  doit  vendre  l'aune 
poiHT  gagner  i  o  pour  100  ,  dites  > 

Si  100  liv.vicnneat  à  iio  liv.  à  combien  vien- 
dront 5  liv  10  f.  feites  par  Toperation ,  &  vicnlra 
6  liv,  I  fol  pour  la  valeur  de  l'aune  rendue  à  Lion. 
Et  fi  au  lieu  de  la  vendre  à  profit  le  Marchand 
iStoir  contraint  de  la  vendre  à  10  pour  too  de  per- 
te >  fçavoir  à  cotnbiearevieudroit  l'aune. 
Faut  dire  : 
Si.  lOQ  liv.  font  réduites  ï  50  liv.  à  combien 
feront  réduites  5  livres  10  fols  :  Faites  la  règle  de 


r 


\ 


ipx  L^  Arithmétique 

Trois  ,  &  vous  trouverez  4  liv.  ij  fols  au  quo^ 

tient  pour  la  valeur  de  Taunc. 


•««-«■«-«ra^ 


Vivcrfes  crêpons  fur  les  Règles  de  faycmens. 

COmme  les  Marchands  ne  payent  pas  toujours 
comptant  les  marchand ifcs  qu'ils  achcptent, 
Çc  que  le  plus  fouvent  ils  cmployeni  divcrfcs  coiï- 
ditions  quant  au  payement ,  j'ay  bien  voulu  :pro. 
pofer  quelques  exemples  de  ce  qui  fc  pratiqua 
affez  ordinairement lentt'eux. 

Première  exemple. 

»  ■     '  i. 

Un  Marchand  doit  pour  marchandife  ou  autre 
chofeia  fomrac  de  ^587  livres  qu'il  s'oblige  de 
payèrent  payements  ,  Içavoîr  le  quart conaptant, 
le  huitième  à  3  mois  ,  le  tiers  à  fix  raoist.fc  kxcfte 
au  bout  de  l'an ,  on  demande  combien  il  doit  ]paycr 
à  chaque  terme. 

pouç  l'opération  tirez  le  quart ,  le  huitième  ,  & 
le  tiers  de  la  fomme  totale  qui  eft  6$%?  liv.  vien- 
dra ^6(96  liv.  1  5  fols  1 5  den.  puis  faifant  la  fou- 
ftradioft  >  le  rcfte  fera  ijj  1 1  liv.  4  fols  *  den.  qu'il 
faudra  payer  au  bout  de  Tan. 


Opération» 


é5  87.Uv. 


6587  lîv.    " 
ij  fols    i66f         15/.  lod., 

L  k»i  7       éd. 


1}    4  i^ii  liv.  4  r.   1  d. 

à  payer   au  bout  de 

Somme    46éj,Uv.  15  f-  io  d.  Tan. 

Second 


Stcênde  eximflê*  ^ 

.  .  < 

Un  Marchand  a  achepté  pout  %6$o  liv.  de  mar* 
chandife  à  payer  la  moitié  à  4  tnois  >  &  le  refte  de 
3  mois  en  5  mois  après  par  moitié  >  ou  deux  joars 
après  il  s*accorde  avec  le  vendeur  de  payer  toute 
la  partie  en  Un  feul  paiement  >  on  demande  ea 
quel  tems  les  trois  payemens  fe  doivent  faire  : 
u^.  en  é  -^  mois  >  comme  il  fc  voit  çideffous  pas 

l'opération. 

mois. 

-7.7  I     T 


10 


Troipémi  exmfU* 

Un  Marchand  doit  $  £00  liv.  pour  marcliafidire 
\  payer  »  fçavotr  £  liv,  comptant ,  800  liv.  dans 
3  moif  9  I  zoo  liv.  à  8  mois  »  &  le  tefte  au  bout  de 
l'an ,  il  s'accorde  après  piyer  la  lemme  tout  en« 
femble ,  on  demande  en  quel  tetns  ce  payement 
fe  doit  faire.  ^.  en  6  moi$  &  -f  conune  il  fe  voit 
f9i  l'opération. 

600  liv,  mo^      comptant  -. 

800  3  2400 

I  100  8  9600 

lOOQ  II       '    iiooo 


jéoo  divi(êuf  '   ^400Q  à  divifei; } 

puis  divifat^t  l'un  par  l'autre  nendf^  6  -f  ^^  ^^^^ 
comsue  delTus. 


nyiuâeiofîoicë.de  qucftiont  qui  ife  peavent 
|itopofer  far  ce  même  fujet  ,,  lerqueUes  Icroienc. 
jilûtôt  carieufes  que  neccflaire  >  mais  comme 
^on  deflcin  n'eft  point  de  remplir  le  corps  de  mon 
Arithmétique  de  cbofes  inutiles  ,  je  me  conten- 
terai de  renvoyer  le  Uâeur  à  mon  Queftioonai- 
l:e  »  dans  lequel  il  verra  quantité  de  Queftions 
apliquées  à  toutes  fortes  de  fujets  >  &  dans  le«^ 
quel  il  pourra  faire  choix  de  celles  qui  lui  plai- 
ront le  plus  pour  s'exercer  en  la  fcieilce  des 
nombres* 


Règle  de  Trois  en  fiaSitom.   ' 

SI  une  règle  de  Trois  en  fraârions  eft  propofce  » 
&  qu'il  le  croate  des  nombres  rompus  à  tous 
les  troisi  rermei  ,  pour  trouver  le  quatrième  terme' 
que  Ton  cherche  »  faut  multiplier  continucment  le 
premier  dénominateur  par  lésa  derniers  numéra- 
teurs ^  &  mettre  le  produit  à  part  pour  nombre  i 
divifer. 

En  après  pour  avoir  le  divifeur  fi|ut  qQ^Uipliçr 
continucment .  le  premier  numérateur  par  les  a 
derniers  dénominateurs  ,  &  le  produit  fera  1«  di- 
vifeur» que  Ton  polcra  fouis  le  nombre  à  divifer 
déjà  trouvé  :  .Puis  £aifant  la  divifion  »  le  quotiçnc 
clonnera  k  nombre  que  i'an  cherche  ppur  le  quj^-^ 
tricnic  terraâ         ^  * 


/  • 


■  ■  '     •    "^  •        i  . 

Un  particulier  a  achc^çé  -^JetoiU  qui  lui.  ont 
coûté  4-  d^  ^^v.  qui  valent  i6  fols  %  .deniers  ^ 
une  autre  affaire  de  4-  de  la  mêrpe  toile,  on  deœan- 
de  combien  coûteront  ces-  ;^ audit  prix. 

On  difpofera  la  règle  comme   il  fè  tQÎt  ci-' 
après  ,  puis  on  multipliera  •  comme,  ait  «ft  >Jc 
premier  dénominateur  \^  par  5  fécond  numérateur  > 
viendra  1 5  qull  faut  multiplier  par   le  troiiiéme  . 
numérateur  3    viendra  45  pour  nombre  \  divi* 
fer. 

Puis  pour  avoir  le  divifcur  >  faut  multiplier  le 
premier  numérateur  .  a  ^  par  le  fécond    denomina-  ' 
teur  $  ,  viendra  1 1   qu'iffaut  'multiplier  par   le 
troifiéme  dénominateur  4  >  viendra  48  pour  di- 
viicur.  •• 

Cela  fait  feut  divifer,45  P^*^  4^/»  ^:  quotient 
fera  1^ ,  ou  par  redu,6lion  ^  pour  la  valcvir  ^es  -|-  > 
laquelle  £raâ:ion  7^  étant  redoice  en  fr.aâions  vul- 
gaire ,  vaut  18  fols  9  dctfi. .,     . 

Si  7-  aun.  X  -f  lîv.  combien  -f  ?t.  t|  ou-^l  de  lîv. . 
Faites  l'opération  félon  l'^explicatîon  ci  defTus  »  & 
yoai  trouverez  même  Refp.*  que  la  precedeute.^ 

Tnuvt  di  U  Rijfli  ii  Trois  de  Véiitrî  part. 

?lhff.  *  Comme  toutes  les  R^egles  de  Trois  en' 
£raiftion  s'opeunc  demême  façon  &  par  xotife*» 
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fjucnt  fe  doivent  prouver  de  même  façon  auffi ,  )> 
irenvoirai  pour  la  conftniâion  des  fuivantes  >  tant 
pour  la  règle  que  pour  la  preuve  à  iVxplîcation 
de  la  règle  cïdeffus  flt  de  fa  preuve  ci-deffouj  , 
excepté  les  règles  où  il  y  a  de^  cîrconftances  ex- 
traordinaires à  garder ,  dcfquelle»  je  ferai  les  ob? 
fèryarions  chacune  en  fon  lieu. 

Pojir  preuve  on  fera  une  autre  queftîon  contrai- 
re ï  ta  précédente  ,  difant  : 

On  Marchand  a  achepté  4"  d*éto&  qui  coûtent 
fjde.  liy.  on  demande  cofpbiep  çn  coûteront  -j- 
au  même  prix. 

Ppur l'opération  faut  obferver  démultiplier  je 
premier  dcnotninaieur  par  les  deux  deniers  numé- 
rateurs ^&  Viendra  i  x o  pour  nombre  i  divifer, 
faut  aufli  inultiplier  le  premier  nuraeratcqr  parles 
deux  derniers  dénominateurs  ,  &  viendra  144. 
pour  divifcur  ,  puis  écrivant  izo  fur  une  ligne  & 
ï44au,deflrows  ,  ce  feront 4-T-r pour  quatrième 
terme  .  laquelle  fraaion  eft  ^galç  à  j-  fécond  ter- 
pie  de  la  propofidon  ci-deflus:  Et  autant  coûte- 
ront Icç  j-  d'âimc  de  la  aacme  propofition ,  comme 
}l  fe  voit  par  l'opération  fuivante. 

Si  -L  aun.  X  ^  liv.  f  ^um  i^l.  ~H-  ou  V  lîv. 


epffra^ivns^ 

CPttifDC  les  Régies  de"  Trois  tact  fimples  que 
flQuble?  &  inVerfes  en  fra^fons,  ne  fe.t>rati- 
flwnt  fluç  par  ceux  qui  ont  déjà  grande  connoifc 
Janw  dat^t  \t%  ppmbrcs  ,  ife  qui  doivent  fçavoit 
^e  franc  des  Fradions  ,|ue  j'ay  amplement  cxpUr 


en  fé  PerfiSlim.  tjjr 

que  ,jcn>fp;is  crû  être  ncccflTaîré  ^e  tiicitie  les 
opcration$  des  RcgUstoQtes  entières  ,&  me  con- 
tenterai d'çxpU^aer  ce  qu'il  faut  obfervcr  pout 
les  faire  : 'C  eft  pourquoi  cKâcun  s'attachera  cxa- 
.  #keroçnt  à  la  leâare  de  l'explication  que  je  donné 
pour  la  çonftcuâtj^n  de  chjiique  queftion; 

.    Becmài  Q^çjliûn. 

Et 4'il  fc  rencontre  qu'il  y  ait  endets  &  fra- 
âions  à  quelqu'un  des  termes  de  la  règle  de  troîs^ 
&  même  à  jtous  trois,  il  faut  prenàierenachc  ré- 
duire Ics^înticrs  &  fraàions  en  îéur>  frayions  par 
la  troiifieme  rediiAion  page  69.  &  70^  puis  pro* 
ccder  comme  dcflus* 

Comme  pa^  exemple  4ueiqu^uh  i  àchcpt^-7dé 
drap  qui  lui  ont  éoùxi  4  livres  ^^  i  otî  demanda 
combien  lui  en  coûteront  -j-  aii  mcmie  prix, 

Aianç  difpofé  la  regjle  comm^  s'eniuk ,  tin  kti 
l^operation  cotiimc  il  vient  d'être  énfeignéy^ 
Viendra  au  quatrième  terme  la  valeur  des  t  que 
l'on  chcrc^ic  >  Tçavoir  t  Uv.  le  rjfi-  de  livre* 

.,  Ùpètationi 

i  1  -7  àun.  coâtept  4  -g-  liv.  ctimbieii  x  àum 
ou  par  réSuAion^ 
..  Si  t  àun.  X  coûtent  ^  livif.  cckribieîi  ^  *•  * 

La  preuve  dé  tétxé  regtc  fe  fait  côtriftie  la  pré- 
cédente ,  en  renverfant  les  tertnet  >  &  dtfanc  ctim- 
meîlfcvoitci-deflbu^/ 

Si  -f  d'aune  coûtent -~|.  de  Kyrè  ;  combien^ 
coûterontf  au  même  prix  :  Mujtiplialit  &  divi- 
fanc  en  fraâions  cotnmip  il  vient  d'être  enfcigné# 

N   iij 
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viendra  au  quotient  de  la  divrfion  4  Ut:  -7  pour  ta 
talcur  deta  aun. ^comnïe  il  a  été  propofe  ,  & 
comme  il  fe  voit  pai^  la  difpoficion  de  la  règle  ci- 
ëelïbus.  -    —  ^ 

Sî  f  X  -f|î-  I  ^.  -i^  ou  4  f  H^^.  pour  U  va. 
leur  des  r  auh.  y.  comme  veut  la  queftion. 

Troifiim  QHtfiion. 


Et  fi  danîfa  propofitîoh  d'une  règle  de  trois  il 

*fe  trouveannôniVreeniièts  à  quelqù'uni  des  ter* 

njes,  il  faut'fôufcrire   1   fous  ce  nombre  entier 

pour  l'exprimer  en  fraétfon  comme  les  autres  ccr- 

mei  ,  puis  procéder  comme  deflus. 

Comme  par  cxcmpl,e  i\  quelqu'un  avoit  achepté 
17  auncs&r-i- de  toile  pour  j  lîv.  on  demande 
combien  en  coûteront  106  aun.  7- au  même 
Pfix,     ' 

,  Les  fraftions  étant  difpofées  comme  ci-dcffbu$., 
'on  procédera  en  fiii te  pour  l'opération  comme  ci- 
devant.  '  • 

Si  17  aun.  -g-^outcnt  45  liv,  comb.  1 00  aun.  ^ 
ou  par  réduction. 

Si  1^  aunes  X  ii  liv.  ^^f  aun.  ?.  -i-^-fJf  i«  1^^- 
pour  la  valeur  requife  des  1 00  7-  aunes. 

Et  fi  on  veut  fçavoir  coiigbiçn  la  fraâion<-^^j^ 
.vaut  de  livres,  ipivifez  le  numérateur  par  le  dc- 
oominateur  >  le  quotient  donnera  le  nombre  des 
livres  ic   parties   poiir  la    valeur    des    100  aii- 


nti-j. 


PriHve. 
Et  pour  preuve  on  fera  une  autre  propofition  » 
difant  : 
Si  l?f  aun  X  -^^^  liv,  ^  aun.  ^L.  4j  liv, 
Faifanc  Tçperation  luiyant  U  précepte  de  la  re^* 


th  ffê  Perfe0ip9.  <jjj 

gle  de  Trois  en  fradions  s  il  vient  45  Ut.  au  qua^ 
triémc  terme  pour,  la  valeur  des  17  aane$TiaiA&  , 
des  autres. 

4  aun.  -7  d'ctofFc  ont  coûté  7  liy.  15  fols  9  dcnj 
pn  demande  combien  en  coûteront  9  aun.  -^  ati 
même  prix. 

Cette  règle  fe  peut  rcfoudre  en  deux  façons  » 
comme  il  fc  verra  par  l'explication  ci*de({bui« 

Première  manier^. 
Premièrement   reduifcz  le   premier  terme  4^' 


en  il 


Reduifez  aufli  7  liv.  15  fols  9  deniers  tout  en  den  J 
viendra  iSô^den.  fous  lefquelsvous  écrirez  140 
den.  valeur  de  la  iiv.  réduite  en  den.  ic  ce  feront 
4r^,  ou  par  reduAionà  plus  petits  teraaes  ^^ 
pour  fécond  terme  : 

.    Reduifez  au(fi  le  troificme  terme  9  -f  aun.  en 
^ ,  puis  difpofez  la  règle  comme  s'enfuit. 

SiiiXaun.4^f  liv.  él.  aun.  ijt.  X'^^f  livre» 
pour  quatrième  terme  ou  valeur  des  9  ~-  aunes  i 
^laquelle  fra£fcion  fera  évaluée  en  livres  fob  &  de«^ 
niers^  comme  il  vient  d'être  enfeîgné  ci-de^Tus, 

Preuve^ 

Pour  preuve  on  dira  : 

Si  i^  aunes  ^'.^^  liv,  ^  aun.  ^.  ^  Uv.  ou 
par  reduâion  7  Uvc  1 5  foi  s  9  den.  pour  U  TaUus 
des  4  aun,  -f  cotntc^  il  a  été  propofe« 


ioo  t!  Arithmetitinf 

i 

S€C0mie  mâtAere  fâur  re foudre  U  regîedtTfM 

$i^dejpis  que  je  réfère.  . 

Sî  4  aunes  4^ coûtent  7  lîv.  15  fols  9  dcn.  on 
demande  combîln  coûteront  9  •-  aun. 

Reduifez  comme  dcffus  les  4  aun.  -j  tn^y  re- 
doifez  9  aon*  -f  en  4r  comme  il  fe  voit  ci-deHous  > 
puis  dites  : 

Si  V  aun.  coûtent  7  liy.  1 5  fols  j  den.  comr 
bieni^4  ^ 

Cela  fait  multipliez  en  croix  j  j  numérateur 
de  V  P*^  3  dénominateur  des  ^  viendra  1 1 7 
pour  troîfiémc  terme  (  faut  noter  que  c*cft  pour 
réduire  les  t  ftaftions  en  même  dénomination, 
fcavoir  en  douzièmes ,  multiplier  aufli  1 4  nume- 
xateur  des  ^  par  4  dénominateur  des  ^  vient 
S  6  pour  premier  îctme  :  puis  dites  par  règle  de 
Trois  : 

Si  jé  aun.  coûtent  7  ixv.  i|  fols  9  den.  com- 
bien 1 17  auQ.  9t.  1 6  liv.  5  &ls  4  ^^^'  "i"* 
'  La  règle  étant  aînfi  difpofce>  il  n'y  a  qu'à  ope- 
iEtr  pour  le  furplus  comme  à  la  règle  de  Trois  fii&. 
pie  ,  en  multipliant  &  divifant  fclon  le  précepte , 
«cle  quotient  de  la  divifîpn  donnerjf,  le  quatrième 
terme  que  l'on  cherche  ,  pour  la  valeur  des  9  au- 
Acs  ^  conune  il  a  été  proppfé. 

freuve. 

Faut  faire  la  preuye^  comfbe  telle  des  règles  des 
Trois  en  nombres  entiers ,  di(ant  : 

Si  1 17  aun.  coûtent  i€  lir*  $  fols  4  den.  -f* 
combien  59  mu.  .1^.  7  liv.  ij  fols  9  deo.  Ainfi 
des  autres. 


tnfé  TiffeBtm.  %o\ 


tllltWitlMl^       II» 


if r^/r  Ae  Trois  inverfe  en  nombres  entiers. 

CEtte  rcgte  cft  apelléc  divetfement  par  les  di- 
vers Auteurs  qui  en  ont  traité  !  Les  un$ 
l'ont  apellée  inTetfe  »  les  auctes  rebourfc  »  l'es  au- 
tres indîreac. 

La  règle  de  Trois  învcrfe  cft  au  contraflré  de  la 
règle  de  trois  direâe  ,  pour  ce  qu'en  icelle  quand 
le  premier  terme  eft  plus  grand  que  le  ttoîfiéme, 
le  quatrième  qiie  l'on  cherche  doit  être  plus  gràitfl 
que  le  (êcond  :  Et  fi  le  premier  eft  moindre  qite 
le  trbifiéme  >  le  quatrième  fera'  moindre  que  le 
ftcond. 

Pour  la  dénomination  des  }  tiombres  î!~  faut 
obfcrver  que  le  premier  term  &  le  troîfiémc 
foient  de  même  nom  comme  en  la  règle  de  trois 
^jreAe: 

Ayant  difpofc  les  trois  nombreis  il  faut  multi- 
plier le  deuxième  terme  par  le  premier  5  où  a(i 
rontraire,  puis  divifant  le  produit  par  le,  troific- 
tne  ,  le  quotient  de  U  divîfîon  donnera  le  quatrië- 
inc  terme  que  l'on  cherche  »  connue  il  fe  pratiquera 
dans  les  qucftions  fuivanrçs, 

fremeri  QueHion  cù  le  premier  fgrme  elt  plssê  grdni 

que  U  trQtfiéme. 

24  hommes  ont  des  vivres  pour  1 1  jours  dtf* 
rant  dans  une  place ,  mais  voulant  réduire  ce  nom*- 
bre  de  24  hommes  à  1 5  »  on  demande  à  proportion 
que  24  hommes  dévoient  '  vivre  1 2  jours  durant 
et  ce  que  Ton  leur  aveit  baillé  de  munition ,  corn- 


lot  *   V Arithm^tf^ue.     • 

bien  de  cems  les    1 5  reftans  doivenc  fubfifter  de 

ces  mêmes  vivres. 

On  ;  voit  que  1 4  premier  terme  étant  plus 
grand  que  15  troificme  terme  ,  les  mêmes  vivres 
doivenc  durer  davantage  à  15.  qu'à  14  »  &  par 
confeqaenc  le  quatrième  fera  plus  grand  que  le 
iècoad. 

Ayant  dirpcfé  les  termes  comme  cîdeflus. 

Sî  14  hommes  ont  des  vivres  pour    11  jours  > 

pour  combien  en  a.uront  15    hommes  ,  on  fera  la 

maltiplicacion  &  dJLvîfion  comme  il  vient  d'être 

,cnfeîgqc,&  comme  il  fc  voit  par  l'opération  fui- 

vante*    .  ] 

Si     z  4  hommes      i  i   jours         15  hommes 

x%%  — —  (  19  jours  &~ 

..'_•  "*  ^  n  Ji 

X 

Pour  répon&,ks  4j  .iiommes  fubCfteront  19 
jours  &  7-  de  jour, 

La  preuve  fe  fera  par  une  autre  jpropofition  > 
où  le  premier  terme  fera  plus  grand  que  le  troi- 
iîëme. 

Si  i|  hommes  ont  dequoi  fubiifter  19 
jours  &  -7-  de  ce  qu'ils  ont  de  munition  ,  on 
demande  s'il  falloit  augmes^ter  le  nombre  des 
hommes  jufquesà  14  »  combien  ces  Z4  hommes 
fubfifteroient  de  jours  par  le  moien  des  mêmes 
vivres. 

Faites  l^Qperation  comme  ci-  ^prés  y.  Se  yoo!^ 
irouycz  1 1  jours  pour  tcponfe. 


Si  15  homiaQdl  i^  )qiu$4*  24  laofiQKM».^.!  2  Jours. 

'       I5J  '  *   '■  "  ^    Y  Ï2  jOUW. 
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On  vo?e  pir  -l'bperatio»  que  15  hominespre» 
mîcr  terme  Aaiis  iTioi mire  que  24  hommes  troî- 
jfiéme  terme  ,^ies  mctnês  TÎvtes  dartroiat  moins  à 
2:4:  qu'àL'i5rt  |>ar  iroiifequcnt'On  voit  qu*il  faut 
que  le  fécond  terme  roit  plus  {taad  ^ne  le  quâi^ 
tricme  :  ce  qui  sUppelle  inverfion. 

. . .  *  • 
..  Dans^pne^vUlc  affieg^e  ily  ,a  pparla  gKaade 
d'icelle  Sjo  l^oaimes  qui  ;n'9nt,  des  jyivres  qqe 
pour,  xS  joutât,  ii)9Û.  comme^  Ton  eff^ere  que  le 
iiége  Te  lèvera  dans  5  o  jours  »  on  demande  c^fiy- 
bien  il  faut  faire  fprtir  d'hommes  de  la  place  »  afin 
<}ue  lerefte  puîife  fubfifter  de  ces  mêmes  vivres 
qui  font  dans  icelle  jafqti'au  trentième  jour  que 
le  fiége  fe  doit  leyçr. 

Pour  répondre  à  la  queftîon  ,  faut  former  une 
règle  de  trois  comme  s'enfuit ,  difaht  : 

Si  18  jours  %yj  hommes  50  jours.  ]^«  5 1  o  hom- 
mes. 

On  voit  fi  c'ètoit  en  la  règle  de  trois  directe 
que  j  o  jours  donne roient  plus,  que  1  8  9  mais  en 
celle  ci  c'eft  le  contrlire ,  car  plus  il  y  aura  de 
jour  3  &  moins  d'hommes  il  faudra  referver  :  c'eft 
potir  quoi  il  faut  que  le  troifiéme  nombre  fpit  di- 
vifeur  du  «produit  des  2  premiers  ,  comme  il  ap* 
jperc  par  l'opération  ci- aprei. 


r^ 


%0A  L'^^riihmtiftêe 

fH  iS*J9i|i»  tcfp^ictcat  %  s  o  hommes  >  combien  jQjoari^ 
«  18 
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•^— • ^     ^^^  o 

I  5  3  00  * 
Aîantfair  l'opération  de  U  règle  il  eft  venu 
j  10  an  quotient  ^  c'cftrà^dire  5  10  hommes  c^i 
doivent  relier  dans  la  ville,  pour  la  garder  ,  lef- 
quels  élans  fouftraits  de  850  rcfte  J40  qu'il  faat 
£aire  forciré 

Pnnve  far  une  Mtrè  ^melUâfii 

Si  les  vivres  qui  font  daos  une  ville  ÇeuvénÉ 
faire  fubfifter  510  komtnes  30  jours  durante 
combien  faudr2^>  il  d'hommes  pofur  confodim^t  les 
mêmes  vivres  en  1 8  jours  ;  faifant  U  règle  victe- 
dra  850  hommes  comme  ii  a  été  propofé  ci- 
dedùs. 
Si  )o  jotttfrequicreac  5  i  o  hommes  ^  combien  18  joari,    . 

'        ■■>■■■  ^'    ■ .    jy 

15300    x>sr^^j^ 

— — — (8  5  Qo  homni^ 


0   ■■ 


x^vertipnteht  fût  toféràtion  4es  Règles  dé 
Trois  l  nverfts  fuwAntesi 

Jay  aflcz  amplement   expliqué  M  tûanïere  oe 
ftiuUi  plier  ,  de  divifcr  .  de  faire  touïca  fortes  4e     S 
rcduÀions  de  grandes  efpeces  en  petites,  page  ^74* 


i»  fi  PiffeBion.  loy 

fci7$  >  ou  de  petites  en  grandes  y  pige  155.  d'o^ 
perer  les  règles  *  de  trois  (impies  en  entiers  ic 
fraâîpns  \  en  fuite  de  quoi  j'ay  expliqué  la  ma- 
nière d'opérer  la  règle  de  Trois  Inverfe  cî-deffiis  , 
&  j^ay  finit  l'opération  de  deux  exemples  tout  ais 
long  pour  fervir  de  modèle  aux  autres ,  lefqueU 
les  étant  bien  entendues ,  je  me  pfopofe  dans  les 
queftions  fbivantes  due  je  formerai  fur  ^  même 
règle  de  trois  InTerle  »  de  donner  feulement  l'ex- 
plication de  la  queûion  avec  la  réponfe  au  pied  » 
laiflànt  au  Ledeur  le  foin  d'en  faire  lai. même 
l'opération  fur  le  papier  pour  trouver  même  ré* 
ponfe  à  la  quefiion  que  celle  que  je  lui  donne.  . 

Dans  une  ville  affligée  il  y  a  des  vivres  pour  S 
IDois  à  1 5  00  hommes  i  Se  ils  ne  peuvent  avoir  de 
fècours  que  dans  1 1  mois  »  l'on  veut  néanmoins 
que  les  rations  ne  diminu'ém  point  >  fçavoir  corn* 
bien  on.doit  retenir  d'hommes  dans  la  place  >  afin 
que  les  vivres  puifent  fub venir  jufqoes  au  temps 
aufquel  on  efpere  le  fecours. 

On  difpofera  la  règle  ainfî  que  deflous. 

Si  8  mois  donnent  1500  hotnmes  »  combien  1 1 
inois. 

Fai fan t  l'opération  félon  le  précepte  de  la  règle 
it  Trois  iaverfe^on  trouvera  1090  qui  eft  le 
nombre  des  hommes  qu'il  faudra  retenir  >  &  refte 
10  qui  font  fupernumeraires  >  lefquels  ne  font 
point  comptez  9  parce  que  l'on  ne  divife  point  les 

h9mmh 


Mais  comme  il  eft  bieô  difEciU  if  (àXict  forcir 
des  hommes  de  dedans  utie  .  Viîle^  ^^%%it  >  parce 
que  les  affiegeans  l'empêchent  pour  faire 'piûtôc 
confommer  les  vivres  j  on  demande  £ces  1500 
hommes  qui  font  dans  la  place  font  contraints  d'y 
demeurer  >«iant  pas  jour  to  onces  de  pain  pour 
ration  lors  que  les  vivres  pouvoient  durer  8  mois  > 
combien  il  leur  faudra  xionner  d'onces  de  pain  pour 
faire  que  les  vivres  durent  1 1  mois. 
Faut  dire  par  règle  de  Trois  Inverfe* 
Si  S  mois  donnent  1  o  '  onces  comb.  1 1  mois  2 
Etfaifant  Toperation  félon  le  précepte  de  la  regle> 
on  trouvera  pour  rcponfe  14  onces  rr  >  c'eft  à  di- 
te 1 4  onces  -r  an  peu  îpius  pour  la  ration  de  eha^ 
qtie  ibldat. 

Cinqmémi  QutSii$n. 

Si  dans  une  ville  afliegée  il  y  a  des  vivres  pour 
1500  hommes  pour  8  .mois  durant  28c  l'on  ren* 
force  la  garni  Ton  de  400  hommes  >  on  demande 
combien  ces  mêmes  vivres  duront  de  temps  fans 
diminuer  la  ration. 

Adjoûtez  les  400  homtncsde  renfort  avec  ijo© 
hommes»  viendra  1900  >  puis iaifonnez ainfi  : 

Si  i)oo  hommes  fubfiftent  8  mois  durant  de 
ce  qu'il  y  a  de  vivres  dans  la  ville  »  ot|  demande 
combien  1 900  hommes  fubfîfteronc  de  temps  de 
ces  mêmes  vivîes. 


Difpofinon  de  U  regle^ 

Si  1500  hommes  fubfiftcnc  8  mois,  combien 
fubfteront  1 900  hommes  :  faifant  la,  règle  vien- 
dra ppur  Refp.  6  mois  5  jours  y  peu  plus  que  les 
1^00  homœes  fubûfteronc. 

Sixième  ^(fiipn. 

Un  Capitaine  dît  qu'en  donnent  ré  fols  par 
jour  à  chacun  de  les  foldats  il  a  de  l'argent  pour 
23  jours  ,  mais  n'efperant  point  d'autre  argent 
que  dahs  46  jour  ,  on  demande  de  combkn  il  faut 
diminuer  le  payement  de  chaque  foldat  ^  afin  que 
fon  argent  puiffc  lui  durer  46  jours  :  faut  fbirmcr 
la  queftion  >  &  raifonner.ainfî. 

Si  1 5  jours  donnent  1 6  fols  par  jour  »  combien 
Jfii  jaurs,  t  allant  la  rtgle  on  trouvera  8  fols  par 
jour ,  lefquels  ôeez  de  1 6  fols  reftc  8  fols  qu'il 
faut  rabattre  à  chaque  foldat, 

freuve. 

-  Pour  preuve  de  la  règle  ci^dcfTas  il  faut  dire  par 
ion  contraire  : 

Si  46  jours  d'onncntt'8  fols  pjir  jour,  combien  25 
jours.   ^.  î6  [àlsi 


■>  tJ       rr  ,       ^ 


Septième  QHeSlien. 


<« 

^        ( 


Lors  que  le  muidde^b^led  coûte  40  efc.  je  fup- 
poiè  que  le  pain  d'un  iol  pelé  16  onces  y  on  de- 
mande combien  doit  pçfer  le  pême  pain  d'un  fûl 
lors  que  le  muid  de  bled  ne  vai\dra  que  30  efc« 
fkutdire. .  :  -^  ~         *       •         •  .    :  ^*  \^. 

Si  4Q  efc.  donnent  ^6  onces  »  combien.j^eic», 


jo8  '  V  AnthmuiM 

Faites  l'opération  félon  le  précepte  de  la  règle  At 
Trois  iBverfe  .  &  vdof  trouverez  H  onces-  que 
le  pain  i'vr  fol  doit  pcfer.. 

Pour  ï  -ave  on  dira  .  ,       ..   \,-^ 

Si  40  cfc.  donnent  ii  onces  4- ,  xombieft  4* 

•fc    Bt-  »fi  onces  comme  devant.  '         ' 

Notes  q«e  le  femblable  fât  arrivé  qoand  on 
eût  dit  que  1*  bled  coûtant  40  efc.  le  maid ,  le 
Ta  n  de  10  fols ,  de  n  fols  .  on  d'un  autre  po.ds 
Efcroit  tant  d'onces  ,  car.  le  prix  du  pain  n  entre 
Joint  en  opération  avec  les  autres  termes ,  dautant; 
K  cft  aofli  biçn  conadcré  en  la  féconde  règle 
qui  cft  la  preuve ,  comofe  en  U  première, 

ludvertiffcMtnt  fur  U  règle  de  TroU  Inverfe. 

Faat  entendre  en  la  règle  de  Trois  inverfe ,  qu'il 
y  a  toujours  un  terme  commun  qui  le  refcre  à  4 
flotres,  comme  fi  on  difoit  : 
îTbled  coûtent  jo  cfc.  le  muid ,  on  a  pour  lo 
fols  ^  z  ib  de  paip  ,  on  demande  lors  que  le  muiil 
SWd  vaudra  40  efc.  corhbien  on  aura  dfc  ib  de 
MiB  pour  10  fols  :  on  voit  que  le  pr«  de  ^9  foU 
Sun  terme  commun  ,  U  n'y  a  que  U  lïiuid  quv 
change  de  prix  ,  c'eft  pourquoi  il  f*«  f»  >  "^ 
T^L  q«a'on  baillera  changent .  ^^^^  ^^ 
le  plus  grand  prix  donne  moins  de  ife  de  pam  ,  & 
le  Li&re  en  donne  plus  :  on  fera  donc'  la  rc^le 
fclon  fon  preceptç  ,  &  on  tfouv«a  g  tb  de  pai» 

pour  10  fols* 

Opérations 

Si  }o  efc.  donïjent  u  Ib  de  pain ,  comW<i»  4#. 


■^■T 


.  Si  iO!0;6tt%rî^  (Ait  çgtiplpyç-^0  |C»^i^£;ike 

Dites  par  règle  de  Trçi^i'     ,  ^     ;,  ,  1 

c  Si  i$o::^n|D3CS;  e^ipldyent  tfo  jours  «  co^mi^kn 
I jo  horaiîies.    Jt   40  joMcs»  :  ^*    -^  . 

vi  7  mois,  on  demande  quelle  Tomme. jeADpijéteraj  . 
à   Pierre   pour  }  moif  f>tf#a  ,4'5K^Uc4?^  jf  coin- 

Pour  le  C|«wr  faitf  Mç?*;  »«  ï^gl^r.é^fl^/»». 
Inverfe  »  raifônnant  ainC  : 

Si  durant  7  moU  :}em^  s^  .(ervi  de  500  Uv,. 
qui  aparcenoient  ï  Pierre  >  on  demande  quelle 
fismne  ki|pi|G*t?mcKre:;«a\iieakt  ma(în%  ^^y^re 

-  Et  fieifafii  bopetadon  de  là  scgle  fi^l^t^i;^  F^^^ 
cepce  »  on  trouvera qiie ]ean  doit  pcêcec -ik6G  li^ 
^wa -f  iPtcrre  pout  5  'inqîs*     J  >  >      . 

J"'       '        '  J    •        »  .      -  ^  ^  ■•*•'■''-        » 

VifpofitUndclaRigle*     *  -^     r. 

'9  7  -  fn^ii  dsDimem  5  00  lir^  combiln  ^^i^çia^ 

^L.  1 166  Ut. -7«  :      îIj 

Pbtif  »  prtttve  dîtti  :  *  '   ' 

•  €f   j    mow  dttiinctttrtiJÔj^iir.  -jî^  j^^ 
mois.  ]^«  joo^Uvrcs.  .    :  *i^'  .:  b  ?*   :  ^  ^ 

^  o    ^ 


'M 


I 

■s,  ^     4 

©«tiArf-'-i^fflawir^    ' 

■"l   ■ 

,    N  '«•  ,      .    '         I        *  »,  ^        '.      •  '        ■    ,         ,  ^,.  -^   1        ■** 


)tin%wM  à  Pierre  500  Hvrn^^èlft^leK 
è'eft  ftefvr ^  tncils  ,  fçâtoîr  fi^«itf0'  p*t«'  à  |ean 
750  Hv,  c<nnbieii  IKi^s^  inlc  gitd«t-y  f^m  ^i^h 
poler  It  recompenfe, 

-    F%ttt  cliire  ptr  ffgle  4e  T*«»^*^-  : — ^  - 
Si  5^0 liv. ont  été  gardées  7  mois  par  Pierre» 
combien  ]^^iï  doit-il  gardèt  7 ji#  Ôv:^    ^  t  ^ 


Si  7ro  liy*  oot  été  Mrdés  5  mois  j  e^oïku^ 

'  ^ K 7 "«  100  fraies  4f tiofe enmaM  UfiMAriku 
im  vaiflèaux  aui  vaac  4  fols U  piote»  «ifctikiniadb 
rorabftki  M  ;  fimi  fliékr  é^Seau  afia.i|Që  ki  piàttjfbt 
Éiélange  revienne  à  )  fols^demets^.r      :  4:0:? 

Pour  ce  faire  redaifea^  4  fois  en  denleri  ^  viendm 
4S  deniers  poar  le  premier  ccnp<î  de  la  règle  de 
trois. 

Reddifet  aaffi  5  (<A$  4  deniers  en  denil^  »  $ien«» 

dra   4Ô   deniers  poar  k  4:rotfiémd«  iti^  >  p^t 

'dites  i    '  '  ^  ■  'f  '   '<  »   '«t^v  ' 

Si  4S  deniers  donnent  dii  piiHe«  r  oMiibieii^^ 
Meiliers;  ffajfthtirlregbon  troiiiv«lra  ^a«;  piuiai^è 

I  roU4  deà«  1*  pinte.  r    i*^ 

£t  pour/f^voir  combien  il  y  U\iin  ajoftt^ 


d*ean  rdon  U  queftion  »  àcez  lob  de  i  lO  »  le  refle 
iera  lo pintes d'c^i^^k^^mi^^  <, 

Pour  preuye  multipliez  les  l'oo  pinces  à  4  fols 

^^'fiafcipiii»  mffiies  I  vo  fîmes  .dttruWlMge  pif 
5  fods  4  9t|(n^râ  les^méoies  ao  Uv«  ^i      ;^ 


Règle  de  Trm  imu^sfe  e^f  frHiink 

IL  hmi  qae  It  dénomination  dm  letAM  4e  U 
riegle  de  Trois  inverfe  en  fraékions  »  foie  coinme 
€11;  U .  lèg^^  dti  >Tfoii^  «Utt^s  eo  /raâicNU  wflt  » 

Kis  milUiplier  les  1  premiers  nombres  Tan  par 
acre  »  8c  divifet  le  ptodiâi  p«r  k  deriMfr  :  on 
io&ii  pour  it  ^l«s  c0oft  ouikif Uaas  les.  1  yici». 
miers  nnmoiateura;  ^  le  daraniit   desiociiipMiijpr' 
contimiinntnc  emr'enx  »  te  ptodnic  femienombare 
ik  di?i(er  :  muliiplîAiic  aaffi  les  1  pcemiers  deno^ 
minateurs  par  le  dernier  namerareor  continu  ëment 
sCNiir'nt  »  lè  pcodnhiaarW  dhrtûor  ;  puis  fatfant 
^kiidmfian.^  le  qooticnt  donnera  le  q^iatridmc  ^temc 
lii^xm  l'on  dberche>  comiM  H  h  voir  jpac  les  o^im*; 
rions  fuivantei ; 


f'  t,  .** 


-..  y43oeii|ii'tiiî  a  dir  faire  09  mânteao  atet^-f  ;â»n«^ 
^i|N{d!ane  i^dfie4e  i  de  large  ,  ort-  deman<|e  s*a  \t 
veot  faire  doubler  d'une  ëcoffe  de  4-  de  large  •  corh-^ 
obie^tilliit  en  fatu  d'aiines  :  Fittes  li  rigtè'ciMi^ 
im  il  vient  d'Iere  eofeignd  »  Cjt  vM»  trouvères  .9 

o  îj 
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OfmÊtim 


4-     »   ■        •     <    '     •  .   '^ 


$i^  îi  X  4  V-  9  4-  aune  qu*ihfaut  de.  T^, 
lfil$r  (î^^^  d^  lMg&^  pow  i^  ipiiblciii:e  4u  mamesia 
pro'pofê  ci  deÛus*.  ^ 

Pour  preuve  »  faut  faire  une  autre  queftion  con^"^ 
Traf  us  à  liLpf cctdcfite ,  difanc  ; .    .  ^  . 

Il  faut  9  -j-  aun.  d'étoffe  de  ^  ^^  ^^g^  P<^Ç 
faire  la  iienbloire  d'aamcoteau  ^ 


»     »r 


/i;l'*;  --iC  ,  .   r.    OpêTâtmii 


-rj     |r   ?*^ 


*•.-• 


MnNî|plif^ac  &  :  tànfynsf  >  feloi»  Ip  f  rooete^  de    hs 
nigle  ^  «.Tcois  tD;fec&  >  on  trcmvei^ai,  j  ^uAe#  -^  ; 


P^riff      '  -  :      .     ■  '  '        *    .;  :  1  'r   I  ^ 


*»•!•  ,jf  «.  .  <••'». 


.y^^^Ktarchand  a  çheté  une  pièce  de  tafetas  pè* 
faut  14  tb  ,  tirant  i$  aun.  4-  &  lui  coûte  jj  Ib, 
^  la  tb  )  on  demande  combien  vaut  l'aune.      ' 

Pour  refondre  .  cette  ^prppofitign  faut  dirpofer 
la  reele  comme*  ci  defTous  »  &   faiUnt    l'opera- 
ti^B^i^oa:  i«  ftcç^ffiç,  4$;  ta  rcgle^e  Trois  Intcf  fç 
Vjçndr'^  ^\m!^:-  &i  -fof  H^^cs  p^^  la  ialcur/dti^ 
l'aunç.   .^^,.   .^,    Lth      ,.,  _.  ;.    •   .     ,  j,,^^ 

-f^Mif-T^Uv.    ;i4  tb,.  yx  4-.,aune5.  .  ,t 

ç  ., ,,  ,,<,..  .  oijg§r  ujiereduftion;,.  ^.    .    ^    .  . 

Valeur  dç  1  aunç. 


i 


4   *  * 


»    ♦  * 


un  Marchand  a  acheté  une  pièce  dé  taftetas  ti- 
taut  5  2  V  aun.  âd  |#i& ;4^i|  -^oT  ^^*  l'^nç  ,  cette 

E'ece  pefant  14  tb  >  on  demande  à  combien  revient 
Ib*^      •:  *•  1'  /••  •     -••  -'-fi/A;    ^f  V  ;;    \  ^.  i.Zt 
.  <- •Ditisp^>ngleidttj«f;Ùvdrir«4^u  «.a;l 
^  y  Si  J4inoj;f5f-lw..  X>¥  tb-.:  -^.'it  ^:  \    r-oa 
< jti  V0ÛS  iiÔMrsol/opsmioh  mmm  irooiftreai  t?  riJi* 
vres  pour  la  valeur  de  là  Ib  comme  il  a  ixifcé^ 
•tK)fë  ci-4e£is  i  :&.c'e(l  iappr^^ve^t^fr  r.    '  X  ■   >  :; 

TtQiJiétM  QUtSUon.  a:uo\ 

tofTe  de  -^  de  krge  9  un  autre  en  fait  aum^^  éd 
J^|rg^Uif^iiOtfpci^.4afaiçrei|p|b|  ,:.  ^,  ;.  .^^j,^-'! 

,  -U  2i  aum  X'.M*  X.-r:^*.^;  ^    i.  M  WP*;^I? 

large  pour  la  ré|tQ|ife  .Aiofi  4«f  m%^^  U  s.  ;; 


o 


■  i 


^ 


-   /  ^^  J  termes* 

3^N  cfittfccrâf^te.  il  y  à  toàjour^  ;  tèrn&6st  <a(l^ 
Jnus  par  le  mpjien  defqueU  on  trouve  4«>  4^i44« 
tne  que  Pon  cherôhe  3  ÉUe  s^a pelle  double  W-^zm* 
iè  <|u'elle  coDtiçnjt.en  foi  x  règles  de  Trois  dire- 
«âès  9  lefqueUes.insanmoins  jô  redliiw  à  une  .feula 
i^ecacipu.       ...  .     •» 

O  îij  ^ 


t    .         ■» 


Pour  ce  faire  faoc  obfetvjcr  que  le  nonî^fie  igui 
Hinpotie  le  u^m^'Mkik  ^it^t^        "toûjouri  au 


V 


^XwfnjKw^ 


-^.1 


Oh  rçaicqaë4f  taifes  de  mallotiiietie  oàt ^ 
/aices  .par  x  V'  l^imisei  en  $  fêt^^tn^iàiiinBlt 
combien  ,i  j  tiQmmei  'fkmrroDi:  f^tétiè  itHM  en 
«14  :  joiKS  :  fioc  foRim  (a  tsegte  de;  tikâs  dûoblè» 

Si  1 8  hommes «eQ) .  iourf  font  4c  scItCés  ik  ttia& 
ibnnerîe  •  combien  1 1  nommes  en  Ktonc- ils  ctî  1  k 
jours.  •'. -'V'^ 

.Pour  l'opération  4elt  re^e  faut  multiplier  les 
^  ^etnim  noffÂré$''45  ^  i }  ,  ftf '^a  éotninuërienc 
i^  paï  i*aucre  i  VfeÂdli  8100  fdnt   nodib^  à 

Avi*r^  -  '  •  -^  •-•'        .  -'^^  ; .   ^V 

Mit  ëiifll  miMfli^  ks  %  premiers  ràii  f^R: 
l'autre,  ifavoir  i« f Ir  I*  Vlenctta  s^  pQUi^^df^^ 
feur  :  Gela  fait  faut  ëivifer  8 10^ '^àt  ^4  viendra 
i^é^tfèifes  (^e  ^i  5  '  bénîmes  (^rénfcii  i>  jofirs» 
comme  il  9i*H^k  pët  t'operattot^i  ,  ^^  ,,,  y. 

^i  1 8  hom.  en  j  )oars45  toifes  i j.bom.  11  Jooici. 

jf  45  •  «"j?" 

/4âtvffçlit  '  .  75        *  , 

•     -î  <0.  .'.*;    ^ 

O^  .  i<^7^  Pn>d«  à  muttl-* 

-<*"^»  '     '  (  I yo  toifes      par  i  a  •    .  .      £,^lW. 

jî'j^      •  Sioo  Prod.  à  d.tvilçr. 

Four  preuve  faut  fiiire  nne  aurrie  qucftion  »  fei-». 

gnant  d'ignorer   combien  18  hommes  feront  de 


) 

âcrtrc  régie;  dô  Trois  4odb)e.      '  •    ,4^  ^  i 

'"*  Si  1 1  homoies  ch  rV  ioàrs  font  i  té^  eô(i«i  «e 
taaflbnnerie  ,  on  deimnds  Mml^éti  iS  beâmuM  w 
feront  exi  )  jours.  ^ 

^îl^e  teriQAi  comme  il  a  iti  propoGé  en  U  ure^le  ai- 

,.1  P^  iM^aciod  i^Qt  ip^dpliW^  il  ii 

ét^enfeigpe  j  le  troiflénqie  vW^^^        t  Ac'cîi^tiAI- 
^inerun  par  l'autre  »  vieilli  loo  au  pifo4cnt  pdûbr 
-pmi^eltttyiièèi  Fane  auffi  muUipUet  le  ^Maièt 
tern^  p«r.  le  4«tai^  »  ii  le  pfCMuiic  tfo  Cet*  ^ 
"4iviftttr«^ 

ÙPtrmm 
;  ,^!$f  ijf  JÙmmii  1  i^  «n  )oisil9 ^i^  t;6l;0il^i.^«ti>» 

pour  <  mois  »  donc  il  a  tjS^tiré  )  j  litr.  6  (bis  à  dm. 

de  profit  V  Gtti  deitniide  combien  il  retirera  d'da 

autre  ^ui  lui  demande  itof  Rf  ^  à  cmprmit^  pont 

8  mois  à  latneme  riitoo. 
Pour,  refoudcfe  cette  ^leAioa  (m  ol^&xf^  le 

fiiême  ordre  <|M  db$is  pour  le  r âi^aneni^iit  i  0$ 

àitt;    ^ 

'   Si;  I  aoo  lif .  en  t  mois  imt  ^igwd  h  ^^i  i^^ 
^S  den.  dmbieà  gagilei;om  to04it.  «n  t^mmt 

Et  lairatttiVpetatioa  6dioo  le  procepte  df  |»Y^fj|gU 
^e  Trois  double  >  viendra  peitf  Riefp^i^  afiivfes 

th.  fols;  r  dMOe»^  >  le  «?«i  i»  pffofiir  «m<  int^êc 

O  Uij        . 


•  éidiés^ièçAyp. 'fosk lfes*«  noisf)  cMatM i 

ptopOié.  '  ■:'■"':••■'         1,    V,  ;r.'    : 


*•  '•  •{  (  .,  ;  .      ->.# 


Si  800  livres  en  8  moîs  doivenç  gagner  i  j  Jir. 

-    ■  3y^e.f  Pawt  rébarqiiar>  wi  plfif  q»*à  4a. ,  i^ceuiMc 
^réoeiiefiiis  à-caiiA<jflet.  fcâs*  fc  deniers .  qm  ^ie  ren- 
contrent au  fixiéme  terme  ,  qu'après  avob  ixÇjpM 
la  règle  ,  il  faut  multiplier  le  quatrième  terme, pm^ 
le  cinquième  que  foAt-rfHWibfCS  entiers,  puis  mul- 
tiplier le  produit  par  le  troifléme  où  il  y  a  des 
'foiiBscéfpécrcs  ;^é  d^  Wf^rtet  U  rîtatéé  la  *dï?i^ 
fion  dés  denieif^  s't^y  eri^a;  :  -cda  f^t  >  autant  tovk 
les  produits  la  fomme  fera   le  nombre  à  *divifer  : 
Et  mâlïi^àîît  le  pr%?tjD& -terme  par  le  ilcfexiélie  le 
produit  lera  le  divifeur,:,  puis  divifwt  le  nombre 
VMîvifer  par  le  di\flRiit ,  i^iéndra  ;  j  j-Uv.  ï  fols  8 
den.  éom^iie  veut  la  bdcftidn,  '       .  '    <  '  •    • 

i'.vT  -iUjium-^fi^ék^rlkmithe  Règle.' 

•  Un  pahiculîer^avSec.  4rliVé  i  j  fï)k<^.den.  en  3 
jèuîs^â'g^gilcjô  fols^S  (tcn,  on  demande  s*il  pt^rèà 
quelqu'un  i  iiv.  6  fols  S  den.  pour  )  jours  >  cotttv 
bîehrl^ôïtàvoirdei^rflfit.  '  ^     -     .  • .       , 

'   GMi^e  cette' quc^iotieft  plutdv  cttrfofiirë  qoè 
he^èfficé  r\t  'ëonnqratl  &tilemenc<la  coit^uâiûtt 

-^'FatfC  Mluire  1$  jpéemier  Dèrm»  4  liytes:  i  j  fols 


J 


.     i^t  âuffi  i^eéàicft  je  ttoîfiéne  ref»e  6  Sisis^^ 
den.  vient  }Jo  den.  *.        -  >  ♦ 

f  iMlanènt  rtéoèftfit  4t  ^  quatrième  lerme  t  lû 

:^{6 ^ols  8  ilei^fersï  *^  ^endita  jaa :df»iers.   Tou- 
tes   ct4  JÉiikldMBS':  éfimc'  £» làt  -  £MtC' .  taifono^ 
.  ainû  : 
♦ 'Stiooo  demcàrsgigft^iitcn  j  féurs  80  deniers^ 
combien  gagner  ont  jto  demers^n  5  jouri. 

'  '  Faifaiît  ta  règle  ftloh  le  pteccpéè  victidi'a  4£  de* 

iiiérs  ':f  poui  %  ^ofît  de  1  lît.  é  fols  8  den:  '  eh 
j  jours.  .     ,   .  jt.  u.        •  .\     î 

La  preuve  de  ce^tiq  quefiion  «fe  fait  comme  celle 
des  précédentes  :  c'eft  pourquoi  je  n'en  parlerai 
flMUt-d'ayasiis^^    -..,•  ,'      ^.   î-fî.,:,.:        :  /  - 

Le  n)ême  arrivera  des  autres  J^^gles  ^  eticoi^ 
qu'il  y  eût  fradion  ,  pourvu  que  l'on  reduife  Ica 
terines  de  tuême  nom  en  mêtfie  domination. 


"»  *>  .: 


^  îAyaptdi^offt, les j4  premiers  termes  aînfi  <|u^îl 
à   ctcî  dit  :i    û  Vçïx  ^  demande  le  cinquième   on 

dira  :  ►      /^  ..     .  ^ 


'  »  •  i*rt     i 


Sî  iS  hommes  en  }  jours  fohc" '45  toîfes  Her 
inaffonnérîe  ,  ij  hbnUtties  en  combien  de  jours  fe- 
totiMls  150  toifes;  -  ^\       -  ' 

En  cet  exemple  il  faut  premièrement  conlîdérèif 
fa  dffpofîtion  ]|  Qe|^  fupiiré  faut  <m^ti plier  le  pre- 
mier »  deuxième '&  fixiëme  terme  continuëment 
Jl:iin.|Hir.  l'autre  »  &  le  dernier  ?yMih^ît  qui^iV 
Si  00  >  c'efl4r  nombre  ^  divilfr.  'lo: 


Pais  pcrat' avoir  an  jivtfew  £lut  mulctplitfe  U 
itroifiéme  ^iS^e  qifitriéRRrt  It'  te  preAiit  yi  »(l 
675  eft  le  divifeur. 

CeU  fâirlË  air  divifr  tiW^  I»r;:«7i|%^b(P[l|ao. 
•tiencdeU  dififion  fera  ix  »  d'^à-diro  ii  vjoiirs 


^  T  P'â^timMlé^^k 


,î  Si  I?  homàics  en  j  \àah[  hti^  ^f }^ 
Jbomtnes  Cp^  ci)  combien  St  loiidit  1felroM«'i&'  1  jfè 
«ilêfi.  ^.cn  iJk  jours,  .  '    *^  -    t. 


•^^    ..  t 


Si  Ton  cliereke  le  qiutriéflie  tmiir^in  firf(ini>^ 
itMstde ci* ftptél*  -  '  •  r'-*  •  %  "♦^'-j 

S  18  komtnes  en  j  jours  fimc  45  coifiesik/of- 
fi»  combien  faiit-i!  dliOBumt  en  11  jonirs  pfMil 
en  faire  150  toifes. 

^our  refoadre  icette  qûefticffi »  ayant  dUipttMJtff 
termes  comme  ci-aprës  1  on  inuttiDlieira  te  jptf- 
mier ,  deuxième  ic  fîxiéme  l'un  par  raucosr»  ;de  |6 
'   produit  fera  le  nombre  à  diviler. 

Puis  aprës  muUipliatic  le  troifiéme  cermç  par 
le  cinquième  le  produir  fera  te  <UTifeiir;  en  (yite 
de  quoi  faifanc  la  dividon  »  le  quotient  d^l|e 
donnera  \$  hommes  pour  le  qiucrf^kfe  tetitté  qbe 
i'oncberchç»  ^    - 

Si  il  hoRUMis  f  jours  4  J  tqi&s  o  hoifmef  ta 
-jours  1/0  wfîh  :    9»«    1$  hommes. 


i 


r 


^^'^fS^gUdeTrêk  imhU.m  femtfiHS, 

T7N  cette  rtglé^ql  fc\|t-àbftp»«r  IcfinlBi»  otif* 
JCSit&n tetr]^^ twMS  dot^ren «mkts »  pé* 
fani  toHJairt  le  éoi(nbte'<iiil  em^ttt  le  fajc*  ^  M 
^pej|j»ni  «(^  ^MU**i  4ci  J  ternies  fie  obfetvant  s'il 
ikx  tMfiv^  «l^^'ï^  ^  tenues'  en  nombres  enr 
tîfers  ,  de  foufctirè  iWté ,  conttne  il  aé«  cnJeigo* 
'^m  U  troifiëcM  foNAîM  de  la  règle  de  Trois  fimple 

•«a. gainas  ai-d«M«■i^■  > 

1^,  nembfes  ^«na  ainfi  dlipoks .  qu'il  y  «c 

ipMRoî^  4  HMttcUs  f  CMRDCS  jsMnits.  0»  non  >  ^»^ 
multiplier  continaënusu  les  *  pif  «niera  deno«M- 
nateurs  par  les  crois  derniers  numérateurs  ,  &  U 

Codait  fera  le  l^bre  à  divifer  î  fuis  pour  aroic 
;<ti*rfl&af  ^  f^t  «noore  nmhiplier  contino5i«enc 


nofaîiiatcàrt  ;  &  le  psoduît  fera  te  éîvifcar  :  puis 

î^i&ôt  la.dififion  k  qùodcnt  donnera  le  fixiémc 

UixîSé  faag  t'uu^whe ,  qui  cft  fai  t^ponfe  à  U 

"  .  i         :  *    -      ^  -^ 

^mh^h  JeIar«ont  coût*  ja  M».  4-»  ^ 
sdrmiple  «ombicv  coâterenc  aa  atuib.d'nne  aot|^ 

•dboffii  qui  &Ea  bhfe  de  4- aon.  . 

-    lAyàntredaiftiles  entiers  en  leurs  fraâions  »  latè- 

jAc  fea  difpofli.«ôiitnie  sWuit  : 

Si_^  aan..de  -f  de  large  X  iSf  liv.  "  «««• 
W^0fe  large  î  «bfervàttt  pour  fopetatido  de  l* 

reele l'ordre  die l'cxplioAtiM  eideibs ,  flc  ofonfit 


V 


au  furplùs  fclon  Je  précepte  de  Ja  règle  4c  Trois 
dottble  >  on  trouvera  151^  liv.  pour  la  vateuï  3* 
i  loaun.  de  T^^  ^^'^g®*  *<  ,. 

■     ^      '■  •  trtnvi.  ■    '      "    '■"'  •■■* 

"^o^iPoor  tnreo^^Êtttt  dite  par  itctf  attirer egtè tic  Trois 

s  ^ito  '  ami.  de«>7rde  iargû^coïklM  15  i^^^llvftQtf 

oti  demande  cGmbieti.coûterom  yià^  -^.ik^4-  Âcs 
large.  ..•!.,.     •<.'.''';■'  ;  ^  --i**! 

Dirpofet  (a  regb  cotraûe  s^enfiik  4'  en  t%iviif$g^ 
les  entiers  en  leurs  fraâionirr^abfaîÊuit  r^pei^ê- 
tfotk,  vieiidrtaaJSsdéaieteraM.^i::^  Itti  peiir  k 
prix  de  -y  aan4<le  4*>l^rge  à  ktraw>»^fiifdice  9  «oui- 
ii  a  été  propoféxi>*d£(Eis.  ^ 


•        4 


tr.  I        .':  ■^i   r        -      .  •  -jiî   -5'   ^  -'*    •"',  :»^.*rr 


Di^afitiqn  M  h  .  J^U* 


k*  «^  • 


T 

1'  !Si  i^  aun/ dc,:?^,  large  X^^^  liv/ cotpWe^ 
.^mok-  4ç  :î-.vl»rg«  a,  ^,  /i  -^  :  Àiniî  des  auires.'  ^ 


>    •     I 

♦ 


f  ;    ^  "    "^  ■■  ■        ■        ■         .'  ■  iniB,      Il   II  n   i'       ■ 

.REGLE 

f 

apeJIée  conjointe  ^.oyide  comfêfitUn  de  rai/M^ 


f 


CEcte  règle  .eft  une  Haifbndetantdereglisdis 
Trois  direâes  qc^e-l'on-.vpiidcav  &  lauii  ob* 
'tet^tt  en  icelié  que  le.premier  noidbrè  Se  le  4er« 
nier  •  qui  eft  celai  île  la  queftion  foioncdcHiêitie 
nimi  »  Se  le  fécond  de  troifiéme  jde.  même  iioai 
suffi  »  Sec.  Se  que  4e  oombre  requis  ait  même  dc« 
«noRiqucioti  que  le  petuiUiéme,      :  .  .      j: 


/ 


Bxenflê  $h  il. y  a  4  termes  conjoints, 

Sapofé  que  1  ducats  valent  1 3  Mytcs  tour-* 
nais  »  &<]ue  ;  livres  vaLlenc  5  florins  <ie  Savoye  ; 
on  demande  la  raifon  du  fioriu  da  Savoye  au  ducat. 

pour  refoudre  cette  Règle  ,  &  faire  voir  qu'elle 
eKl^ççn^ointe  9.c^<Â  qu'au  deuxième  terme  &  au 
troifiéme  il  ;:ft  parle  dp  même  pqnnoyè  »  fçav^oir 
dj^ffjile  .de,Frai:^Q4»iaquellecpn)oiht  la  raifon  du 
d^K^at  avkiorijp,; ,         ^_ 

.  Ayant. difppfé  la.  règle  cotnme  ci- delfous  ,  faut 
î9»ltipU^r  Iç  tj6\6^mft  terme  par  le  premier  ,  & 
îc.qu^Wi^roe.parlçfccwd  >  les  produits  feront  ca 
i:4ifq<;iipverfe  4e  la  valeur  de  ces  monnoyes. 


*»     \i  .' 


Opération. 
Si  f  ducats,  valept  15  liv.  &3  ïiv*  $  florins.    . 

^    < j  florins  é  Iducatf.  ^       ^. 

Ayant  fait  l^operatiOn ,  on  voit  que  la  raîfbTf 
du  ducat  au  florin  fera  comme  é  ducats  à  6  c  *  âo«» 
yins. 

Pour  preuve  multipliez  le  ipx\%  du  ducat  qui  jtUt 
^  liv»  10  fols  par  é  viendra  $  9  liv. 

MÎiltiptîez  àuffi  le  prix  du  florin  qui  e(l  n 
ic4spar6|  viendra  780  folsj  qui  valent  auili.^^ 
livres"  .      \ 

Opération.  '_ 

4  liv.iQ  f.  valauf  du  ducat    '    1 1  (I  valeur'  di| 
par  <      .  .'^  ^  ;  p^^r  65  [flor. 

»  {  ♦/ !      .■  .    ■•  ^jr-i'...--      \.      -     '    • •••-"1 


\ 


iii 

^  IDàii^  J'ài^eiutiré  il  y  avoir  élcftà^fgil4ct(fei^ 
it$  qui  Mbit  ûc^iokilis  f  irométejfnr  r2iieaB{i)fi 
ci  de  (Tous  oà  il  y  en  a  8  »  &  IofsÂyiiiAtlx)tcfiétk 
qaeftiOH  on  jes  di%Q%a  en^  fdce  ^dônUne  j^^  fç 

voit.  /   i'>.?vj':^;'    '  i}fQn  /^:iwî( 

SupoO^  donc  que  6  aunes  |de  Roiien  rendent  y 
aunes  ï  Paris ,  fie  que  4  ^ii.  de  Paris  rendent  7  aa^^ 
Ms  en  Halànik  ^  &*  que  i  ^^  «^^^iHto  ^dlHbbxide 
rendent  ^  cannes  èe^  l^an^fi^ojdvSf  qitevjoCfttiQ^ 
de  Languedoc  todllent  $ctJiit;>on  4i^iaridb  Iréitii» 
bien  10  attn«  de  Roiien  titentée  \i^i  ^«  éb  Ity.  \^! 

4  aun;  Rctiieii.  j  aun«Pafiflw^  v      -     ^iio^I  al; 
j^    4  aun.  Paris.   7  amivHoU  jéomSieti  ào  «àHt, 

i«4.HdIan.  ,  ^  cannes.    ;  yRooefi.  feL^ 

5  cannai       5oliir.  '     /  v  ^  '^i  noî 

14  55        '  *■■  -î  >:.:;' luH 

M4  3»5       ^^^000. 


4%6  }0 


►_      ' 


.    f  io  Rouca.   j 


7.'  I      .    «Y" 


$150  dîvîfeur  1 S  jopo  à  divifçr. 

Ayant  difpoft  la  règle  comme  cide^f  ^/^y 
multiplies  les  4  termes  antecedens^  fçavoir^^  r''^  » 
.ai  7  &  f  cpniînucment  >  &  le  dernier  produit  eft 
}  1  j  o  pour  divifeur.  ^ 


l'ay  multiplié  en  laice  les  4  tertnei  confeqnetis , 
{(avoir  5  >  7  s  9  tt^  fb  i  U  pUMt  eft  9430  qii« 
f^'^i^iiidriiJiéfsé  ào^içei  deKw$f«'»  qiiî^A  le 
sJi9»eitelai)UBftioo^ft  &  j'ajr  uwaiyé;  iS^qoq  jpQUf 

û  Bèis  djêvifant  i  S^^o^o  par  p  5  o  j'^y  trwvé  <o 
livres  pour  la  yjàtm.  it  ]  xo  aim,  de  Roacn« 


rv.'-;  ., 


dl)4PôiiriRitMfk/f>rtavè  ée  eetce  règle,  faut  regaiilcf 
Ipusd  w>|nbitpd')ceHe^^M9  vdakes  qu'il  tienne  pour 
-MMMbnriiMMJiiu'î  cacfinae  par  enemplti  fi  vous  voè* 
tez^qt'il  vi^enae  i  waM$  hhAm^  pour  noAib«i 
inconnu ,  faut  dtfpofer  la  régie  comme  s'enfuit  : 

si  j  aUàl  f^àtis  ^oni  <  aun;  à  Roiien ,  fie  xo  aum 
de  BLoiîen  valeur  f^oiliv.  f  caiuie«  ^.  ^  .$^  clones  a  6 
,muL  sa  U^aod^/»  cpti&bien4aunc$  de  Par»  (e- 
ciMttE^^^  Faites  U  règle  fé- 

lon* le  précepte  t^Ctigné  ci*deflus,  fcvoos  trou- 

T«re?  eue  U^  ^  »»W$f  ih  f^  ii^k^  7  aunai^n 
Holande, 

V 

5  auA.  Paris      6  aun.  Rouen. 
^i  o  autt.  Rpiien  60  Uv»  j  combien  4  aurf. 

^'  |ii  liv.  '■  j  cannea        l  Paris,  ^t.7  auh, 

^*    *-'«jii:anî4c$  >      16  auD.  4  Hoiande, 

£aclgtt  écaacaiiifi  dirpofi^.  fiiicei  la  règle  aii 
nudtipliant  les  4  tercnes  antccede|i$  entr'eux  ^  fc 
tous  trouverex  j^7éoo  pottr  divifeor* 

I4uidpfte#  imli  :  lia  '  4  tt$xrm  dbitfeiiuens  «  Sa 
^kfic  piéMt  jfulùê^  aun.  do  Parla  >  mu»  rrM««4 
,  fn  Q^lK«^  poar4f  4M^ 
lM^nt$Mh}î^!^<kx  vfP^s  T^pware;s  votre  aombre  ûit« 
f^ggit^j  (çayQÎr  7  attn.de  Hplasde»  ^ 


;  Si  I  chcvil  coûte  4jnîv.  r  3'  Hv;  valent  zMiii  ' 
ckts  ,•  6  ducat J  valent  65  florrnss  oii  demande  comr 
bien  un  cheval,  vaut  de  florins.  * 

I  cheval  vaut  4  j  Ifv.      ^  r  on  demande  combt 
Si  II  UV.  :»^^dùcat|    si  ^beyal  vs^t  ^ 

;  é  ducats ,  6f  flojrûiS  :?  ^  flpr*  ^*  75  Âor.  ,  , 
EMfant  U  irgle comme  U  a  étéeofejgné  «  oor  u^^o*: 
\^^7f  flwfi^  pOin.U  va^leuç  du^chôval.    :  _  >  :,  . 

Treuvt.       ■  .  ^  ; , 

*  Ôh  peut  prouver  cette  règle  coÂrpe  U'  a  été  en- 
feîgn^ ,  ou  4*^urie  autre  façon  cdnftnt  cî  deflb.us. 

Sça<:harit*cjù*un  florin  vaut  iz  fols ,  on  dira:  par 
règle  deTrois  :  '    '  .    -  -'  ''  -^ 

*  St  I  florin' vaut  1  i  foU>  combien  75  florins  vi-?^ 
leur  du  cheval.  '      " 

.  niukf{3ies  75  par*  ~   '  u  fols. 

^  )/Iiv.  lofoli^     \ 
7  i     ioCoUi.     ">!    ? 


^.  î      4jplir.  -pour  U 

yaloôr  dii  [  ckevtl  >  comme .  U  a  ?éié  pK^iiéJbi- 

Ayant  ampleokmc  tspUqoé  h  çooftffuânainr^dft 
ti^gles  vulgaicet,»  jr  dîrai^qiM  pw.  icdlts  ;  oa\frat 
£4tt«  toutes  forci$  de  r^uâk)ips.>^ Jaiiîde  moiifiifjKf* 
A'woAge.»  df  M  }b  de  poids»  4cci.CfffiiDe  il  fis^vecn 


^    TRAITE* 


^ 


T  R  AI  TE 

»  .      DES   REDUCTIONS. 

V  Ou  dit  raporcdes  Aunages  ou  autres 
mefurcs  étraflgferes  a  l'aune  de  Paris 

f  ou  Lion,  comme  auilî  du  raporc 
des  poids  les  uns  aux  autres. 


De  ia  mcfure  en  gênerai: 

MEfure  eft'  ane  certaine  quantité  conque  ^.la» 
quelle  étant    apHqure   aut   chofes  »  nous 
siontre  combien  de  fois  elle  y  eft  comprife  >  ou 
^elle'partie  elles  en  contiennenB^ëtant  plus  petites: 
on  lui  a  donnié  divers  noms  à  caufe  de  la  diverfitd 
des  pats ,  quand  on  s'en  fert  pour  connoitre  la  Ion- 
gueiur  y'Uxf/tw  te  ibperfide.   Elle  s'apelle  aune  ». 
comme  à  Paris  >  Roiîen  »  Lion  >  Troye  >  Hollande  » 
Handre  t  icc\  à  Gènes  on  la  nomme  Palme  ;  Verge 
en  Anf^terit  ;  Ras  à  Tburin  -,  Barres  à  Valence» 
AttagoQ  y  Caftille  f  Cannes  à  Touloufe  &  Mont- 
pellier y  pks  ^  Conftantidopte  •  Braflès  à  Milan  % 
Maato^e»  Modene  »  Boologne»  V^mfe  ^^  Laques 


%t6  h'KjtthhimitiqfÊf 

Bergt^me  »  Florence  >  Avignon ,  &c.  Cannes  \  Na* 
pies.  La  meTure  s'apelle  auffi  >  perché  »  coife  ^ 
piei  ,  poalce  ,  6rc.  Si  on  veut  fçavoir  U  quantité 
de  la  pefanteur  de  quelque  lYiattere ,  on  la  ftorooie 
quintal  9  tb  »  marc  ,  once  ,  fcc.  Si  on  veut  mefurer 
les  chofes  liquides  ,  elle  porte  le  nont  dC  tonneau  % 
txiuid  »  poinçon  >  quarte  >  (rfnct  9  chopint ,  &c.  S'il 
s'agit  de  mefurer  des  gf ains  »  la  mefure  s'apelle 
muid  9  feptier  ,  mine  >  minot  »  boiiieau  >  quart  »  li* 
tron  ,  &c.  Si  k  fèl  de  même*  - 

Il  faut  noter  que  par  tout  elle  retient  auffi  le 
nom  de  tinefure  >  excepté  quand  oii  l'eoiptoye  pcKi^ 
exprimer  U  quantité  de  la  matière  oÀ  elle  prend 
celui  de  poids. 

"  T  •  .     , 


RéffOft    ÀP     M^fnfifn 


.) 


_,X*aune  de  Paris  eft  communément  mefurée  ca^ 

tre  les  Marchands  par  -f  v  t-  n  îV  »  *c- 
Pluspar.^  ±  ^  ïVaï»*c- 


^abU  de  rafort  des  aunâges  ou  autres  mefure  s 
étrangères  à  l*aup»e  de  Paru  m  Lion. 

X  00  aunes  de  Paris  9  Lipn  6c  Rouen  font 

1 7 1  aunes  rf  de  Flandres  &  Allenfiagtie  »  w  çnu^ 

me  7  à  II     , 
118  aunes  4  ^^  Londres  >  0h  comme  7  à  9    ..  :.  . 
175  aunes  d'Holande ,  êu  comme  4  à  7         \  -  - 
4S0  Palmes  de  Genes>  m  çomn^e  5  à  14 1  &  9  pat* 

mes  font  une  canne* 
2  00  ICas  de.  Jluif w>  ^jmq  braâcft  de  Loques» 


u 


t       ■ 

en  fk  fêrft^im.  %tf 

r)0  Barres  de  Valence.en  E(][)agne  >  mt  comcxie  lo 

à  15 
140  Barres  de  Caftille  »  en  comme  j\y 
ïjo  Barres  d'Arragon  ,  ^m  comme  i  à  j 
Ko  pics  de  Conftantînople  ,  ^k  comme  5  i  j 
180  braflès  de  Bergamc  ,  ùh  comme  5^9 
4o  cannes  de  Montpeilisr  >  0»  •  comme  yï  ^  $6c 

la  cannes  eft  divifcc  en  %  pans. 
64^  cannes  de  Toulon  fe ,  0h  comme  jr  à  tf  • 
XI $  braflcs  de  Milan  rocfurc  de  drap  de  foîc  ,  #jr 

comme  4  à  9 
1 75  b(ar(Fes  de  Miian  ,  mefiire  de  drapr  de  lâioc  ^ 

OH  comme  4  à  7 
187  4-  brades  de  Mantoîie  ,  Modene  j  Bologne  ^  Sc 

VcBife,tfircomme,8  à  ij 
1 1 1  brades  d'Avignon.' 
1Q4  brades  de  Florence ,.  tf/<  c^mmc,  i  i^  ,  peu 

mpins.  .    .  ; 

188:^  cannes  de  Naples ,  ou  commue  17  à  j  z,. 


Çoce  qtii  fe  faîc  tous  Fes  jours  entre  les  Mar-^ 
chands ,  aufquels  jç  laide  le  foin  d'en  foire  un/p 
plus  exaâe  recherche. 

il  •     ' 

Vfage  de  U  Table. 

La  table  ci-dcflus  exprime  la  valear  des  mefottf 
clés  lieux,  du  traffic  au  refpeâ:  de  l'aune  de  Paris 
ou  Lion  ,  en  telle  forte  que  100 .  aunes  de  Parit  ou 
Lion  font  égales  à  celles  qui  font  vis  à  vis  k  la 
table  au  rcfpcd  du  lieu  vis  à  vis  duquel  elles  font 
poftcs. 


I 


Comrk  p4r  exemple. 

Des  cannes  de  Langueo^oc  îl  en  feue  go  poar 
lOOx  aunes  de  Paris  ou  Lion  ,  ou  par  abbreviadoii 
il  faut  }  cannes  pour  5  aunes. 

Des  aunes  d'Holande  il  en  faut  175  pouc 
lea  aanes  de  Paris  >  ou  par  abbreviatipu  7  an* 
nés  de  HoUnde  font  4  aunes  à  Paris.  Ainfi  des 
autres. 

McdM0iM/M»e  éjftMntité  étames  de  B$Unde  - 

klé^untdifms. 

.  .      .' .  -  , 

Pour  faire  cent  teduâion  on  Te  peut  fenrîr  de 
éeux  manières  ^  &  choifir  la  phis^acile. 
'  La  pfetàiete  eft  de  multiplier  les  auHes  de  Ho- 
landt  par  4  >  &:  divifêr  le  produit  par  7  en  ti* 
tant  le  feptiéme  ^  &  le  quotient  de  la  divifioti 
donnera  des  aunes  de  Paris  \  Et  s'il  refte  quelque 
cfaofe  àJa  divi/ien  >  ce  feront  des  aunes  que  Ton 
comptera  pour  autant  de  livres  >  que  l'on  réduira 
tn  fols  pour  en  tirer  encore  le  fepdémc  ^  &  le« 
fols  <c    deniers  qui  en  proviendront  feront  pris 

£oor  telle  partie  de  l'aune  qu'ils  feront  partie  de 
t  livre  :  comine  (i  en  tirant  le  fepti'^éme  il  vient 
x%  \6  fol  t  den.  ou  environ  >  ce  feront  a 8  aa« 
Iles  ^  ainiî  des  autres. 

Pour  féconde  maniera  de  réduire  les  aunes  de 
Holande  en  aunes  de  Paris  ,  faut  multiplier  lea 
Mnes  de  Holande  par  les  ^  de  la  liv.  de  ao  fols  » 
V^  font  1 1  fols  j  deniers  -f  ,  ^  le  produit  de 
la  multiplication  donnera  une  quantité  de  livres, 
^ue  l'on  comptera  pour  aaumt  d'aunes  s  &  iî  au 


in  fé  ferftSlhn.  iij 

même  prodait  il  (ê  troave  des  fols  il  deniers  ^  oa 
regardera  quelle  partie  ice  fera  de  la  llrre  j  comme 
s'il  y  avoir  15  (bis  j  qui  font  les  x  de  zo  foli 
Bttiroic  compter  -^  d'aune  >  &  le  tout  feroic  une 
quantité  d'aunes  entiers  &  4-  d'aune  de  Paris  ; 
le  même  fe  doit  entendre  des  autres  parties  de 
la  livré  »  que  l'on  doit  convertir  en  parties  de 
Taune. 


»  '» 


Ocr  demande  combien  49  aanes  de  Hola&dc 
V|9ilent  à  Paris. 

Dites  jpar  règle  de  Trois  : 
.  Si  7'aQnes  Holande  valent  4  aun.de  ParisjCdm^ 
%  bien  49  aon.  de  Holande  :  Faifanc  l'opération  vous 
treuiretez  £8  aun.  de  Paris  pour  Tes  4^  aoiL  de 
HoUnde. 

Ofïïràêktu 

$17  hol.  4  P^is  > Wi&bien  49  hol. 

•  ■  '4 

t  jtjT*  à  dïvifeirpit  7 
•f  def^M^  i^S  agfi.  de  Paris. 
Four  fMreove  faites  nne  autre  queftion  opofée  à 
la  précédente  ,  difant  1 

Si  4  aun.  de  Paris  valent  7  aun.  hol.  combien 
a  S  aanes  de  Paris  :  F^cei  La  Règle  le  vdos  ttoot 
Ttrez  49  aun.  ÎiqL  - 


4k    '       Ai    *'  »S.*-'  ' 


i.       «. 


f   «> 


/ 


xy^  l'Arit  fmeiiqMe 

« 
On  detns^nde    combien   3S  aanis  cle  Holaftdf 
Valent  d'aunei  d«  Patis. 

Dites  par  rcgic  de  Trois  :. 
Si  7  bol.  talent  4  de  Paris,comb.  3  8  hoU 

multiplia  par   4 

.  Predab  15  >•  ^  dififer  par  f 
t  I  J  a  (ctt  tirant  le  fcptiéme* 

«^  de  *{- viem  zt  Uv^  14  r.  3  ài -f  i 
ou  par  reduâioD. 

II  auo.^  pciiplvs.' 
Pour  preB^  faites  one  autre  «jocfti^n  ,  lUranc  : 
.  Si  4  aunQit  de  Paris  vakat  7  aoo.  hoU  combiete 
^1 JU.  aua.  de  Paris  feront- cUe$  d*aa]i.tte  Ho- 
landc 

Multipliés  II  aun.4*P^^  7  s  en  cominençanc 
parles  -f  viendra  iJ^-tlirs «  àufquels  vous  ajou- 
terez-f-  pour  remplacement  de  quelques  deniers 
que  Ton  ne/cftmpte  point  ^f  de(Iias^..>  Viendra 
1 5  tiers  qui  valent  5  aun«  que  Ton  retiendra  dans 
la  mémoire: En  -après - fnuUipliant  les  21  aunes 
par  le  9>£m$  .7.  :  &  gjoiitant  les  5  aun.  retenues 
viendra  i|^^.à«»jéivi(er  par  4  eii  tirant  le  quart  » 
fz  vii^p^a.  3.^  aun^conuiie  U  a^téprapott<AUis 
l'exemple  ci-de(rûs ,  donc  c'cft  ici  U  pseuire*  . 


Sthfhdi  Utiaêere  de  ireiuife  des  aunes  de  ffoiàM'" 

de  en  aunes  de  Farts, 

Comme  par  exemple  »  fi  on  veut  réduire  3  i  an* 
nés  de  Hoiande  en  aunes  de  Paris  :  auildpliex  3.$ 


par  II  fols  f  deniers -|-  félon  Tordre  de  k  muhi* 
plJcariM  y  par  iols  s  &  par  dtnieis  »  &  U  {itoduic 
ionnera  11-7  aune  comme  deffiis  >  avec  un  refte 

f  8  auD.'  hol.  à 

il  f.  5  dcn.  -f 


«to 


*5» 

I 


18, 
1x8  den. 


X 


XI  liv*  14  f.  3  den.    -f^ 


ou 


1 1  ftun.  ^  peu  plus 


f.  Faifantlamultiplica'^ 
cfon  comme  il  (c  vdit  > 
viendra  11  liv.  14  fols 
j  d.  y  :  Et  pour  les  1 1 
liv.  iFaut  conter  1 1-  aisn» 
&  pour  les  I4  C  3  dèii^ 
j*en  ôte  13   (ots  4ideit» 

-.qui  font  -7-de4iv.que 
'j  je  conte  pour  y  d'atine  i 

1^'  ♦  éc  rdftc  II  dcn.  4-  ^ui 
eft  une  fraâLon  d'auna^ 
g;e>qui  n'eft  pas  c<mfi<^ 
^rkble  »  laquélk  néan- 
moins pour  eue  efti-^ 
mée  4-  peu  plus.  Ainfi 
^des  autres. 

Gomme  j'ay  dit  çî^  devant  que  pour  réduire  de$ 
aunes  de  Holande  en  aiinef  de  Paris  >  il  Faut  mul« 
tiplier  les  aunes  de  Holande  par  4  >  &  divifer  les 

ÎToduît  par  7  pour  avoir  des  aunes  de  Paris ,  par 
a  raifon  que  7  aunes  de  Holande^  ne  valent  que 
4  aunes  de  Paris  ^  ou  autrement  qu'il  faut  multi<^ 
plier  les  mêmes  aunes  de  Holandes  par  les  -f  do 
ao  fols  ,  qui  eft  la  plus  }ufte  red^âion  ic  la  plus 
oprochante. 

* 


Vu»») 


X$l» 


VArhhmHq^ 


i$H  4m  wnnes  di  Hàfidra  m  éumm 
d$  Paru. 


Aînfi  pour  réduire  les  aune  de  Flandres  en  ao^ 
nés  de  Paris  >  on  voie  que  7  aun*  de  Paris  valent 
I  i.  aunes  de  Flandres  »  c'eft  pourquoi  (ait  œul- 
ti>lier  lefdices  aunes  de  Flandres  que  l'on  veut 
réduire  ,.  par  7  »  &  divifer  le  produit  par  i  x^  en 
tirant  le  douzi^me^  pour  avoir  des  aunea  da 
paris.;  ' 

Ou  bien  multiplier  Jes  mêmes  aunes  de  Flan- 
dres (ùir  ha  il.  de  lO  fols»  qui  (ont  i^  fols  8  de«' 
mej:s,y.&  le  produit  de  la  multiplicarion  donnera 
des  liv*:  ibis  &  den.  que  Ton  comptera  pour  amant 
d'aunes  de  Patis>  &  parties  d'aunes, 

> 
JUikUi^tk  4f  wiju  i*Anglet€rr€  m  annm  de  téoriâ^ 
i  raifon  fM  le/  j  verges  font  7  âkms. 

Demémepout  réduire  des  verges  d'Angleterre 
en  aunes  de  Paris  ;  faut  nmlti  plier  les  verges  d'An« 

i^leterre  par  7  9  &  divifer  le  produit    par  9  9  8c 
'on  aura  au  quotient  de  la  dtviiion  des  aunçs  de 
Pans. 

Autr^pent  faut  multiplier  les  verges  d'Angle 
terre  par  lés  -7  de  lo  fols  >  qui  font  1 5  fols  4  de-. 
niersT"*  &  le  produit  donnera  des  livres»  fols  & 
déniés  ,  que  Ton  eoitiptera  pour  autant  d'aunes  de, 
Paris  &  parties  d'aunes» 

RcduSm  dis  Cémms  du  Léinguedoc  in  éoméf 

de  Paru. 

)X  arrivera  la  tncme  chofe  pour  la  réduûlon  dei 


M  féè  Fifftêfkn.  25f 

cannes  de  Languedoé  ,  à  raifon  que  les  )  cannei 
valent  j  aunes  de  Paris  j . 

Si  donc  on  veut  réduire  des  cannes  de  Langue* 
doc  en  aunes  de  Paris  >  faut  multiplier  les  cannes 
par  5  >  &  divifer  le  produit  par  5^  &  le  quotient 
donnera  des  aunes  de  Paris. 

Autrement  faut  tirer  les  -^  des  cannes  1  &  les 
ajoutant  aux  cannes  nacmcs  «  viendra  une  fomme 
de  livres  »  (ois  &  deniers  que  l'on  comptera  pour 
autant  d'aunes  de  Paris  »  &  parties  d'aunes  s'il  y 
^chet  :  Ainit  des  autres. 

•         *  •  » 

,    .  Avirtijfemint. 

Mais  (i  on  veut  H^avoir  le  rapçrt  qu'il:  y  a  de 
i'aunage  des  autres  lieux  .entr'eux  »  comme  des 
aunes  d'Holande  ou  de  Flandres  avec  les  palmes 
de  Gènes  ,  faut  regarder  à  la  mcfne  table  des  me- 
fures  defqueUe^  on  fe  fert ,  &  on  trouve  pour 
Xmfterdam  17;  aunes  égales  à  lOQ  aim,  de  Paris  • 
par  confequent  1 7  j'  aunes  d'Amfterdam  vaudront 
4S0  palmes  deGencs»  lefquelles  feront  aùfCéga^ 
les  à  1 00  aun.  de  Paris  ou  de  Lion  \  ou  par  reîa- 
âton  7  aun.  de  Holande  vaudtont  14  palnAes  de 
Gènes  >  égales  aulfi  à  4  aun.  de  Paris. 

Si  donc  on  veut  Tçavoir  combien  '5 1  aun.  \  hvoA 
fterdani  Vaudront  de  palmes  à  Gènes  »  on  fera  âne 
rf gle  de  Trois ,  difant  ;  - 

..  '  Si  7.  aun.  Holande  valent  14  palmes  de  Gènes  » 
combien  51  aun*  de  Holande  vaudront- elles  d^ 
palmes  de  Genes; 

Faifant  la  reg)le  de  Trois. félon  le  précepte  » 
viendra  109  palmes  ppur  la  roponfe  >  âc  reAera  -f  ; 
4^  palme  pour  la  bonne.,  mefure*  Aiofi  dc0[ 
autres. 


r 

i 


t34  l' Afiihmtiî^U 

Fat  cette  table  on  peut  *  facllement'iebnndttre  I 
combien  une  marchandife  achètce  feton;  la  mefurt 
d'^n  lieu ,  revienc  i  là  merure  d'un  aut¥^  Ueu. 

Comme  par  exemple  un  Marchand  a  acheptédtl 
fatin  à  a  liv.  5  ioi^-la  palme  >  on  demande  à  corn* 
bien  revienc  l'aune  meuMre  de  Lion- ou  de  Paris. 

Pour  le  fçaroir  mnhipUcz  -les  14  palmes  de 
Gènes  par  le  prix  de  la  palme,  qui  eift  1  liv.  j  •  foU, 
viendra  54  liv.  pour  le  prix  des  14  palmes* 

Or  puis  que  les  1 4  palmes  ne  font  que  5  aunes 
de  Paris  ou  Lion  »  les  mêmes  5  auneis  de  Paris  rao^ 
dront  auili  54  liv.  qu'il  faut  divifer  par  Ijes  5  aun. 
de  Paris,  &  viendra  10  liv.  i^  fols  ^  &  autant 
vaut  l'aune  de  fatin  à  Paris. 


■1  1 


t    *. 


^  4  palmes  à 

z  lîv.  j  fols  '  ;^4 

•— —  -—  f  lô  lîvi  ou  it  ÙjîSi 

6 


■  3|t.' j  4  liy,  à  divifer  par  $ . 


:i  II 


•  / 


f!  >  :* 


'  Un  Marchand  a acheptd  du  drap  deHolande  U 
1 1  liv.  I  o  fols  aunage  de  HoUnde- ,  on  demande 
à  combien  reviendra  i'sCune  du  nvcme  df»p  aunage 
de  Paris.  »'«•  •      ;..-:'' 

Faut  confiderer  que  les  7  aunes- d^Hoknde  en 
font  4  )l  Paris  :  c*eft  poutqâoi  il  faut'  multiplier 
les  7  aunes  dliolande  par  11  liv.  i^  fols-,  qui  eft 
k^  (>ris  de  l'aune  de  Hélànde  ,  &  viendra  8a  liv* 
10  fols  pour  le  prix  des  7  aunes  d'Holande»  H 


autant  valent  auffî  les  4  aunes  de  Paris  ypuifque 
les  4  aunes  de  Paris  font  égales  aux  7  aun.  d'Ho« 
lande  :  dirifcz  donc  80  liv.io  ibU  par  4  en  tintns 
k  quart ,  &  y  ternira  xo  Uv.  x  fols  6  dèn.  &  au» 
<aot  vaudra  l'auhe  à  Pafis. 

Opéras  iùH 
7  aun,  Holande  à 
1 1  liv.  10  fois. 


%&  80  liv.  10  C  dont  il  faut  tirer  le  quart  >  viendra 
10  liy,  z  f.  i  den.  pour  la  valeur  de  l'aune  de 

(Paris. 

PrtHve. 

Pour  preuve  on  fera  une  autre  demande  :  fça- 
vo^ir  combien  vaut  l'aunr  de  ^r^p  en  Holande  i 
raïfon  que  le  même  drap  vaut  10  liv.  i  fols  S  de- 
niers à  Paris. 

Faut  confidercr  que  4  aunes  à  Paris  valent  7 
«unes  en  Holande  ,  par  confeqûent  multiplient  le 
prix  de  l'aune  de  Paris  ,  qui  cft  xoliv.i  f.  ,6  dcn« 
par  les  4  aan.  de  Paris  viendra  pour  leur  valcqr  Sô 
liv.  10  fols.  Se  autant  vaudront  auflides  yaiines 
de  Holande  :  (S'eft  pourquoi  faut  divifcr  les  mê- 
nies  80  liv.  10  fols  oar  7  en  tirant  le  feptîéme  ,  & 
viendra  1 1,  Ifv.  10  lois  pour  là  valeur  de  l'aune  en 
Holande  comme  ci-  devant. 

j   «  • .  • 

Ofjsrstiên. 

4auitesParis  à         î  '  "• 
20  tiv^  1  fols  6  dien«     : 

Produit  80  liv.  1  o  fols  o  à  divifer  par  7. 

•f   z  I  liv.  1  o  fols  pour  la  valeur  dé  Tauna 
^  [deHblaûde, 


p,jfi  VArhhmftîqM 

'  Un  Marcbànei  iiant  achepté  une  pîcce  de  drap 

\  ,  4e  fatin  en  Languedoc  à  raifon  de  i  j    liv.  ij  fols 

la  canne,  on  demande  à  combien  lui  iXTiendra  l'aù* 
ne  mefure  de  Holande. 

Confiderez  que  les  6c  cannes  de  Languedoc 
Ibnt  175  aunes  en  Holande,  ou  par  abbrevia* 
tionque  lesix  cannes  de  Languedoc -valent  3  j 
aunes  de  Holande  j  partant  on  multlnlitra  les  1  x 
cannes  de  Languedoc  par  le  prix  de  la  canne  qui 
cBii}  livres  ij  fols,  &  viendra  165  iivres^pour 
te  prix  de  1 1  cannes ,  Se  autant  valent  aufli  le^ 
31  aunes  de  Holande  «  Ceft  pourquoi  il  faut  di- 
yi(êr  1 6j  liv.  par  les  }  5  aunes  de  Holande  vien* 
dra  4  liv.  14  (ois  j  den-  -f  &  autant  vaudra  Taune 
de  Holande. 

La  preuve  fè  fera  par  fon  contraire  comne  en 
l'exemple  précèdent. 

On  peut  faire  plufieors  fèmblabks  reduâlons. 
ob&rvant  ce  que  je  viens  d'enfeigner  fur  icelles. 

Or  pour  les  mefures  que  l'on  apelle  cannes, 
i^ut  noter  que  la  canne  (e  réduit  en  8  pans  :  le 
pan  en  4-  -r  -r  "f  *  P^**"^  leÇjuels    fignifier    on 

{)rend  les  parties  de  1 1  deniers  àinH  que  l'on  a  pris 
es  parties  aliquotes  de  20  fo)s  à  Tannage ,  c'eft-à« 
dire  quand  on  trouvera  4-  pan  9  pour  en  £aire4iddi- 
don  on  pofera  6  den.  jpoiir  -f  4  den.  pour  --  5  de- 
niers>&c.  on  en  peut  faire  un  bourdereau  tout  ainfi 
que  celui  de  l'aunag  e,  comme  il  &  voit  en  Tcxenk- 
pleçi-aprfc 


enfaferfiSiên.  t|3? 

Sapofé  qu'un  Marchand  aie  achepté  j  pièces 
de  draps  die  (ac  comine  ci  aprié^. 
La  première  conceoac  i  o  cannes  4  pans  4-  ou  é  den. 
Là  féconde  8  j  J.  ou  4 

La  croifiéme  1 1  }     .      J.  ou  3 

La  quatnémci|(  9  9  ±.q\iQ 

Li  cinquiétip       .       11  6  -f  ou  S 

]^.  5  4  canes  5    pans  -i- 

Aiant  fa.ic  l'addition  j'ay  trouvé  jo  den.  qui  va* 
lent  1  fols  6  den.  c*eft  à-dire  1  pans  &  -f-,  j'ajr  po« 
ft  -f  &  j'ay  retenu  1  que  j*ay  porté  avec  les  pans  > 
^ui  font  19  en  nombre  qui  yalent  ^  cannes  ic  $ 
pans  j  )'ay  écrie  5  pans  &  retenus  j  aunnes  pour 
joindre  aux  cannes  puis  pourfuivaut  l'addition  il 
c'eft  trouvé  5  4  cannes  5  pans  -f  en  tout  pour  la 

1  nantie  des  cannés  &  partie  des  5  pièces  de  draps 
e  fat.  ^ 


Des  Poids. 

LE  Poids  n'eft  autre  chofe  qu'une  mefure ,  par , 
laquelle  on  examine  quel  raport  il  y  a  des 
cho(ès  pefantes  les  unes  aux  autres  :  &  pour  ce 
que  Ton  a  obferré  la  diverfîté  des  Poids  >  6c  le^ap» 
port  qu'il  y  a  entr'eux  afin  de  le .  conferver  en  la 
mémoire  »  j'ay  mis  par  ordre  1%  tables ,  lefqueU 
lesfe  verront  ci- après  en  fuite  de  là  cable  des 
noms  des  ix  Villes  ou  Provinces  >  entre  lefquei^ 
les  il  y  a  correfpondancc  &  raport  pour  l«i 
poids. 


13 1  i\.^i0thmettfite 

« 

Table  des  noms  des  ^^  nllet  m  Provinces  eture 
lefqueUes'UjA  correffondAnce  four  lesfotds. 

-Paris,  Amâcrdam,  ç 

/Bezahçon,  -<^g^  ^î9 
;VScra&boarg> 

Lion,  page  140 

Rouen,  page  ^\^ 
t  Tholofc, 

'    JMompcllicr,  yP^ge  M* 

^Avignon,  J 

ÎMarfcille;'  -^  page  MJ 

/La  Rochelle  1 

Genève,  ^ ^age  a44 

Bourg  en  Brcflc*  '  P*S^  ^^/ 

Vcnife,  P^g^  H^ 

J  Gènes,  ^ T. 

Milan,  tP^g«^*7 

Piedmont»  ^ 

Anvers.  P»ge  2  48 

Baflc>  .  .*  Y 

;Betne,  ^'P^g^^M? 

^Franfortj  | 

^Nuremberg»  L 

Lqndrçs^  , ,  page  zjo 

.  Et  par  ce  qu'il  y  a  plufiecirs  endroits  efqueli 
la  Ib  de  poids  eft  ëg^e  »  on  voit  en  It  table  ci^ 
devant,  les  lieux  qù  le  poids  tft  égal,  enfermez  avec 
unccochét  pour  les  faire  remarquer ,  de  fe  trouve* 
ront  nommer  de  même  à  la  tête  des  i  a  tables  qui 
fe  verront  ci- après  :  comme  par  exemple  on  verra 
en  tête  U  première  table  paris  ^  Âmfterdam ,  Be- 


zançon  &  Strasbourg  ,  parce  que  loo  ib  de  Paris 
font  égales,  à  loo  tjb  de  llczançon  ,  comme  aufS  à 
100  tb  de  Strasbourg  9  &  ainfi  le  poids  de  ces  4 
endroits  ^tant  égal  >  il  ne  faqt  qu'une  feule  cable 
pour  le  rapbrt  'de  leurs  poids  à  celui  des  autres 
lieux  contenus  en  la  rnéthe  première  table  »  ainfi 
des  autres.    ; 

Fremiert  Table  de  U  correjpm^nce  des  Ffids» 

loo^ibdc  poids  die 
Paris  ,  Amfterdam  9 
Besançon  &' 

Strasbourg  font  ég^lef  à  '    * 

t    .  ^  •   •    .      .     • 

lié   ^  DeXîon.>         , 

'î^«  t  De  Roiieri  9 

1 1 1      De  Tbolofe ,  Montpellier  &  Avîgnp»  ,' 

12)      De  Marièille ,  &  de  la  Rochelle  â 

85      De  Genève , 
ICI      De  Bourg  en  BrefTe  > 
Jé5-fDe  Venifc* 

I J5      De  Gènes ,  Milan  &  Piedmont  » 
xc  5      De  Anvers  , 

$S     De  Bafle  »  Berne  ,  Franc- fort  8c   Noroiir 
berg  , 

169  -f  De  Londres» 


X40    .  V  ArithmitiquB 


i^M* 


Seconde  Table. 

imofbàt  Lion  font  égales  k 


Paris  i.  Atnfterdam  t    Besançon  i   6C 
Strasbourg  , 

8j  y  De  Rouen  , 

104      De  Tbolofe ,  Montpellier  &  Avignon  9 
ro6     De  MarfciUc ,  &  la  RochcU«  >     . 

77     De  Genève, 

87      De  Bourg  en  Breffe  * 
14  j    *  De  Venifç» 
I  j }  -^  De  Gènes  »  Milan  8c  Piedmon^» 

98  '  De  Anvers, 

8 j      De  BaHc ,  Berne ,  Franc-fort  Jk  Narem* 

.     berg ,  '  [  ^.[    '      ^ 

54'     De  Londres. 


TroifiéfM 


i 


t»  fsfirfelfîon.  i+i 

Troifiém  TahU, 

I  oo  tb  de  Rouen  font  égales  \ 

110      De  Lion  y 

104  De  Paris,  AtnftcrJam,  Bczançon  Si  Stras- 

bourg , 
ït  j      De  Tholofe ,  Montpellier  &  Avignon  , 
1 27  -^  De  MatrctUe  >  &  U  Rochelle  > 
91       De  Genève, 

105  De  Bouig  m  Bieflè  , 
17  i--f  De  Venife  , 

lio  '  De  Gènes ,  Milan  tc  Piedmoni  > 
loj  >     De  Anvers  , 

101     DeBafle,  Betnc  >  FxïQcfbn   &  Nurem- 
berg, 
113  --De  l^udies.    . 


14&  V  Arîthmitlque 


Sj^atriéme  TabU. 

joo  ib  deThoIofe  » 
Moncpellier  & 
Avignon  fodS  égales  à 

$6      De  Lion , 

sj^i      Pe  Paris ,  Amfterdtms  Bezançon  5  &  Stn$« 
bourg  > 

So       De  Roiien  , 
1 01       De  Mar  fcillc ,  &  de  la  Rochelle , 

74       De  Genève ,  * 

8  5  7-  De  Bourg  en  Breflc  , 
157      pe  Veniîc , 
;  z8       De  Gènes  ,  Milan  8c  Piedmorit , 

87  -;^  De  Anvers  9 

81  -j-  DeBafle  ,  Berne  ,  Franc- fort  &  îf$irftm» 
berg  , 

-f  De  fcondres. 


€»  fs  TtffhMh» 


•      ^ 


mmm 
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k  « 


Cinquième  Tahle. 

j  ao  tb  de  Marfeille  »  '&  ' 

la  Rochelle  font  égales  \ 

94      De  Lion  » 

8 1  De  Paris  »  Acnfterdam  i  Bezançon  »  ic  Seras* 

bourg  > 

78  7-  De  Rouen  , 

98      De  Tholofe  >  Montpellier  &  Avignon  « 
71  -^  De  Gencv6\  f 

82  De  Bourg  en  Breflè  ^ 

1 3  4  4  D^  Venife  , 

1 25  7-  De  Gènes ,  Milan  &  Piedmoat  ^ 
8j  ^  De  Angers  >    .     ; 

79  -7  De  Bafle  »  Berne  >  Francfort  ^&   Naretxi* 

bcrg  i  ,  _        ^    .  î      ,     ^ 

18  -^  De  Londres, 


«#» 


1 


144 
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Sixième  Table. 


lOG  ib  de  Geneyë  font  égales  à 

1 30      De  Lion  > 

1 1 X      De  Paris  »  Amfterdam  %  Besançon ,  Sttasv, 

bourg, 
1 08  ~-  De  Rouen  , 

1 5  /  7-  De  Tholofe  >  Montpellier  &  Avignon  » 
13^      De  Marieille  ,  &  de  laRocbcUe  > 
113       De  Bourg  en  BrelTe , 
iSj-fDe  Vcnifc, 

173      De  Gènes  ,  Milan  &  Piedmont  » 
118      De  Anvers  y 
110      De  Bade» Berne  »  Franc* fort  &  Hurni- 

bcrg 
115      De  Londres. 


I»  f»  ferfiaim.  .  k^jj 


Seftiime  Table. 
_      loo  Ib  de  Bourg  en  Breflè  font  ^galej  l 

nj      DcLion, 

»>      Oef>aris,AnilIériIam,Bei>ncan&  Stti». 
bourg, 

95  TDeRoiien, 

MO      Dt  Tholofc,  Montpellier  Se  Anenoa'      • 
m      De  Matfeille ,  Bc  la  Rochelle . 

J8f  De  Genève. 
I«4      De  Venife  , 

i(j  î- De  Gènes,  Milan  SPiedmont, 
104-^  De  Anveti, 

S7     De  Balle.  Berne  ,  Fransfcrt  le  NiMn». 
berg. 
108  ^  De  Londres. 


Q.UJ 


%^  It^Arithmtiqtù 


Huitième  Table, 

100  tb  ée  Venife  font  égales  à 

70     De  Lion  ^ 

éo  4-  Dé  Paris  ^  Âmfierdam  ^  Bczançon  le  Suas* 

bourg  > 
58  -pDc  RoUen.» 

7^      Detholofe  ;  Montpellier  &  Avignon, 
7  4  4-  De  Miurfeillc  >  &  la  Rochelle , 
j4      De  Genève, 
^  I      De  Bourg  en  Brefle  y 
95  ^DeGene's,  Milan<&Plednaonc^    (^ 
<3 -7 De  Anvers, 

S9yïyt  Bafle ,  Berne  ,  Francfort  &  Nurcm* 
,      berg, 

$i  y  De  I^ondrcs. 


4IWJL^|| 


jti^f»  Ptrff0h».  *47 


Neuwiéme  Table» 

1  0 

I  oo  Ib  de  Gènes  j 
Milan  > 
Piedmont  font  égale  à 

9  f      tte  Lion  , 

^4  ir  De  Paris  ^  Anlfterdàm  >  Bezan^ôn  &  Seras* 

.     .    bourg, 
tfi-r  De  Rouen, 

78  De  Tholofe,  Montpellier  &  Avignon  > 

79  V  De  Maf feille,  <c  U  Rochelle^     > 
S7  -r  De  Genève, 

6s  ^  De  bourg  en  Breffe  ,     . 
J07  ;  -De  Venile  *    | 
é8^  De  Anvers  s       '  "  '  .  '^ 

63  ^  De  Bafle  ,  Bcttic,  .Fran(S-^ort;«  Mutera-; 

berg,  *  "       ; 

71      De  Londresj 


^^   •••  • 


le 

MX, 


en  pt  ferfi&hn.  Mf 
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Onzjéme  Table. 

I  oo  Ib  de  Baâe  > 
Berne  > 
Franc  fort  & 
Nuremberg  font  égales  à 

117-5-DeHoû, 

101      De  Paris  ,  Anifierdam  >  Bezançcxi  &  Stra^ 
bourg, 

58      De  Roiien , 

12}       De  Tbolofe  »  Montpellier  &  Avignon  > 
115  -r  De  Marfdllc,  &  la  RochcUc  , 

^  I      De  Genève , 
Jio|      De  Bourg  en  Bre({è  i 
xéi-j  DeVcnife, 

157  7"  De  Gencs,  Milan  &  Piedmont  j 
^07  vP^  Anver*, 
1 1 1  4r  De  Londres* 


4»Kttt 


J 


*fb  '^'Z*jéritèmeijf» 


\ 


■     1» 


Douzième  Table. 

* 
I  * 

100  tb  de  Londres  font  égales  à 

loj      De  Lion  9 

91  -r  De.  Paris  »  Acnftcrdam ,  Bezançon ,  Suai- 
bourg, 

88      DeRouen. 
1 1  o       De  Tholpfe  ,  Montpellier  ^ic  Avignon  , 
1 1 X  T-  De  Marfeille  >  &  la  Rochelle , 

8 1  -f  De  Genève, 

5  2       De  Bourg  en  Breflè  ^ 
i6€'     beVènife,    ^^ 
141        De  Gènes ,  Milan  ^  &  Picdmont  >  ] 
10  j        De  Anvers, 

%9  T   De  Bafle ,  Bcifhe  ,  Franc- fort  &  Nurectt- 

berg, 

»       »-  ■  -  . 

vfages  des  Tables  précédentes. 

Pour  fe  fervir  des  Tables  ci-  devant ,  comme  pat 
exemple  fi  on  veut  fçavoir^  combien  il  faut  de  tb 
du  poids  d'un  lieu  pour  faire  1 00  ib  en  un  autre 
lieu  ;  il  faut  chercher  la  table  où  eft  le  lieu  duquel 
on  demande  le  100  :  comme  fî  on  demande  com- 
bien il  faut  de  tb  de  Montpellier  pour  faire  100  Ib 
du  poids  de  Paris  ,  on  regarde  la  table  où  t'aris  eft 
en  tête ,  &  defccndant  vis  à  vis  de  Montpellier  on 
voie  qu'ils  y  a  i  zi  qu'il  montre  qu'il  faut  1  ».  i  ib 
du  poids  de  Montpellier  pour  £aire  100  tb  da 
poids  de  Paris. 


tAntre  exmfU. 

On  vôUtTçavoîr  combien  il  faut  dé  Ib  du  poids 
de  Marfcille  pour  faire  loo  tfe  du  poids  d'Avi- 
gnon y  faut  regarder  la  table  oi^  Avignon  eft  en  téce, 
k  defcendenc  vis-à-vis  de  Marfeiile  on  voit  qu'il 
ya  loi,  c'éft  à-dire  qu'il  faut  102  th  du  poids 
de  Marfcille  pour  faire  100  Ife  du  poids  d'Avi- 
gnon :  Et  ain(i  des  autres. 

Apres  avoir  donné  les  tables  ci-deflus  par  leC- 
quelles  fans  aivoir  recours  aux  règles ,  on  voit  le 
raport  quil  y  a  du  100  de  tb  de  poids  d'un  lieu 
à  un  autre  lieu  contenu  tn  la  metne  table  ;,  main- 
tenant fi  Ton  n'a  point  en  main  ces  tables  »  &  que 
l'on  fçache  feulement  le  raport  ou  la  corr^fpon- 
dance  des  poids  de  chacun  lieu  au  refpcd  du  lod 
de  Paris  ou  autre  endroit ,  &  que  Ton  vciiille  fça- 
toîr  conîbien  il  faut  de  ib  d'un  lieu  pour  faift 
1 00  Ib  à  uii  autre  lieu. 

Comme  par  exemple  fi  on  youloit  fçavoîr  côm-^ 
bien  il  faut  de  tb  de  Marfeiile  pour  faire  100  Ib 
d'Avignon ,  on  voit  à  là  première  table  o!ji  Paris 
eft  en  céce  »  que  100  tb  de  Paris  font  égales  à  ii  i 
d'Avignon ,  &  à  1  z  5  de  Marfeiile»  c'eft  pourquoi 
faut  dire  :* 

Si  lii  ^d'Avignon  valent  yz}  de  Marfcille. 
combien  1 00  tb  d'Avignon  :  Fâifant  la  règle  de 
Trois  fd on. le  précepte  on  trouvera  10 1  -7^-7-  ta 
de  Marfcille  pour  la  valeur  de  100  tb  d'Avignon. 

On  opérera  dç  rtéme  façon  pour  le  raport  de 
qu,elc]uc  lieu  que  ce  ibic  au  refpeâ  de  celui  d'un 
autre  endroit. 


^$itre  exemple. 

Sçachant  que  96  Ib  de  Lion  font  74  ib  de  Ge* 
aeve  ,  1 00  tb  de  Gencve  >  1 11  tb  de  Paris  »  &  que 
loo  Ib  de  Paris  valent  50  liv,  tournois  >  com« 
bien  vaudront  4S  tb  de  Lion. 

Pour  refoudre  cette  queftion  il  faut  fe  Servir  de 
la  règle  conjointe  >  &  on  trouvera  que  les  48  tb 
de  Lion  vaudront  20  lîy*  ~j, 

Dijp9jitiQn  de  la  Règle. 

Si  96  îb  de  Lion  font  74  tb  à  Genève,  fCoraK48fb 
100  tb  de  Genève  1 1 1  ib  de  Paris ,  <de  Lion. 
100  ib  de  Paris         jo  liv.  tourn.     ^çt.ioHlîv. 

Comme  j*ay  expliqua  la  règle  conjointe ,  je  me 
contente  de  mettre  la  règle  en  difpofition  fans  en 
faire  l'opération  ,  &  d'en  donner  la  rcponfe. 

On  peut  ï  Tinfini  former  des  exemples  à  l'inii* 
tation  de  celles  cirdefTus  :  c*eft  pourquoi  je  me 
'  contenterai  de  ce  que  je  viens  It  dire  pour  padec 
i  Tcxplication.  f 

t  J)h  raport  des  Monneyer. 

Comme  il  n'y  a  point  de  ft'abilité  dans  la  vateur 
des  monnoyes  ,  &  qu'elles  font  fujettes  à  changer 
de  prix  quand  il  plaît  au  Prince  fous  l'autorité 
duquel  elles  font  fabriquées  ,  par  la  même  raifon  il 
n'y  a  point  de  certitude  dans  les  tables  que  l'oa 
pourroit  drcffcr  pour  le  raport  d'icelles  aux  mon- 
noyes étrangères  ,  les  pièces  d'or  ou  d'argent,  par- 
ûculieremenc  en  France  étant  évaluées  tantôt  à  un. 


k 

k 
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prix  &  tintot  ï  un  autre  :  C'eft  pourquoi  je  me 
contenterai  de  dire  tout  fimplcfmenc  que  la  livre 
tournois  taut  toujours  lo  fols  tournois. 
Le  fol  iz  dcn. 

La  livre  pari  fis  a  5  f.  tourn. 

Le  fol  parifis  15  den. 

L'écu  d'or  fol  en  matière  de  banque      <^  o  f.  tourn. 
Le  fol  d*or.  }  fols. 

Le  den.  d'or.  3  den. 

tLcduHion  de  livns  parifis  en  livrer  tournoîu 

A  rai fon  qu'une  livre  parifis  vaut  ij  fois  tour- 
nois >  on  demande  combien  60  livres  parifis  valent 
de  livres  tournois. 

Multipliez  les  éo  livres  parifis  par  i  liy.  5  fols 
viendra  7/  liv.  tournois  pour  la  réponfe. 

ReduUhn  de  livres  tottrnoh  en  livres  fMrtfis. 

On  demande  combien  75  liv.  tournois  valent, 
«le  liv.  parifis  : 

Tirez  le  cinquième  des  75  liv.  tournois  vicn* 
Axz  tf  que  vous  multiplierez  par  4  pour  avoir 
60  j  c'eft- à-dire  60  livres  parifis  comme  ci^defius  « 
&  c'cft  la  preuve  de  la  reduâion. 


— P-Wi—   ■  •*" 


Des  troqs. 


QUand  il  fe  fait  des  Troqs  ou  échanges  d'une 
marchandife  à  une  autre ,  c'eft  toujours  par 
le  prix  des  mocmoyes  que  l'on  connpit  la  valeur 
des  cnarcbandifes  »  &  le  gaiii  ou  la  pferte  qui  fe  peut 
faire  >  tMt  à  la  vente  qu'au  trop. 


Par  exemple  2  Marchands  veulent  troquer 
leur  roarchandife  :  Tun  a  des  épiceries  qui  ne 
valeûc  que  9  fols  la  tb  argent  comptant  ^  &  en  troq 
les  veut  ftire  valoir  1  o  fols  ^  l'autre  a  de  la  cire  qui 
vaut  rx  fols  argent  comptant  >  fçavOir  combien  il 
la  doit  furvendre  en  trop  >  afin  de  n'être  point 
trompé. 

Pour  re(budre  cette  queftion  &  les  autres  fem« 
blables  ,  faut  dire  par  la  règle  de  Trois  x  Si  9  foU 
argent  comptant  valent  i  o  fols  en  trop ,  com- 
bien 1 1  fois  en  argent  comptant  vaudroat^ils  en 
trop  ^  ^  I  )  fols  4  den. 

t/4Htre  eximplei 

Deux  Marchands  veulent  faire  un  trop  de  mar- 
chandife  :  l'un  a  de  la  ferge  qui  vaut  ^6  fols  l'aune 
argent  comptant ,  &  en  troq  il  en  veut  avoir  6  p 
ibis  ,Sc  Ciil  veut  avoirie  tiers  argent  comptant  : 
l'autre  a  de  la  laine  qui  vaut  ao  fols  la  Ib  argent 
comptant ,  combien  la  doit- il  vendre  en  trop  afin 
de  n'être  point  trompe. 

Faut  prendre  le  tiers  de  60  qui  eft  20  >  &  ôter 
ce  nombre  de  j^  '&  dé  60  ,  du  premier  îl  rêftera 
}%  Se  du  deuxième  il  reftera  40  :  puis  oh  dira  par 
règle  de  Trois  : '**     ' 

Si  ^6  fols  comptant  valent  40  fols  en  troq^com- 

bien  1  o  fols  comptant.    ^.  1 1  fols  x  den.  y. 

•        •» 

tAufre  exemple. 

Deux  Marchands  troquent  leurs  marehmdifes» 
Tun  a  de  l'étain  qui  vaut  Sfols  la  fc  iac^tot  conW 
pcant ,  &  en  troji  le  fait  valoir  i  o  fols  :  l'autre  z, 
du  cuivre  qui  vaut  zf  foU  argait  comptmt»  &  en 


,    en  fa^TerfeSipn.  ^  j^jj 

troq  le  faît  valpir  30  fols  ,  fçavoîr  lejud  des  deux* 
gagne  le  plus^ 

Feignons4*ignorer  combien  le  Marchand  doit 
farvendre  fon  cuivre  à  proportion  que  l'autre  fur- 
vend  fon  écain ,  &  difons  :     1 

Si  12.  fols  argent  comptant  valent  14  fols  en 
troq  y  combien  %6  fols  argent* comptant  vau- 
dront'îls  en  troq,  ?^.  31  fols  6  den.  &  par  ce 
moien  Ton  connoît  que  le  marchand  de  cuivre 
perd  1  fols*  6  den.  pour  ib  ,  &  que  l'autre  mar- 
chand les  gagne. 

Mais  fi  le  marchand  de  cuivre  vouloir  avoir  \t 
tiers  en  argent  comptant ,  fçayoir  lequel  des  deux 
aaroit  le  meilleur  compte. 

Pour  le  fçavoii  faut  prendre  le  tiers  de  la  jufte 
valeur  du  cuivre,  c'eft  10  fols ,  &  ôter  cette  fomme 
àt  16  81  io  refte  \6  &  20,  puis  dire  :  Si  1^ 
donnent  ao  combien  %6.  ^  31  fols  6  deniers, 
&  ainfi  on  connoit  que  le  marchand  de  cuivre 
viande  tiers  de  fot)  argent  comptant  fait  trop  égal 
avec  l'autre  marchand. 


Règle  d'i^WgdtioH  ou  AllUge. 
—  -w 

Bien  que  l'alligation  ou  alliage  ne  s'entende 
que  de  métaux  »  néanmoins  on  entend  alliage 
tout  le  mélange  que  l'on  peut  faire ,  foh  de  mé- 
taux enfemble  de  grains  differens ,  comme  bled  , 
fegle  »  orge  ,  &c.  vins  ,  Sec.  comme  par  exemple 
il  on  propo(bit  de  }  fortes  de  grains ,  du  froment  » 
du  fegle ,  &  de  l'orge ,  le  froment  coûtant  }  o  foi» 
le boiileaa ,  le  fegle  14  fols ,  &  l'orge  20  fois.»  £c 
que   l'on  voulut  faire  un  mélange  de  tous  ces  ) 


%^6  V  Arithmétique 

grkins  enfemble  ^  afin  d'accocmnodier  un  prix  me« 
éioctt  à  ce  n^lange  de  froment  9  de  fégle  &  d'or- 
ge ,  &  que  le  prix  commuif  fût  de  ii  fols  :  fça- 
voir  fi  on  vouloit  avoir  100  boilTeau  de  ce  mélan- 
ge combien  ou  en  prendra  de  chacun. 

Pour  ce  faire  il  faut  ranger  le  prix  d'un  chacun 
de  ces  grains  »  ainfi  que  deitbus  : 

Froment ,  50  fols.  1       ^1 

îegle,  24         r  **)^ 

orge,  lo         ^       (%        % 


14  boidêauxde 
[  ce  mélange- 

Mettant  le  prix  commun  au  devant  entre  14 
&  10  9  on  dira  qui  de  30  ôce  ii  refte  8  >  que  l'on 
ccrira  au  devant  de  ce  zo  ,  parce  qu'il  eft  moindre 
que  %i  :  puis  on  dira,  qui  de  14  ôte  le  même 
21  refte  1  que  l'on  écrira  encore  vis- à>  vis  du  lo» 
pour  ce  que  10  eft  feul  moindre  que  2. 1 ,  car  s'il 
y  en  avoit  un  moindre  on  le  mettroit  vis- i- vis 
d'icclui  :  c&la  fait  il  faut  que  le  10  tende  à  30 
&  à  14  ce  qu*ils  lui  ont  prêté  ,  fçavoir  ôtant  de 
ax  le  même  10  refte  1  ,  lefquels  faudra  écrire 
tant  devant  30  que  devant  149  à  caufe  que  le  30 
&  le  14  ont  donné  S  &  a  à  zo  :  cela  étant  fait  ^ 
faut  ajouter  tous  les  reftes  enfemble  lefquels  fe* 
ront  14  \  tellement  que  pour  faire  14  boiilèaux 
de  ce  mélange  ,  il  faut  il  boîlfeaux  de  froment  j  a 
de  (egle  ,  &  lO  d'orge  :  Et  dautant  que  nous  avons 
af&ire  de  3  oe  boi  (féaux  >  il  nous  faut  faire  coname 
à  la  règle  de  focieté  }  reglas  de  Trois,  difanc  : 

Si 


I 


Si  1 4  donnent  i  boiflfaux  de  froment ,  comb.  i  cb  \ 

SR  1 4      ' }  "\   i  boîfleaax  de  feglc. . .  ;  /       .  ibo  j 

Si  I  4      •    '    '  1  o  boiflcaui  d'orge  .  • .  •       "'      i  oo  ^ 

Et  faifant  Jé$  j  règles  de  Trois  on  auf^  ce  ^u*H  ! 
faudra  de  fromerft ,  de  fcglè  *é  d'orgcf  pfcor  faire 

tes  rbo  bôiffèatfx  deraanfdcfi  ,  figavoir  :  '  '^  1 

-'  t  j^  ^hoiStMx  fïovtittii  \  f  6  fols  lé  boKTeatt.  i 

7St    .  ^  ',  orge- à  16  fols,  , 

loo  boîflèauxî  *  /  j^     /  •  /; 

.   fîottc  (ireilvo <vo9f  voyex  que; les  !«•  boifitUY 
da  mélange  fe  trouvent  par  l^dition  dei  *  g^^^np 

différent  '     '''•'•   <'  ''         .:•>  .L  ■-  \      «-^  .i»^  -* 
•  fit  pMr  fecondt   pteu^  «iraUîei:  tM»:bdir. 

:  Biiiahsir  ttaM^U  4cf^kéi^td«^^aiâ«^iffo^ 
chacun  par  Ton  prix ,  Se  faites  additiM  lies 
dahi  i  tomvttfoiiisret'les  «iêfliAr  1 1  o  liv. 


Un  Orfèvre  veut  faire  un  ouvrage  qui  doit 
pefer  )  j  marcs  d'argent -aîi/^ix  de  15  livres  le 
marc  ,  &  parce  qu'il  n'a  point  d'argent  à  ce  titre  là 
joftement  ^  8e  qd'il  en  a  Se  plu^  hauc  ^.de  plus 
bas  prix  >  il  eft  neceflalté  qu'il  les  aUiç  èpfêmble  : 
il  a  de  l'argent  de  4.tisr«s  diffcrens  >  rèyjnrémicr  à; 
ai  livres»  lefetdnd  ai)  liv.  le  troifiéAie  à  19 
liV.  &  le  qàatîiécÂe'à  ;o  liv.  ou  demande  combien 
il  en  doit  prendre  àt  chaque  fbne  pdùc  faire  les 
i  $  marcs  pri^ofez. 


K 


\ 


Ayant iifpofe  \t%  |>rrx  l'un^fpos 
l^auttt  CQtnmc  il  X^yoxi  :      .  . 

.  .    ;,    fiut  ptendre  k,  ài&rj?|icc"  4)^ 

.^  .   ^»p  >  ;^^..«ft  4  q<"  fout  :éfrire 

En  après  en  remontant  la  difterence  de  ii  à  25 
cft  4  qui  faut  pofcr  vis- à- vis  de  ajrî^/jM. -J  .  ^ 

Ayant  pofé  les  diflFerences  la  fommc  eft  us.  i  i^j 
-liMàiuMQantv&xp»  twfcffivolt  coAbiM  {l  (ku- 
4cai  prrado^jde  cb^quii&ttt  i'lrg^;l)^miQj«ompQK 
fur  les  5  j  marcs  »  comme  fi  on  veut  fçavoir.çûnH 

tCÎionatr  iirt«.;\£  2:;:i;.l   ^',.   .  xliq  col  isq  lit.'/' . '■> 

Si  poui;vf4ir&i}nftrm}|r«.dfivJ^tJ0)ikr6Sùr^t^ 
il  en  faut  prendre  x  marcs  de  celui  à  )  0  livres  , 

combien  en  &u^tt.((l!çft^ii^w6itîjm^)|tt  matTe  de 
5  j  marcs, 

-;:!  .  îi:  fC  *  '  •       i*  '•  JMoq  i.\i  :i  np  j:^  '.  '|  vi  <  -  "  'H 

De  mên^c  pour  fçaVoir  çpm|)ieatilfe;njfaut.prcfl^^, 

En,cQptinu^nt  de  p[icn?c  gopr  ^cçr^Wî»  PP  Ko*frl 
vet^.i^u;il  en  %  de  cclai^à;*}.  livvM  ./  - .,  f  ; . 
fcdcceWàii  *  ..  -^-jSti.  >    -^    .. 
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Ayant  hit  addition  4es  marcs  de  diffcreiis  prix 
il  eânrenu  ^  $  tnarcs,  &V^  U  preuve* ,  , 

Pour  féconAc  ti  rofsiUcure  -preuve  multipliez  les 
'i  j  marcs  par. 25  Uv.  viendra  %7$  iiv, 
^  MukifkVie^c  auifi  la cjuaatité  desmarcs  .de  difTe- 
rens  prix  chacun  par  Ca  valeur  >  la  foiuinç  des  pro» 
duib fera  éu0t  875  liv. 


t  - 


Uàojrfévré  a  de  t'ar|ef!t  9e  4  fortes  d'^tof  , 
if  avoir  ï  17  liv.  \  1 9  »  à  x^*  Arà  )  7  Ut.  le  marc»  lin 
Seigpçurjç  vient  trouver  qui  veut  faire  (aire  140 
{çari^  ^Ç  v^i(Iê]^e  d  argent^,  &  entend  que  le  marc 
de  (a  vaiflelle  ne  lai  tt vienne  ou'k  1 1  IryJ  d*iiloy  , 
çn  demande  çQpbien  le^ic  orfèvre  doit  prendre  dé 
chaque  forte  dé  fon  argent  1  afin  de  cpmpbfer  les 
14  c^  marçSa^  que  le  mire  ne  revienne  qu'à  il  liv.  ^ 

îene  do^Qçrai  point  ici. l'explication  de  cette 
fueftion»  me  contentant  de  faire  Toperation  com- 
me jl  fel  li^ix  ecf'deâbds ,  \  -laqucHe  *  l'çji  pce^^ra 
garde. •  .    .  .       •  < 


^ 


>•«     ':'>•»     .      '   "•* 


•    ./O    ''  ' 


i  .-■ 


25  m^cs. 


*■• 


Tellement  que-  pour  faire  ^  marcs  à  a  i^jiv.  le 
marc  >  i\  faut  5    marcs  à  i^Jiv^ 

---•"- j:  ■      ■■    !■  •  ^^ 


:rrr 


I 


i        %€(i  Vi^Afithmetléfui 

P  Mab  comme  il  eft  qaeftion  de  comporer  une 

'  ini^flè  de  140  marcs ,  on  demande  dam  cette  même 

proporsibn  combien  on  doit  prendre  de  chaque 
lone  dVgent  :  Faut  faire  comme  à  la  règle  de 
compagnie  4  règles  de  Trois  »  difant  povu:  trouver 
combien  il  en  &ut  de  celui  à  1 7  liv* 
Si 

Si 
?i 

Preuve  140  marcs. 

Pottir  féconde  preuve  multipliez  les  140  tharcf 

par  1 1  viendra  5040  liv. 

Multiplies  auflî  la  quantité  des  inAtcs  ci- deflii^ 

par  Ici;u:  y aleur  ^  &  viendra  aulfi  5040. 


^5  *•**  }  •••• %^o 

?«• 

24-î-i  lyliv. 

Four  le  fécond  : 

»5         '6         »40, 

i5Jt^^  ï9 

i5          ^4   .      i4» 

¥• 

58-î-ài4 

15           »         »4P 

^. 
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jf «lr«  exempte  Jt^Uigmiert. 


i  fc," 


II  y  a  du  vin  à  4  prix ,  à  iq  fols  »  à  S  fols  »  3^; 
ibis  &  à  4  fols  la  pinte  9  on  en  veut  avoir  10^ 
pintes  à  6  fok ,  <]^tti  foit  çomppfil^  de  ces  prix-  là  ; 
pn  difpofera  les  nombres  pour  en  faire  PoperatioA 
(omme  en  l'e^einple  ci-d^fliis,    .  :  "^    . 

fols.  .' 


xo 


9 

Ays^nt  langë  les  prix  comme  ci^dedbs  ,  ic  trocH 

vé  les  dii&rences  il  çfk  venu  9^  c'eft  à*dire  que 
T^m  Uixt  f  pintes  de  via  qui  rfvienneat  ^  6  hh 


M  fa  PerfeMitm.  xëi 

\k piocê i £tttt  1. pinte. à  \o  fols i  z  pmtesa I  fols ^ 

4  phites  à  j  fois  >  &  a  pinces^à  4  fois,,^  d'autant 

que  Ton  en  veac  avoir  100  pime^  »  faut  dite  pai^ 

^  Ircglc  de  Trois  : 

Si  9  reqttierënt  i  pince  \  lôH  comb.  loô  t/L.  1 1  4" 
Si 9  a  100  jçt.  ax  -5= 

Si  9  -♦  1^0       44  "l" 

Si^f  1  r        too       aa  -7 

Soinioes  100  pincesi 

La  pseute  ît  lait  coitiiile  celle  des  règles  prece« 
dentesé 

s 

<  I 

t/imH  forte  de  nfle  étjiBi£éêtUrii 

Si  Ton  ptopolè  de  mélangérs  plafîeiirs  piihÈ  ùû 
étoffes  de  divers  prix'»  &  que  l'on  fçût  la  quan« 
tité  de  chacune  pour  Tçatoir  le  prix  de  ce  qui  fe* 
toit  mélangé. 

Comme  par  exemple  s'il  étoit  prdpofé  de  mê<» 
1er  15  boiOeaux  de  froment  à  ai  fols  le  bot  fléau  ^ 
avec  2/  bolfièaui  d^>  fegle  à  16  fols  le  boiilcaus 
êc  I  a  boiflèaux  d'orge  à  1 5  fols ,  le  m<$lange  étant 
fait  j  on  demande  à  combien  revient  le  boi  fléau 
dudit  mélange. 

Pour  le  Ravoir  faut  difpofèr  là  quantité  dei 
grains  dififerens  comme  ci- après,  &  le  prix  di 
chacun  au  devant  i  en  après  faut  multiplier  à  parC 
la  quantité  de  chaque  grain  par  fon  prix  >  &  ajoâi*** 
tant  les  )  produits  ou  plus  s'il  y  en  avoîc ,  la  fottitiie 
de  l'addition  doit  être  divifée  par  le  nombre^  de0 
boiflèaux  9  pour  trouver  au  quotient  la  valeur  da 
boi  fléau  de  ce  mélange,comme  il  fe  voit  par  la  difpo- 
iîtion  de  la  queftion  ï  laquelle  Je  me  fuis  contenté 


t6i  L^ Arithmétique 

de  dotfnet  la  \i^on&  fans  iair<i  l'Qpet&t ion  de^ 
muttiplicaciocis*    ?  .  .^     .  ,    *  ^ 

i  f  htA&xixt  froment :à  %%  fob  valent  f  )  •  fals,^ 
xf  boideauz  de  fegte  à  t6  folf  400 

1 2  boiffeaui  d'orge    à  i  )  Iblf  1 5  € 


ji  divifeur 


Sémmt  des  produits  Stî  f.  à  di-* 

[  vifcr. 


(  1 7  r  &  f eftft  2  fols  pat  dtflus  le  tout. 


Ayant  trouvé  la  fomme  it$  produits  ^ui  tft 
Zi6  foU  »  }ei'ây  divifée  par  it  nombre  des  boif- 
féaux  qui  efl:  5  2  ^  &  il  s'eà  trouvé  au  quotient  17 
fols  pour  la  valeur  du  boideaiix  du  mdUnjgt  propcv- 
U  i  6c  rcfte  2  fols  par  deflbs  le  tout. 

Pour  preuve  raultiptiex  les  j»  boifleaux  par 
1 7  fols  >  0c  ajoutez  les  2  fols  reftcz  »  le  produit  fin 
ra  juàenaetit  les  ZZt  fols  qui  ont  ^td  divi&z. 

dm  Mi^tft  CfMfdMur. 


k 


m^p^ 


'  •  ' .  .iU'-r   t 


t     i. 
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•*  t  t  t   M  «  *'4        ' 


RËGtg  DE  CHANGE- 


»•  » 


^■••ii'a-i^kamaïaïaaBa^iM^W^HiBaiBa^ 


•■*'••  •  ».  *.  .  ^.«  •.''  •-1*1 

<        -     ;  :  -       i        î 

C Es  Règles  quoique  diflSnrentes  de  met  Toac 
néanmoins  femblables  pour  l'operacioa  & 
pour  le  raifonnement  aufS  >  où  il  y  a  fort  peu  4e 
4ifEèrence,   .  .     .  .   , 

Encre  les  Financiers  ,  Banquiers  &  Marchands  % 
le  change  ou  rintcrêc  fe  coince  à  tanc  pour  i  oo  do 
perte  ou  de  profit 
CQmmt  à  ip    ,pour     ïoo. 

a  T-pouc     loo  9  icc. 

Et  le  change  n'eft  autre  chofe  qu'un  profit  que 
le  fiaiiquier  fait  de  Ton  argent  »  c'eft  à* dire  qu'il 
gagne  autant  comme  Ton  argent  lui  proficeroit  s'il 
,1c  donnoit  à  intérêt. 

Pour  l'opération  de  ces  réglés  il  n'y  a  autro 

choTc  à  oblcrVert  Hnon  de  former  une  règle  de 

Trois_^^-paîs  opérant  fçloa  le  précepte  d'icelle  on 

trouve  la  réponfe  à  la  qucftion  >  comme  il  (e  voit 

par  les  exemples  laiyans. 


•  • 


R   h'ij 


Âiat  remat<}tief  <[àe  qaand  on  dlvife  par  loo 
comme  ci- après ,  il  faut  rctrancberles  x  demie- 
resiigures  du  nomlK»  i  diyifer  ,  >&  les  figures  à 
main  gauche  feroîiclc^udtîéht  de  la  invifion  ,  foie 

Sue  l'on  divife  des  livres  >  des  fols  »  ou  des  deniers 
n'importe  >  parce  que  l'ordre  de  la  divifion  ne 
change  point.  :^ 

*  De  plus  t  que  dîvîfant  des  livres  ,  s*îî  en  reflc  il 

les  faut  réduire  en^ls  en  les  multiptianc  par  xo  » 
pour  les  ^itifer  ie  mittit  que  les  livres.  if 

Finalenoenc  qQ!ayant,  divisé  des  fols  s'il  en  rft- 
fte  ,  il  les  fapc  réduire  en  deniers  en  les  multiplant 
par  1 2.  pour  les  divifer  de  même  que  les  livres  1^ 
les  fols* 

\  7)e  l'Htilité  du  Chariff. 

La  difficulté  de  tranfporter  de  l'argent  d'an 
lieu  à  un  autre  »  tant  pour  la  pcfanteur  que  pour 
les  rifques  que  l'on  court  fur'  les  chemins  >  a 
donné  lieu  d'établi  (Tetnent  à  plufieurs  places  que 
Ton  nomme  Places  de  Ckange  >  comme  à  Paris  # 
à  Lion  >  ï  Roiien  &  autres  endroits  du  Royau-- 
me  ,  par  le  moîén  dequol  chacun  reçoit  du  foula- 
gemçnt,,  pouvant  faire  tenir 'telles  forames  d'ar- 
gent que  l'on  veut  moyennant  une  lettre  de  chan- 
gé d'un  Banquier  bu  autre  négotiàtit  »  pour  laii* 
quelle  on  lui  paye  la  valeur  en  deniers  çomptans  ^ 
avec  le  change  de  la  fomme  portée  '  par  ladite 
lettre. 


1 


t  i»J*  TerftSknl  ^ 

S^i film  fur  URtgli^  Chémge, 


\Jti  pafticuliçr-vôulant  aller  «fc  Paris  à  Thôlofe 
va  îrouvet  m  Banquier  pom;  lui  faire  recevoir 
ÎQOO  livres  nat  au  njêtné  lieu,  on  demande  cot». 
bien  il  faot  dpnqer  .^n  Banquier  pour  le  change  def. 
dites  3000  livre?  ,  le  change  étu»  accordé  à  t 
pour  100. 

Fane  dire  par  règle  de  Trois  : 

Si  pour  100  liv.  on  paye  j  1.  conab.  pour  j  000  1. 

.  ■"    -■    • 

Opération. 

*  • 

Si  100  liv,  coûtent  3  liy.  Combien  ;ooo 


9£.  jo  Itr#  ^o.oo 

Ayant  fiiît  la  Mglc  îl  cft  venu  90  liv.  qu'il  feat 
payer  pour  le  change ,  &  partant  faut  payer  au 
Banquier  jopo  liv.  lequel  fournira  lettre  de  chan- 
ge de  5000  Hv.  net  fur  fon  correfpondant  d« 
Tholpfc.  '^ 

§AntreexmpU. 

Maïs  fi  on  veut  fçavoîr  combien  on  recevra  d'i^r- 
gent  net  à  Thobfe  bailtant  3000  liv.  à  un  Ban- 
quier de  Paris  >  ïclon  la  même  condition  de  5  pour 
iQO  5  faut  faîte  la  règle  d*efconte ,  difant  : 

Si  lo)  liv.  font  réduites  à  lao  liv.  à  combien 
jooo  liv«  Fâi^t  l'opération  viendra  19  it  liv. 
"ï  1  fols  j  den.  rvT  q^^  ^'on  recevra  de  net  ,à 
Tholofe.    '-^  ^*"     • 

La  copftniâion  de  la  règle  d'efcontt  fe  vqrra 
•i  après. 


Qpeîqu'an  ayant  affaire  de  }oo  Uvtei  pGJir  faire 
fon  voyage  <lc  Pari*  i,  Bordeaux  >  vi  trourct  un 
Banquier  poo^  lis  reéevoir  >  dh  ile^ànde  de  cènt- 
bien  la  lettre  de  tbâfige  doit  être  fâk^;  >  ^enaiit  !è 
ichaiige  ou  la  tftndiê  a  j  poulr  ioro*  '  *  - 
Faut  dire  par  règle  de  Trois  i 
Si  loo  liv.  valent  loj  li?.  combien  500  liv. 

1O5  *    • 

309.00 
La  réponfd  de  la  queftion  font  les  nombres  fe- 
partz  à  gauche  ,  fçavoir  309  »  &  partant  ce  parti-* 
culier  dont  fournir  au  Banquier  uuc  lettre  de  ehan^ 
ge  de  30J)  liv.  .  , 

Autn  exifhflcl 

Maïs  fi  ce  particulier  avoit  une  lettre  d'dri  au- 
tre toute  faite  do  300  livres  ftulement  à  four^ 
nir  au  Banquier  »  fçavoir  cotnbiea  le  Banquier  liii 

devroit  c^npter  d'argent  raJ^atacu:  le  change  i  j 
pour  100. 

Il  y  en  a  plofîeuts  lef<iucls  ne  prewai  pas  gar- 
de que  pour  un  efconte  à  faire  j  rabattoiei^c  ^ 
f>our  loo  Iculemcnt ,  de  partant  ^  çabattoicni  9 
ivres  fur  300  •  &  payeroient  le  rçfte ,  ce  ^ui 
n'cft  pas  jufte  à  Tégard  de  celui  qui  fournit  fa 
Jctcrc  ,  comme  je  le  ferai  voir  lora  cjue  x«  traîtç^- 
rai  de  la  règle  d  efconte  ci- après  ^/ c'cft  poij^- 
quoi  je  n'en  parlerai  pas  davantage  en  te  liçaj^i  i 


< 


.1.. .  ;.  lé 


QiicIqu'uQ  veut  prendre  }  ooo  Hy.  pour  le  fro« 
chains'p^tyemens  de  Lion  >  le  change  ceint  >  à  a/-r 
pour  4-  on  demande  combien  il  doit  payer  pour 
le  change  defdites  }ooo. 
^  '  picei  par  règle  de  Trois  : 

Si   100  2   ^4-  |oeo:  Etfaifai}! 

la  règle  »  on  trouvera  qu'il  faut  paypc  75  livres 
pour  te  change  >  attc  3000  font  $075  liv.  dont 
le  débiteur  fera  protnelTe  en  blanc  de  fournir  let^ 
tre  de  change  pour  les  prochains  payemens  de 
Lion. 

Aiêirt  QHifikn. 

Un  Banquier  de  Bourdeauz  remet  1 000  Ut.  à  un 
particulier  fur  un  Banquier  de  Paris  •  mais  la  kc^ 
tre  d'avis  envoyée  au  Banquier  porte  qu'il  reiieiH 
île  le  cbioge  à  raifoa  de  .5  pour  1 00  »  on  demande 
eoitfbi<n  le  Banquier  doit  retenir* 

Faut  raifonner  ainfi  ;  Puifque  les  x  000  Uv.  font- 
éompoféesdu  principal  &  de  la  remife  »  il  faut 
décachor  la  remife  d'avec  le  principal  9  &  fe  fervir 
en  ce  rencontre  de  la  règle  «d'Efconte  >  &  non  pas 
de  la  règle  dé  Change  fimplement  >  car  ii  le  ban-* 
i^uier  tiroit  la  remifë  de  1 000  liv.  à  j  pour  101  y 
ellefenionteroit  à  30  liv.  &rcfteroit  ï  payer  970 
liv.  pour  la  lettre  de  1000  liv.  ce  qui  toumeroit 
au  préjudice  du  créancier  c'eft  dequoi  je  parlerai 
encart  dans  la  règle  d'efconte  ci-apc^ 


•'.  / 


\49  t^ArhfmUipi 

t/iHtre  Qpiefi'm  fow  f*irt  voir  te  t^iu  ç'tîi  qui  U 
cItMtft  du  çh^ngt  »  ou  intérêt  ie  l'interefé 

Qtwlqu'un  prend  jooolivéà  diangp  QU  à  înte- 
têt  lut  la  place  pour  j  mois  à  i  -f  pour  lop  dd 
fa  perte  pour  les  j  mois  ,  on  demande  combien  il 
doit  payer  tant  pour  le  principal  q^ae  pour  le  chan- 
ge au  bouc  defdics  trois  mois  : 

Dites  par  règle  de  Trois  t 
-    Si  pour  loalir.  on  paye  loa  -r  ^^^'  P°^  P^**** 
clpal  &  intérêt,  combien  paycci^t'on  pour  j©O0 

livres»  V 

Faites  la  rcgle  de  Trois ,  &  vous  trouvères  poaif 
?t.  jiij  liv*  que  le  débiteur  doit  payer  au  bout 
des  3  mois ,  tant  pour  principal  que  pour  le  chan- 
ge :  Ainlî  des  autres. 

Mais  comme  le  débiteur  fufdic  |  fon  teriqe  étant 
venu ,  n'a  pas  d'argent  pour  payer  la ,  partie  dt 
f  1 1 J  li V.  il  demande  à  fon  créancier  qu'il  lui  pro« 
mnge  encore  la  partie  de  j  1 1  j  liv.  pour  les  anttet 
mois  ,  à  condition  àt  lui  en  payer  la  change  à  U 
même  rai  fon  de  a  4-  pour  -f  • 

Il  s'agit  donc  de  voir  combien  les  5115  livres 
monteront ,  tant  en  principal  qu'intérêt  i  Potir  et 
faire  dites  comme  ci*  devant,* 

Si  pour  100  liv,  on  paye  loa  4*  ^^^'  cotiibiesi 
pour  51x5  liv.  faifant  la  règle  de  Trois  ,  voua 
trouvères  pour  Rcfp.  ^15^  liVé  %  fols  6.  deniers  à 
payer  au  bout  de  ces  )  deniers  mois. 

Et  fi  au  boiat  du  terme  le  débiteur  ne  veut  ou 
ne  peut  encore  payer  ,.  il  Tcnouvellera  derechef  fft 
promedè  payable  à  }  mois  fuivans  ,  &  y  compren- 
dra le  change  comme  defllis.  Ainfî  des  autf  es. 


m  fétfeffeSkn.  tH. 

^vk  fitr  Us  interits. 

Il  faac  noter  qoe  dans  les  reglç»  ^'intérêt  il  td 
ncce(&ire  de  droani:  l'ioterêc  d'une  fomme  à  raû 
Jbn  de  rinterêc  &  du  tcm$  fcaiement  t  mais  on 
peut  prouirer  cette  règle  en  tutànt  de  façons  qu'il 
j  a  de  conditions  dans  icetle  ,  UCqileiles  font  4  » 
fçavoir  que  quelaucfois  on  cherche  l'intérêt  dd 
capital ,  quelqtrerois  on  cherche  l'intérêt  même , 
quelquefois  on  cherche  le  tetns,  foit.i  la  raifon  de 
tant  pour  100  ou  du  dcn.  td  »  comme  au  den.  vG  % 
t%  pto  y  &c.  comme  il  fe  rwa^  dans  les  4  exem- 
ples fuirans  çi-^iprcs. 


St  <m  demanfe  Ilinterêr:firople  de  4  5  c>  Ut.  pour 
I  ans  à  raifon^  4c  4'  pow  lea  pour  tin;  an^  on 

dir^;  -*  ^ 

Si  four  lop  Ut.  on  {>aye  £  IlTfCOif^ien  pour.4jo 
liv.  ^f,.  17  liv.  popr  rintcrct  d'un  an,  dont  le  triple 
fer»  S I  Hy.  pour  l'intérêt  des  3  ans  ,  lefquelles  8 1 
liv.  jointes  au  principal  font  351  UV.  pour  la  fom- 
me coc^Cj  tani  au  p^pcipal  que.de  l'interêç.       .  ^ 

-  Si  on  demande  qwl  ^toît  le  j:apîtal  pour  avoir 
xe^  {)i  liv.  en  I  ans ,  tant  en  ptincipal  qu'intc- 
rêt ,  contant  l'intérêt  à  6  pour  1 00  par  ^n. 

Pofez  que  te  principal  fôt  i^bq  liv.  lefquelles 
à  6  pour  100  en  j  ansfoni;  1 18  liv*  Puis  dites  par 
mne  i^lç  d'efconti* 


±j<i  -j^  Arithmift^M 

Si  ii8  lîv.  font  ▼etiuës  de  ioo  \U.  de  com- 
bien viendront  j  j  ilit.  içt.  de  Hjojiv.  Et  autant 
<ioit  le  principal. 

r-     <  f"  '  I,-         I  '  <  ^-  ■       '  • 

On  a  40nné;4jjt>  U:v.  4  intctSt  à  taifon  de  ^  pour 
F  q  o  par  *a\  An  ÂmmA^  ta .  combien  de  teins  4 j  o 
liv.  donneiOijt  r^iU.  liv*  .l*RÏ..«.».  P"°"p4  qu'in- 

fffêt.. 


raifôn  !dc  6  pour  loo  >  difant  t.^  n;.  ; , ,  . . ,  ,^^  , ,  . 
Si  lOG  lîv.  donacnt  é  livide  prpfic  par  an ,  com- 
bien donneront  4j^frUv*  4ï«.«,*jrv%'  V^^^  Kntercc 
d*anan.  ^ 

tccn$i^gagnamnf:  )Lt.ii«d  91^  âai  :^>  ^.  £attap«pj^ 
disqaeîcs4^oIiv.en  )  ans  fe  monteront  ï:$^i 
ti?iitnreflptiiiCîpaL'q&'i9t<y:ci9..va  c.^i  .  -.'•  i: 
-.1  ■  * 

-frOti  à  dôffpé  iiiiticerêt  la  f(!»t}me  d^  i^jo  ltit»r  qtt{ 
en  $  ans  oat:«nàa  tant  e^rprincipal  <li»l»l^et9l 
5  )  i  1.  on  demande  Combien  c'cu  noar  1 00  par  an. 
Oftez  450  liv..  4ç  diedattS-f^u  compofces  du 
principal  &  intérêt  ,teftera  81  liv.  pour  rinccrct 
dès  j  ans  ;  eti  après  dtvifex  8î  par  ?  ^letdviùlzj 
liv.  pour  l'intérêt  dé  cliaquô  ttïtce  :  Pais  dîtts  :p«t 
règle  de  Trois  •;     —  -  ..  '  :  v  .  ,.    -  : 

'Sî  4;o  lir;  d<>iihenf  z'7  lî'n 'dlnterêt  poorlin 
à*ï  combien?  rob  lîvi  ^donticfolît  elles  par  ad  i 
]^.  6  livres:par  là  l'on  voit  qae  Ids  450  iiv..:^dieiili 
été  données  à  raifon  de  6  pour  i  co  par  an* 


^tfifkpirfems»:  17,. 

i  :  Et  fî  (Jn  TCUt /ç^voîr  à  qml  denier  c'cft  ,  faut 
diyikt  100  par  6  iriendrsL  1 6  -f  liV. 

Autrement   diyifcî  450  par  27  viendra  auffi 

il  faut  remarquer  outre  ce  que  je  viens  de  dire 
çiçdefl^^  ique  l'on  tire, l'intcrct  d'une  fommedi- 
ypirfemj^t^  ^ci^içancîcrs,Banq^iers,&  Mardwfldt 
font  fut  de  tîpr  J^^^^  poyr  1  oO  coramq 

jé  viens  de  rcxpnmèr  s  II  y  a  auiS  plufieuri  âo*« 
<}roils^>  comnie^çl^rpTettce.,  .^îk»g«fdQc  ,  «ccciôù 

nnt  pour  lôo  ,'coname  à  6  ~  poor-koo  >/à  j  pour 
^Qo  ,&c/::Les  ajatriçfjle  comptent  a^.den,  1 6,  itS  , 
io,'&c.quî  eftce  que  Pon.^^^ljg  iCanAitucipa 


la  forme  de  Voperatiôh, 

Et  afin  ^que  l'on  voye.  le  .raport  qu'il  y  a  entre 
donner  deVajrg^ii^ntcrct  à  tant  pour.  100 ,  com- 
wc  6  ~  pour  iç€j  ,  pu  au  den.  xé^  feqçpmo  auffi  à 
5  pour  ido  >  où  auT^en. ,  zo ,  ^Cr,  je^!  Cannerai  *ia 
exemple  cî*apres  ,  pp  leqyel  on  verra  la  :CjQ^^c« 
mîté  qtf  il  y  a  çntre^  (jes  deux  manierez,  de  donner 
de  Targent  \  înterct.  ^s, 

Donner  de  rargeai;à  intérêt  au  dem'çr  1 6  ,  c'cft 
retirer  une  livrejdc  prpfic  de  i  é  liv.  au  bout  d'un 
an,  comgie  je  1  ay.  explique  page  ijS  &  1^9. 
*  g^r «cp^fcqiiçht  .fi  on  ve^t  rirer  riotetct  dqnt 
piiis  grande  iomaoc',  ^ommedc  lîS.liv*»  F^iut  dirq 

P*''^^6^^  ^^  Trois  :  '...,' 

Si  16  livres  donnent  i  livre  de  profit  a«  bouc 


X  »  » 

Et  fi  vous  voulez  fçavoîr  ccnnbîcn  IHdtcrêt  aur 
dtoièir  lé  fe  monte  pour  içd,  ^Oivifez  lodi 
par  16  viendra  6  ird'inttxèt  pour  ioo  »  &  ainff 
des  ancres^  •. 

Et  pour'faire  voir  que  donner,  l'argent  ^  intérêt 

au  den.  a&  oa'  ^  6  ^  *  pour  Voo  >  c'eft  la  métne 

chofp  4  dites  par  règle  de  Trois.  *     '  '  ^  •    '  ' 

.  Si  100  Hv.  méritent  6  ^coàSoièu  18*8 .'V*  <^ 
liy.  comme  ci -devant.'        ^  'V  .    '     '  '^ 

Tii/f  des  nomhres  lés  flds\u^tet^fourUs. 

Conâitutiùns  de  rente.  '  -    . 

'1.     .        1      .     •      -I 

:•  10  lôllV.  ^        f, 

\t  \x        6T.  8  d. 

14 donnent    7        1   lo  — 
\M  rentes  t  j  par  an      é      1  f     4   ^  \ 
att  dernier  1 5     '  6        j  ' 


18  ;      rV.f^,^^"* 

io  J .  !     ^ 

II  4      rr     i-f 

at  4      10   iotî 

24  -  4         }    4  &c.  1-  ^  ' 

Enfin  la  règle  eft  générale  pour  fçavorr  conv- 
bien  c'eft  d*interêt  pour  100  à  quelque  den.  que 
ce  foit ,  de  divifer  toujours  100  par  le  denier  pro* 
jpofë  auquol  on  veut  faire  la.  cooftitucioa  de  rentes 

Qmfiiêm 


i 


%j^  /t^drithmetbptê 

d*uîi  an  9  cosibten  donn^ont  i%l  \vf.  faifanc  U    \ 
dififion  viendra  18  Uv«  par  an. 

;,      i    .OperéUiêru ^      • 

f^  X  •      ^ 

Z  Si  X  4 


^n  f»VirfeSHm.  17) 

Qntftion  fnr  U  règle  d'Intérêt. 

Un  particulier  veut  vtndre  une  maifon  8  ^o 
liv.  de  laquelle  il  redro  455  liv.  par  an^on  demande 
à  quel  den.  elle  fera  vendue* 

Oivifezle  principal  8190  liv  par  45 f  Uy.qui 
eft  le  revenu  d  une  année  9  &  ie  quotient  donnera 
1J8  liv.  c'eft. à- dire  qu'elle  fera  vendue  fur  le  pied 
du  den.  1 8  :  Et  partant  en  vendant  fa  maifon  il  en 
tirera  une  fomme,  laquelle  étant  mife  en  rente  au 
den.  iK  »  lui  donnera  les  ipemes  455  liv.  que  fa 
maifon  lui  raportoit  par  an.  . 

jiutre  Quefiion  fnr  la  règle  Jt\Jnterit. 

Un  particulier  veut  emprunter,  40000  liv.  & 
offre  d'en  payer  l'intérêt  au  den.  16  >  à  condition  1 
qu'il  rémbourfera  à  Ton  créancier  8000  par  au»  on 
démande  en  combien  do  tems  il  fera  quitte. 

Pour  ce  faire  faut  voir  quel  eft  l'intérêt  de 
40000  liv.  au  den.  16  pour  un  an>  afin  de  joindre 
l'intérêt  de  la  première  année  avec  le  principal  »  2c 
de  la  fomme  totale com'po fée  de  principal  &  de  l'in- 
terêt>  on  en  ôtera  8000  liT.qu^il  doit  acquitec  cha- 
que année  jufqu'à  fin  de  payement.On  divifera  dpnc 
40000  1.  par  1 6  >  en  tirant  le  quart  du  quart  defd« 
xs^^^'fi  [4ooQoliv« 

vient  2500  liv.  d'intérêt. 

Ajoutant  donc  ijool.  qui  viennent  pour  l'intérêt 
avec  les  40000  L  de  principal  »  le  tout  fait  4  2  500 
liv.  à  payer  à  la  fin  de  U  première  année.  Sur^uoi 
il  en  paye  prefen^elnéiic  félon  l'accord  800  o. 

Efebte  42;  00  liv.. 

Paye       8000  ttv> 

Re(fe  5  4500  liv.  à  payer  à  U  fin  de  la  feconr 
de  lonée  avec  Hnteiêt. 

S 


%7  4*  V  AfithmiiitiM 

Pour  fçtyoir  Hnteréc  des  fafdites  }4jo^  liv« 
on  les  diyifera  par  i6. 

J4500 

Intérêt  1 1 5  é  liv*  5  fols* 

/k joutant  encore  de  même  2.156  livres  5  fols  qui 
vienjieiit  pour  l'intérêt  avec  les  mêmes  )45^^ 
livres. 

Principal         3  4500  liv. 

Intérêt  aij6  liv.  5  fols 


Somme  deac     }66f6  liv.  j  fols. 
Payement  Sooo 


■'■V^* 


Uefie  18656  liv.  5  fols  à  payer  à  la 

fin  de  la  troifi^me  année  >  avec  l'intérêt. 

Pour  fçavoir  l'intérêt  defdices    18656  lir.  j 
fols ,  on  les  diyifera  encore  de  même  pat  1 6. 

iS6j6  liv.  5  fols. 

Intérêt    ,  1751        p        j-^den. 


Vient  pour  l'intérêt  de  18656  liv.  5  fols,  1791 

liv.  o  fols  ?'dcn.  ^  denier. 
Pr inci pal  %t6j6  liy .  5  fols.    - 

Intérêt  1791        o  j        -7 


Somme  dcuc  î0447  Uv.  /  fols  3  den.-^ 

payement  Sooo 


■• 


Rcto  1447  ïîv*  J  fols  3  dcn.  -x 

i  payera  la  fin  de  la  quatrième  année  avec  l'intttrêCt 

On  opérera  dt  faite  jufqu'à  la  fin  da  payo-^ 
ipnent  ,  comptant  qne  luui^e  Pow  c)iMy4  99^, 


Wf  yi  férfeBhn.  \y\ 

>  A  la.deniieire  annct  s'il  paye  le  rcft^  phildt.quc 
la  fin  de  Tannée  ,  on  eCcomtra  L'inferét  .^«grau  d« 
la «^  portion  d'année. 

V 

Qufil'm  fnr  U  Re^le  d* Intérêt. 

C^l^i'im  a  donné '678  lir.  à  intérêt  à  10  .poat 
100  par  an ,  on  demande  à  combien  montercmt  les 
intérêts  au  bout  de  9  ans  &  9  moii  6  jouis ,  dites 
par  règle  de  Trois  ^     .  ^  . 
Siiooliv.  10  Hy*  67KL  1^.  i^y-f  1.  par  an» 

.    <f  pour  trouver  Tinterêc  ii  9  ana.9  ^^^  6 

Si  IX  mois  6y  -^  ^^v»  117  4*  ^^oii.     9c.  66t 
liv.  3  fols  7  dcn.  7-. 

jbure  Qiieftion. 

■  > 

Un  Banquier  a  baillé  100  liv*  à  intérêt  »  &r  au 
bout  de  deux  ans  on  lui  a  rendu  pour  principal  te 
intérêt  1)5  Urres  %  fois  9  den.  X  >  on  demande 
combien  les  100  lîv. Turditea  ont  profité,  la  pre- 
mière année  ,  ayant  été  données  à  mériter  à  chef  de 
gain  for  gain. 

Pour  refondre  cette  quçfiton  faut  réduire  les 
I  )  5  Uv.  a  fols  9  den.  -^  en  quarts  de  dcn.  vien« 
dra  12.9735  * 

Reduifez  aufli  100  liv.  en  quarts  de  den.  vien« 
dra  96000  :  En  après  multipliés  11973  S  P^^ 
96000  Tiendra  1x454560000  dont  la  racine 
quarrée  (êra  1 1 1 600 ,  qu'il  faut  divifer  par  4  >  & 
viendra  17900  den. 

Cela  fait  redaiiÎEz  17906  den.  en  liv.  viendra 
16  iiv»  5  fols  pour  principal  &  intérêt  de  là  pre- 
mière année  »  tefte  à  fttes  k)o  qui  eft  k  -prtticipat 

S*. 


ie  1 14  \ir.  $  fols ,  &  reftera  1 6  liv«  '  5  foll^  pouf 
le  gdti  de  U  pretniere  année. 

Preuvi. 

Pour  preuve  faut  dire  : 
Si  loç  liv.  ont  gagi^é  16  IW.  f  foUla  prei|lei^ 
re  année ,  combien  gagneront  les  tnémec  léltv. 
5  fols  pour  la  féconde  année*  Faites  la 'règle  de 
Trois  ielon  fa  dirpoficion  ,  &  vous  trouverez  x 
liv.  IX  £bis  9  deti.  Hp  pour  b  gain  des  11^  liv.  5 
fols  4  puis  ajoiitantle  principal  1 00  avec  l'imercc 
des  i  années  viendra  1  3  5  liv*  a  fols  9  deniers  -^ 
comme  veut  la  queftion»  .      * 

Atàrt  É^efiUn. 

Ui»  Banquier  a  baillé  loo  liv«  à  intérêt  »  &  au 
bout  de  3  ans  on  lui  rend  557  Hv.  10  fols  pour 
principal  &  pour  gain  %  on  demande  à  laquelle  rai« 
ibn  les  loo  lui  ont  profité  U  première  année ,  k 
raifon  de  gain  fur  gain» 

Pour  la  refolntioB  de  cette  queilion  multi- 
pliez loQ  par  xoo  vient  loooo  :  En  après  multi- 
pliez i^j  livres  10  fols  fv^  1000&  viendra 
3)7  jooo  dont  il  faut  tirer  la  racine  cubique  $  ic 
viendra  150  liv.  pour  principal  iç.  intérêt  de  la  pre- 
mière année. 

Pour  trouver  l'intérêt  de  U  féconde  année  »  dites 
par  règle  de  Trois  : 

Si  lao  liv.  o|it  profité  de  -5 o  liv.  combien  150 
liv.  ^7f  liv*  LeCquelles  x  fommes  150  liv.  & 
75  liv.  jointes  enfemble  fom  zij  liv*  pour  prin« 
ripai  &  intérêt  de  la  féconde  année, 

FioaUmenc  pour  trouver  Ji'imerêc  de  U  (loir 


\ 


I    » 


SSai^^^^'lSi 


'  1  '  » • •   »  ^\ 


RÈGLE  D'ESC  ONTE. 


>di.^t^étÊt,mÊ^t>* 


1>efittitm» 

•  -  • 

ESténter  eft  ti^battre  quelque  cbofe  d'unt 
ibmme  laquelle  ne  détroit  écr»  payée  que 
dàâ$  un  certain  cenui  licnké  j  lots,  que  l'on 
la  paye  plutôt  que  le  terme  ^heu  :  lequel  ra- 
bais fe  compte  ordinairtmenf  entre  Financiers  , 
Banquiers  ic  Marchands  à  tant  pour  ioe« 
comme 

Ho      peur    I  00    par  an  t 
\)    7  -rpour     lop    poûr^imoiif 
I    5      pour     I  o  o     pour  6  mois  i 

L  i-rpour  iQO  pour  trois  mois,  &c* 
comme  il  a  été  expliqua  dans  la  règle  de  change 
ci- devant. 


S«» . 


/ 


1 


i9  fs  ferfeUion.  xyj 

£émç.etitiée  ,  dites  encore  par  règle  de  Trois  x  ^ 

Si  i PO  livres  ont  profité  de  5  o  liv.  la  ptemîeri 
année  ,  combien  profiteront  1x5  liv.  i^.wt  liv« 
rofols  \  puîsajoâtam  les  115  lîr  avec  i  ;i  Hv* 
10  (bls^  là  fomme  fera  }  \  y  liv,  ro  foU  pour  prin- 
cipal &  intérêt  de  la  ttoifiéme  annce.  Comme 
%     veut  k  queftion* 


/ 


17I  '  l*Arhhmèthiiu 

ExempU. 
'    ■  •  ,  '  •  •     . 

Un  Marchand  a  acheI«é.po^r  500  Uv.  de  maf- 
chandife  i  un  *n  de  terme  ou  de  crédit ,  à  coodi- 
tioB  qu'il  .«.a  poaira  faite  l'.efçontc  ï  raifon  ,de  10 
pour  100  par  an  ,  il  arrive  que  j  oa.4  jouM  apr<îS 
ce  Marchand  veut  payer,  on  demande  combien  il 
doit  payer  au  lieu  de  500  liv.  qu'il  payeroit  s'il 
ne  payoit  qu'au  bout  de  ton.  terme  qu'il  eftd'un  an. 

Pout  tefoudre  cette  ptoporuion  ,  faut  confide- 
ter  que  les.jo«  Uv.  qu'il  doit  payer  au  W  d'un 
an  font  eompofées  du  ptîn«ipaï  &  de  l'interêc 
pour  un  an  ï  la  raifon  de  i  o  pour  1 00  :  c'eft  pour- 
quoi pour  faire  oétfe  règle  fàuf  ajouter  tè"  terme 
qui  rcprefcnte  le  principal  qui  eft  100  ,  avec  celui 
de  l'intérêt  qui  eft  10,  la  fom«>e  eft  1 00  ,  qu'il  fau- 
dra mettre  au  premier  terme  d'une  règle  de  Trois  : 
«H  fécond  terme  fattt  pofer  400  y  8c  au  trorfiéoft  tw- 
me  la  fomme  qui  eft  5P0  Uv,  dont  on  veut  faite 
l'efconte  ,  &  opetant  felon  le  précepte,  viendnt 
m  quatrième  terme  454  livres  |o  Jbls  10  den. 
I^dén- qu'il  feudw  payes  pccfcatemcntw  Ueo^ 
5C0  Uvres* 

Explication. 

Pour  l'iiateUîgencc  de  h  règle  faut  raîfonncr 

ainfi  : 

Si  de  II  o  Uv.  donc  tnon  argent  comptant  me 
tient  lîeuiu  bout  d'un  an  fi  je  le  donnois  à  inte» 
rcc,  je  n'en  dois  payer  que  ioo  liv.  en  payant 
prefentçtnent ,  combien  feiat  il  que  je  paye  pour 
;oo  liv^  que  je  ne  dois  que  dans  un  an. 


1 


-  €n  fnfirfeSHont,  tj^ 

Ofieréiicm 
Si   110  lîv.         loplîv.         t  i®P* 

• (4/4  lîv.— (  10  f, ^(lo^  dett 

.  Ayant  fait  U  règle  d<  Trois  ci- defliis  H  eft  ?et»t 
45  4  liv.  lo  fols  lo  77  den.  qu'il  faiic  payer  pre« 
fencement  au  liea  des  joo  lin 

friuve* 

Et  pour  preuve  Ci  on  donne  à  ckatigé  pMf  dn  an» 
la  pârdede454  liv.  lo  fols  loden,  •^ci-dedua 
à  ta  même  raifon  de  lo  pour  i  oû,  on  tro'tvera  4jr 
iiv.  9  fois  I  den.  n^  pour  l'intérêt ,  lefquelles  % 
fofçcott  jointes  en&mble  feront  les  fufiiicei  joa 
liv*  comme  veut  la  queftion. 

x^Htrc  preuve. 

On  peut  faire  la  preuve  d'une  autre  façon  •  f^a« 
voir  en  propofant  une  queftion  pour  trouver  l'ef- 
conte  au  profit  que  Ion  fait  en  payant  prefente* 
ment  y  qui  eft  telle  : 

Si  fur  iio  liv,  on  gagne  io  liv.  en  payant  pre« 
fentement  >  combien  gagnera- t'on  fur  5  «o  livres  : 
faifant  la  règle  de  Trois  comme  ci>  après  »  on 
trouvera  45  liv.  9  fols  1  den.  17  pour  l'efconte  ou 

rabais  comme  par  la  règle  de  change  ,  puis  ajo(k« 

A»    •  •  •  • 


tantlafomme  k  payer  la  fomroe  ci*  devant  trou- 
vée ,  qui  cft  4  C4  liv.  i  o  fols  xo  n  *vcc  l'efconte 
ci  après  >  la  {otnme  fera  c  co  Uv.  comme  il  & 
voit  par  rdperation* 

t 

Oferatiûnde  U  Preuve.         ^ 

„         '  ■     .    .     •  v^    .. 

Si  ï  lo  liv.  lo         t  5^^ 

^-      ■* -  C*4j  liv.   -  .    "9  fols.- -  (  ï  ï7 

X/«^/o  .     XXO  XyTO 

Argent  à  payer  preftntcmcnt  4j  4  liv.  lo  f.  lo  7? 
Efconte  au  profit  '45  9         *  ir 

Somme  efcont^e  500  liv^ 

Ces  deux  preuves  font  générales ,  c'eft  pourV 
quoi  on  fe  peut  fervîr  de  laquelle  oh  voudra  :  je 
cotifei lie  néanmoins  de  fe  fervir  de  cette  dernière  « 
dont  l'opération  eft  cideflus  »  comme  étant  la  plus 
facile.  .     ... 


mmJU 


I 


K^vertijfement  furU  Règle  d'Efcome. . 

L  y  en  a  plufieurs  lefquels  par  ignorance  ou  par 
malice  font  l'efconte  de  telle  façon  qu'il  y  a 
perte  ou  profit  pour  l'une  ou  pour  l'autre  des  par- 
ties ,  (è  contentant  de  tirer  te  change  de  la  (bmme 
de  laquelle  an  demande  Tefconre  >  (c  ayant  ra-^ 
battu  le  change  de  cette  même  fomnic  ,  le  rcfte 
diicnt-ils  eft  ce  qu'il  faut  |>ayer  de  net  :  ce  qui 


in  //$  Perfiàiêf$.  tg^ 

'tt^eft  pas  jtifte  ni  raiionnable ,  parce  que  6  U  m* 
diteur  rabat  à  fon  débiteur  k  change  de  la  femme 
rntiei^e  ,  le  créditeur  tabac  le  change  du  change 
qu'il  ne  fcçoic  pas,  &  aîrifi  il  perd. 

Coinroc  par  exemple  (i  qoeiqo^un  dent  loeMif. 
^  un  autre  à  payer  dans  un  an ,  à  conditioh  d'cf-  . 
conte  à  lo  pour  loo  par  an ,  Ton  voit  que  &  Von 
rabat  le  change  de  )oo  liy.  reftera  feulement  90 
liv.  à  payer  ,  ce  qui  tourneroit  à  la  perte  du  credi* 
leur,  parce  que  rabâtant  1  o  Um^.  il  perdroit  le  chan- 
ge des  mêmes  10  liv»  d'aucs^nc  que  le  debitcuc,  Ùi 
rabatroit  le  change  des  10  liv.  qu'il  ne  teçoîc 
pas  :  ce  qui  eft  à  iemarqueCk^  -  -  ^     • 

Qnelqn'un  ayant  affaire  d'argent  pour  ifasre  (oâ 
voyage  de  Paris  à  Bordeaux  vj^iro^ver  mi  Bao^f 
^uler  »  auquel  il  donne  une  lettre  dt  change  d§ 
300  liv.  i^avoir  combien  le  Banquier^  lui  dotl 
conter  d'argent  pour  fa  |^tre  de  300  liv.  ricane 
lecliangeà  f  pour  loa 

Pour  rêfoudre  cette  règle  il  y  en  a  i>eaucoiip 
lefquels  ne  fçachans  pa»  ce  que  c'eft  qu^une.  règle 
d^e  (conte  ,  fe  fervent  de  la  règle  de  change  nato* 
relie  >  &  raifonne  ainii  : 

Si  fur  I  ô^o  liv.  il  y  a  j  Hv.  de  perte  ,  combien 
doit-^on  perdre  fur  300  livres  :  faifant  la  règle  de 
Trois  viendra  ^  liv.  que  le  Banquier  retiendra  par 
fes  mains  ,  &  partant  donnera  291  Hvrcs  ,  ce  qui 
lî'eft  pas  jgfte  ,  parce  qu'en  ce  cas  là  le  Banquier 
tire  le  change  des  9  liv.  qui  ne  debourfe  pas  \  mais 
s'il  fait  l'efconte  comme  ci-aprés  ,  il  donnera  19  c 
liv.  j  fols  2  den.  7^  î  il  y  a  donc  $  fols  i  f-Jj  d. 
de  perte  pour  celui  qui  fournit  la  lettre  :  ce  qtû 


lit  .  i^  ArUhmttîqftf 

n'eft  M$  tonâdcrable  à  l'égard  d'uae  petite  fomme.; 
jmais  bien  à  l'égard  d'anc  grande. 

Faîtes  l'opération  de  la  règle  ,  &  tous  trouvcrô;^ 
"la  rcponfc  avec  la  .preuve  au  deffous. 
Si  loj  liv*  loo  iiv.  joo  liv.  çt*  ijx  1.  j  f*  a  d.rvr 

preuve^ 

•      •  • 

Si  10  j  lîv.      }  Iiv,.  300      lit:      8     14   9  Y^ 

A joutahc  les  réponfcs  viendra  J  oo  liv.  cômmie 

TCiut  la  queftion. 

,  _  *    .  ^  j  •  'f . *    •  "    '. 

Autre  Qu^iùih  t  -    ' 

Queiqu'iin  doit  8  j  6  liv.  à  payer  ï  9  mois  ,  Se 
fon  créditeur  lui  dit  que  s'il  le  veut  payar  prcfcn- 
f«nent  îl  lui  efcontcta  fa  debce  à  7  -f  pour  1 00 
peur  lee  mêmes  9  moiSj  on  demande  combien  le 
débiteur  doit  payer  en  payant  prefcntçmem  :  £mt 
former  laqoeftion  comme  ci  après,/ puis  operaac 
feioh  le  précepte  de  la  règle  de  Trois  viendra  79^ 
liv.  ;  fois  6  f,  den.  à  pay«r  prefentemçEt  >  faut 

raifônnei  ainâ  : 

Sî  de  1 07  X  liv.  on  n'en  paye  que  1 00  en  payetit 
ptefentemcnt  \  combien  faut  il  payer  pouf  *$6 
liv. 


-  * 


Operathn. 

Si  107  4-  livres  font  réduites  à  100  liv.  corn- 

bien  Jf  jé  liv. 

Autrement  parce  qu'il  y  a  entiers  &  fradîon  ta 
premier  terme ,  c'eft  à  dire  7  -f- ,  il  faut  réduire  les  • 
.1 07  -f  en  a  I  j  demi ,  ic  le  deuxième  terme  qui 
de  lOo  en  io«  demi  »  puis  dire  : 


•^  in  fâ  fiffidlUn.  :.  il f 

Pour  preuve  faut  difc  :  *  ..     ^ 

Sî  115  ..  15..  8;6Uv.  1^.  59  Ut..  14  fols  j  ^ 

Ajoutant  les  deux  ^t.  vient  8  j6  liv.  comme  il  a  été 
propoft. 


k/iutri  Queftwn. 


nA 


Mais  s'il  étoit  queftion  d'efcontcr  pour  Quelque 
.portion  de  teiias .  comme  fi  on  difoit  : 

Quelqu'un  doit  600  liv.  àj)ayer  au  bouc  de  6 
mois»  &  fon créditeur  lui  oSre  de  lui  efconter  à 
é^pour.ioo  pour  6  mois  du  jour  qu'il  le  voiidra 
payer  :  il  arrive  que  le  débiteur  4  mois  après  trou- 
ve de  l'argent  pour  payer  fa  debte  ,  fçavoir  com- 
bien il  doit  payer  au  bout  de  4  mois  au  lieu'^is 
éoo  livres  qu'il  devoir  p^yer  au  bout  de  6  xtioM. 
Faut  confideter  que  puifque'  le  débiteur  ii'eft  obli- 

fé  de  p^^yer  qu'au  bout  dfe  6  mois  ,  sll  paye-  ip. 
out  de  4  mots  il  avancé  le  pavement  de  i  méis', 
par  confèquent  il  aura  efconte  à  faire  pour  i  mois; 
Maintenant  pour  trouver  combien  il  fautefcon- 
ter  pour  1  mois  à  ràifon  de  '^    pour  100  pour  6 
mois 9  laut dire  par  reglede Trois  : 

Si  pour  6  mois  on  cfconte  6  liv.  combien  pour 
a  mois  :  Fai&nc  la  règle  viendra  z  liv.  pour  100 
liv.  à  efconter. 

Difpofîtion  de  la  règle  : 
Si   6  mois    6  liv.       2  mois    1^.  1  liv. 
Ayant  trouvé  que  Tefconte  fe  doit  faire  à  x  pour 
100  pour  a  mois  ^  on  fera  la  règle  d'efconte  à  l'or- 
dinaire, difanc: 

Si  de  10  a  liv«  on  ne  paye  que  100  lîv.  en  payant 


t84  l^^fithmtiqM 

prefetitenicnt  >  combien iautrH  payer  pour  60  tin  \U* 
9t,  5  S8  liv.  4  fois  8  den.  h*       ^ 

Le  preuve  fe  fera  comme  les  precedentesi  difanc  t 
Si  dé  lei  iir.  x  liv.    600  1. 1^^  ni.  15  f.  3  d.;^ 

Sommé  efcomée.  600  liv* 

%/tktté .  ^uefii^n  fur  fMfi$nte. 

< 
Et  fi  l'efcontc  cft  à  10  pour  100  par  an  ,  &  qu« 

le  débiteur  veuille  ou  puiflc  payer  au  bout  de  8  «V 

mois  ,  on  demande  combien  on  doit  efconter  pour 

Ic*^  -^  moi$  <jùe  l'on  avance  le  payement:  F*uc 

dire  ;  " 

Si  pour  li  mois  on  efconte  10  H v.  combien 
fautil  efconter  pour  }  r  mois.  Faifant  la  règle 
c«i  trouvera  1  —  pour  Tefconte  dès  5  -f  ^^}^  • 
fin  fi  des  autres.      . 

Cotnmc  fi  on  difoit  q^uelqu*un  dôk  *4ào  liv.  à 
rayer  i\x  bout  d'un  an  »  &  Ton  créditeur  le  prie' de 
le  payer  le  plutôt  qu*il  pourra  >  &  qu'il  lui  ,efcon- 
cera  du  même  jour  à  10  pour  1 00  par  an  ;  il  arrive 
que  le  débiteur  au  bout  de  '8  -~  mois  trouve  de 
Targent  fur  la  place  à  meilleure  condition  qu'à  1  o 
pour  V  p^^  ^n  pour  s'acquiter  de  600  liv*  oii  de- 
mande combien  il  doit  payer  en  payant  au  bout  de 
8  -7-  mois  : 

Pour  refoudre  la  queftion  faut  dire  par  tcgle  de 
Trois  : 

Si  de  I  oi  ^  liv.  je  n'en  paye  que  100  lîv.  en 
payant  comptant  ,  combien  pour  600  liv.  faitanc 
la  règle  félon  le  précepte  vous  trouverez  la  Tomme 
que  le  débiteur  doit  payer  au  lieu  de  éeo  liv* 


isr "  w 


« 

"AniTt  Slneftion  fur  tEfc9nU. 

f09  lîv.  ÇomcoMpo(écs  du  principal  &  de  l'în- 
terêc  aa  d^.  iS  >  on  demande  quel  eft  ie  principal. 
Se  au(&  quel  eft  IMncerêc  fcparément ,  faut  dire  par 
règle  de  TrQJy^  : 

Si  19  Uv,  viennent  de    i  $  lîv.  d!où  viendront  . 
500  Itv.  ^L.  47  j   iiv.  1}   fols  8  den.  ^  pour  le 
principal  ;  -^^    , 

Pour  preuve  faut  dire  par  règle  de  Trois  : 

Si  19  lîv,  donnent  i  liy.  dé  profit ,  que  donne- 
ront 5C0  livres.  9£.i6liy.  6  fols  j  den.  tI  pour 
l'intérêt. 

Et  JFaifant  addition  du  principal  &  de  l'intérêt 

viendra  j 00  lîv. 

Principal    47  j  lîv.  i  j  fols  S  den.  •f» 
Intérêt         X6  Iiv.    6  fols  5  den.  ^ 


mmmmm 


Somme  500  Uv.  comme  il  a  cté  propofé. 

Autfê  Xifteftiêtt  fur  le  mime  fnjtt  |  ou  De  h 

Siemife  en  dehers. 

^00  livres  font  compofées  du  principal  ic  du  droit 
dt  l'oflflteier  auquel  il  apartient  6  den.  pour  Iiv. 
pour  la  remife  y  on  demande  le  principal  ,  &  quel 
icft  le  droit  dç  l'pfidcr  i  faut  dire  par  règle  de 
Trois; 

Si  14^6  den,  viennem  de  i4<^  den.  d'où  vien- 
dront }  00  Iiv.  ou  par  redaftion  »  en  tirant  le 
£xiéme  de  %^6  Se  de  140» 

Si  41  lîv.  vicniient  de  40  !»▼•  ^*^"  viendront 
gûf>  Iiv.  faifant  la  reglç  viendra  if  t  Uv-  IJ  fols 
7  de»,  fj  pour  le  principalt 


Et  pour  preuves  dites  : 

Si  41  livres  donnent  i  iîr.  combienT  500  ,  faî« 
famU  règle  viendra  7  liv.  6  fols  4  deniers  &  -^ 
pour  la  remife':  puis  ajoutant  lé  principal  avec  la 
remife  >  la  fommc  fera  500  liv.  cornait'  veut  ia 
queftion. 

}'ay  réduit  le  premier  &  fécond  terme  eh  den.  à 
caufe  que  la  remife  eft  ^  6  den.  pour  Hv.  mais  &  U 
remifc  étoit  à  i  fols  :  j'autois  dît  :  Sî  zi  Ibis  vien- 
nent de  20  fols ,  d'où  viendront  390  livres  »  &c« 
Pour  preuve  :  Si  11  fols  donnent  1  fols^  combien 

3Q0,&C. 

On  veut  trouver  une  fommc  de  laquelle  ôtant' 
1 8  deniers  pour  livres  > .  le  refte  foit  9^  1  livres 
lo  fols. 

Faut  raifbnner  ainfi  :  puifque  de  xo  fols  on  en 
ote  I  fol  6  den. Je  reAi^eft  18  fols  6  den.  ic  par- 
tant il  n'y  a  qu'à  dire  ; 

Si  iS  7-  fois  viennent  de   ao  fols  ,  d-où  vien- 
dront 95  1  liv.  10  fols  3  mais  à  caufe  de  la  &a- 
âion  -f  qui  eft  au  premier  terme  »  aii  lieu  de  i  S  ^ 
faut  écrire  }7  «  &    40  au  deuxième  terme  i  puis 
dire  3 

Si  5  7  viennent  de  40  »  d'où  Tiendront  95  a  liv. 
iQ  fols.  Faifant  la  règle  viendra  1019  livres  14 
fols  7  den.  jy  pour  la  fomme  que  l'on  demande. 

Pour  preuve  faut  faire  une  autre  Queftien  i  6c 
(dire  par  règle  Trois  : 

Si  40  liv.  font  réduites  ^  }  7  liv.  à  combien  iê« 
ront  réduites  10 19  liy.  14  fols  7  den.  ^. 

Faifant  la  règle  viendra  5/1  Itt.  10  fols  »  cota^ 
me  ci*  devant.  •    ^ 
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Règle  pour  tirer  la  taxe  des  marchât!- 
difés  qui  {e  vendent  au  poids ,  ou  i 
la  mc£urc ,  comme  huiles ,  fucrc,  (a- 
von,  poivre,  tcrebêntine ,  &c. 


H»! 


Définition. 

TAre  n*eft  antre,  chofe  que  le  Jechet  cCun  poi Js 
total  compofiî  de  quelque  marchandife ,  èe  de 
ce  qui  l'enclôr  ou  contient  »  que  Von  apelle  em* 
balage  fait  de  toile  »  cordage  »  paille ,  caiflè  »  ton- 
neau j  &c«  tellement  que  ce  qui  eft  de  furplus  du 
poids  de  la  marchandife  eft  apellé  tare  >  laquelle 
diminue  le  poids  du  total  pour  donner  la  quantité 
de  la  véritable  marchandife  5  &  cette  tare  eft  efti- 
mëe  arbitrairement  entre  les  Marchands  à  certaine 
diminution  félon  la  divtrfité  dcsmarchandiTes. 

Les  uns  rabatem  tant  pour  100  ou  dans  lé  100  « 
&  les  autres  rabatent  tant  fur  100. 

Rabatretiint  pour  100  ou  dans  le  100,  c'çft 
quand  on  foubftrait  une  quantité  de  100  >  &  que 
l'on  livre  le  refte  net ,  comme  fi  la  tare  eft  à  6 
ppur  1  PO  >  on  doit  livrer  94  tb  -de  net. 

Un  Marchand  a  acheptë  4  tonneaux  d'huile 
fcfaai  ord.  48«o  tb  ^  on  dema^ndc  çombieii  il  doit 


%i»  I?  ÀrhhmitiqÊU 

iiayer  de  Mt  en  lui  tabacanc  1 6  pour  toe  poar  - 

Pour  trouver  la  quantité  de  tb  net  »  faut  dire  par 
rcgî  e  de  Trois  :    • 

Si  loô  liv.  ord  font  réduites  à  S4  liv\  liet,  à 
conabién  feront  réduites  4  8  00  tb  ord  :  Faifanc  la 
rcg^e  viendra  40}t  Ib  net. 

Rabatre  tant  fur  iqo  cela  s'entend  qu'il  faut 
livret  1  co  ,  8c  quelque  quantité  par  defHis  ; 
comme  fi  la  tare  eft  de  i^  fur  100  >  L'ach^tc^r  de 
1 1 6  tb  ord.  n'en  doit  payer  que  1 00  tb  net« 

(Jn  Marchand  a  achepté  6  tonneaux  de  fucre  pe»- 
fans  ord.  3  6  00  tb  ^  on  demande  combien  il  y  aura 
de  &  net  à  payer  »  augmentant  i4  fut  100  pour^  U 
tai:e.      .;  ,  .        ■•     ^ 

Cette  queftion  fê  refout  par  la  règle  de  Trois 
comme  la.  précédante  : 

Si  de  116  ib  ord  on  n'en  paye  que  100  Ib  net, 
combien  en  faut- il  payer  pour  j6oo  Ib  ord  ;  Faî- 
tes la  règle  &  ▼oo*  trouverez  j  ip  j  ^  tbnet.  AîniS 
dei»  autres. 

Pour  preuve  faut  trouver  la  tare  ,  difant  : 

Si  1 1  é  Ib  5>rd  donnent  1 6  tb  net ,  combie»  j  éoo 
fc  ord,  ^,  477  ib  4»,        . 
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Hffm  fe¥fk3tbii  it^. 

REGLE  DE  COMPAGNl,£{.- 

,  ,         Vfâge  de  Ij^  re^k  de  Comfagmf.  '^    . .  "- 

LA  règle  de  Compagnie  fe  pratiqua  oxi\m\rt^ 
ment  entre  Financiers  ,  Banquiers  &  Mar- 
chands ?  Elle  fert  pour  donner  à  chacun  dés  iàffa^ 
cica^  proporiionnçllcment  ce  qui  lui  âpar<?crit^drf 
gain  qui  s'eft  fait  durant  uneTocieté  ,  cotntîic  aulfi 
pour  lui  faire  porter  fa  part  de  la  perte  s'il  yen  *é 
iraifon  de  fa  mifc  fimplen^ent,  ou  de  fa  mîfc  tè 
de  Ton  tems  cnfcmhle.  '  \    '  ^ 

^  Ç'cft  pourquoi  il  y  a  de  deux  fortes  *!  Te^ld 
de  compagnie ,  luue  en  même  teuis  ,  &•  l'Mte  ^^ 
divers  rems.  \^ 


en  laquelle  les  atiociez  ont  cuurnt^icc  uw  |jtgu.:icr 
^n  mêtîic-tems  ,  &  ont  aufti "fourni  Icuris  ^i^ftets  où 

arge'iit  en  mcmc  tems. 

La  règle  de  cojmpagnîc  à  divers  tems*  Tcira-  Cxi 

plîquéc  ci  après.  .  .       .      r 

La  règle  de  compagnie  en  tnêmc  t'etVisi'âpeU 
le  aînfi  ,  d'autant  que  le  tcms  j)'cft  nuncmctit 
cofifideré  ^en  roperation  ^'çeft  pourquoi  h*aytnt 
^gard  qu'à,  la  proportion  de  ce  ^ac  chacun  a  mts  ^ 
dans  la  focietc  ,  on  y  procède  en  cette  (ôrte  ,  coitK 
me  il  fc  verra  par  rcxcmplc.fùivant,  •         ^ 

TrOK  ont  feit  èonvpag.f>îe  pour  u»;6c«tftin  tems  7) 
&  à  la  fin.dc.  buif  foci«té  ils  ont  trouvé  %j\  liv. 
de  profit ,  on  ^dcm^nde  le  gâta  de  ckacun  à  raifoii 
.dfi  fa  mife* 


Mife»  particolicres.  ^       ^^. 

Lé  premier  amis  4  î  ^  K v* 

Leiecond  v        /  y 54  r   • 

Le  troifiéme  ^1}  *- 

Sommt  totale  des  mifes  1 64^  liv.  ^ 

Pour  tefoudre  cette  règle  8c  toutes  les  autres 
(j^molables  »  ataot  difpofé  les  n^ifes  de  chaque  aflo- 
çic  l'une  fous  rautre  comme  ci.  deflus ,  après  avb|c 
fait  addition,, la  fomme  totale  qui  eft  1649  doit 
$tre  mife  au  premier  terme  dautant  de  règle  de 
Trois  quM  y  a  d'aflbciez  :  Au  fécond  terme  faut 
polêr  le  proEt  qui  a  été  fait  durant  la  focieté  :  & 
au  troifietpc  terme  la  mife  de  chaque  aHbcié. 

Tellement  que  fi  on  i^eut  trouver  le  gain  du  pre- 
fniet  atlocic  qui  a  mis  4)1  liv.  on  dira  : 
.   Si  1649  liv«  qui  eft  la  mife  totale  ont  gagn^ 
^3  4  \ïvl  que  gagneront  45  1  liv.  qui  eft  la  nûfe 
du  premier. 

.  taifiipt  la  règle  de  Trois  félon  le  précepte  cnfcî- 
goé  ci-devant  viendra  a  18  liv.  9  f.  9den.  pourl^ 
profit  du  premier ,  èc  reftera  5  07  den.  qui  ne  & 
peuvent  diirifer  que  l'on  raporterà  ï  la  preuve. 

On  fera  le  même  pour  trouver  le  gain  des  2  au- 
tres ,«cojiirpc  il  fe  yoit  par  les  j  règles  de  Trois  cl* 
deflbusen  forme  que  je  repctc. 

liv.     liv.  liv.         liv.   lois  den.  den. 

Si  1649   8j4  4ji  ^.  118     9      9      refte  joj 
Si  1649.  S$4  5  34  ,i|^  170    .»      6      refte  j 58 

Si  1649  8)468)     j^   )4{     &     8      refte  584 

------'■•-        ■  ,   m 

Somme  des  gaios    &  jil.f  9  C  1 1  den;  1648 

'  refte  t*  1  dèn. 

^.        8j4     oC   o  ^^49 

U49 


les 
qtie 


tn  ff^  PerféfitioH.  2.91, 

Pc^r  preure  faut  adcmbler  les  gains  particuliers 
compe  ci-dçvanc.j  &  la  fomme'  loti^le  eft  venue 
égaie  au  gain  total  moins  i  den.  lequel  s'eft  ccoo-i 
▼fen  ajoutant  les  dçn.  reftez  des  divifions  des  dcn, 
dont, la  fommé  totale  eft    1649   que  y^y  djvifez^ 
pir  le  divifeur  des  5  règles  de  Trois  qui  eft  ^uflt' 
1Ï49  >  &  éft  venu  i  ,  c'cft  àrdirc   i  den.  lequel 
ajouté  à  8}5   liv.   ip  fols    11   dea.  r9mme  to^le 
d'es  gain$  particuliers  ^  il  eft  venu  jaftement  8j  4  , 
liv.  gain  totd  ,  &  e'erf  la  prcuye.  ,      . 

Et  $%  manquoit  z  deniers  ou  plus>  comme  (^ans 

règles  de'compagnie  dé  4  a(Focîcz  il  peut  man-. 

\t  jufques  à  5  deniers  ,  ^  aînfî  plus  ou  moins 
félon  là  quantité  des  aflbcîez  ,  faut  toûjoiïrs  ajoû-^. 
ter  les  deniers  reftans  de  ladivifion  des  denier^  y  Se 
partager  la  fommc  d'iceux  par  .la  fomme  totale  des  \ 
mîfes  qui  eft  le  dîvifeur  comimm  ,  &  viendra  ju- 
ilement  les  x  deh.  ou  plus  s'ils  manquoient  &  fans 
refte,  autrement  la  règle  feroic  fau(Tè, 

On  qbfer'rera  le  même  ordre  poqr  la  preqvjp  ici 
règles  de  compagnie  ï  divers  tems.  ' 

il  fatidrôit  opérer  de  la  même  f içon  s'il  Savoie' 
perte  au  lieu  de  gain  ,  maïs  fouftraire'de  chaque  ' 
mîfe  ce  qui  viendroit  de  perte  pour  chacun  >  au 
lieu  de  l*a|oûten  '  \^ 

V  ■; 
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i  ont  fait  compagnie  &  ont  gagné  4  liv.  j  fols 
4  cfcn.  on  demande  le  gaîii  die  fchacàu  à   raîfoA  de 

famife.  -  ^.     .       '       '     •'■■  ''-  ^-rl^  - 

Le.premter'a  mis    i  iîv.  '  i   fol  8  den. 
Le  dcuxîciîné  4  lîv.      6        8  ' 
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C^nflmBiûÉ  de  lé  Regte. 

En  cette  regk  faut  conûderer  que  les  mifçs  pstr^, 
tîcuHcrcs  font  compofécs  de  lîv^  lois  &  den.  de  le. 
auiG  9  e'tà  pour(}Uoi  on  réduira  les  > 
iir.  X  fols  8  den.  du  premier  aflbcié  eo  den.  vien- 
dra 500  dçn. 

On  réduira  auffi  les  4  iiv.  6  fois  S  den.  du  Ce-* 
cond  en  deniers 4  viendra  1040  den. 

Cela  fait  on  voit  que  le  premier  a  mis  foo  de<- 
niers  >  6c  le  fécond  1  e^o  den.  qui  font  en  tout 
iy4oden.  qu'il  faut  mettre  au  premier  terme  des 
a  règles  de  Trois  5  au  fécond  tentée  »n  ppTeta 
1000  den.  provenus  des^  liv.  6  fols  8  den.  gain  . 
total  réduits  aulli  en  den.  &c  au  troilién^  terme  la 
mife  de  chaque  aflbcié  ',  Se  faifant  les  a  règles  de 
Trois  félon  le  prête pte  ,  viendra  pour  le  gain  du 
prctnier  aflbcié  3  14  den.  ôc  xt&t  1040  :  Le  fécond 
aflodc  aura  de  profit  675  den.  &  refte  j.ço  den. 

Puis  ajoutant  les  i  gains  particuliers  la  fomme 
ferajppdcn.  &  le  gain  total  devoit  être  lôoo  d« 
il  manquera  donc  1  den.  mais  fi  on  ajoute  les  1  re- 
ft:s  la  fomme  fera  1540  que  l'on  divifera  par  le 
même  nombre  qui  eft  divi(eur  commun  ,  viendra  i 
den.  qui  parfera  le  nombre  de  1000  den.  comme 
veut  la  queftîon  ,  &  comme  il  fe  voit  cr*deÛbus. 
Difpofitian  de  la  règle  i 
dcç.  ,.  ;         den*  .      den.  den.  *      redcs 

Si  15.40  1000       joo       ^L»  }tJ(^      ÏO.405, 

Si  1540  den.    1000      1040       i^.  675  500  > 

Somme  des  gains      5195^  d.  1540 
Addition  des  rcdes  i  refte    .  ^.i 

total  1000  dcfU 


V 


^  fa  Per fièrent.  ,      *5H 

K^vjuffJJgmeMt  fur  UKe^e  dt  CiMf^j^me. 

S'il  arrive  qat  les  ^ifcs  {particulières  des  aâb^ 
ciez  fokût.coixippiécsde  livres  &  de  fols  »  mênie 
quah  j  it  n'y  auroi'c  que  la  mife  d'un  (eul  aflocic  où 
il  V  eut  des  fols  ,  &  au'il  y  aie  au(Ç  des  liv.  &  des 
A>Uau  gain  total ,  raut  rcdairt  en  fols»  &ope^ 
rer  au  iurplos  fclon  le  précepte  de  la' règle  de 
Compagnie  :  comme  par  exemple  fi  on  difoit  : 

X  afTociez  on  fait  compagnie  ,  &  ont  gagné  90 
lîv.  10  fols ,  ou  iS  10  (pis  >  on  demande  le  gain  do 
chacun  à  raifon  de/a  mife.  * 
Le  premieç  a  mis  100  liv.     f   lois  011  x(^af    fols 
Lcfecônil'  ,         iiVliv.  10  foU  ou  a-cio   foU 

I     V|j  .\     .  Somme  des  mifes  ^  .  ^jijfob. 

Ayant  ainfi  réduit  le  gain  total  &  les  mifes  .par«i 
^uliiAtest  «'fois  y  fi  M  «fut  tvoâverîe  ^aiïi  da 
pt:emîcf  >.on.4iia  :  r   ,     -      , 
c  Sii^fiji;!  6)ljp  gagnem^ïSio  C  combien  1005  ( 

^  <  .Ët.|>aartrouvef'Ugaîndti  (ècoïkl: 
\  Sî'4fir5  ibis  gagnent  1810  C combien  «5x0  C 

f^ts  fail»ut  les  dcux-xegtes  de  Trois  v  iehdr a 
l^r  h:  sfemtei:  JSo)  £  «u  40  K  )X  &  refte  5  ^  bf 
Pour  le  ieconil  1006  f.>oa  5  o  1.  i  f.  8d  refte  loi o 
£t  iKwr  la  poenve  01^  obferveta  ce  que  fay  e»-^ 
cliqué  ai- dcranc,  '-  -^ 
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Tfofj'tirft  fait  com^aghîe  ,  &  ont  l^agôé  iaoo 
livres  ,<^dn.dàiuâde  le  gain  de  Chacun  à  taifon  de 
Arntffc.*     •  ;  ■         :     ' 


•■> 


A  à  tais 
G        ■ 


^  o  o  liy. 
■lob 


-*/ 


/ 


ScFtariié  îid  mîfcs    i  i  o  o  liy-       f  , 

on  'voit  que  la  forfinié  des  mîfcs  cft  i  i.Q  o  lî* 
vre» ,  tSt  It  gpain  t  ôoo  tivtës,  en  après  pour  donner ^ 
àr^^f^ctm  d^s  ikSbéitz  ce  qui  lui  aparcieac  de  pro* 
fit  »  on/feta  le$  j  ieglës  de  Tr6i$  comm^  il  a  été 

çjifcigné*  . 

^  Fâuit  ob^f  f  ^r  que.  q«aiid  &  y  à  d^  seeros  aà* 
premier  terme  de  la  règle  de  Troif  &  W-Yfôlfié^ 
ni|e,  d'fn  fecrîm^her  aucàtit  de  l'on  qbe  |[e  If^aiitre 
uns  opérer:  p4r  iceiit^  puis  maltipuanc  îK*  Uivl- 
f|^t  £bl(»i  It  (>r6C^pte  «  jiriendta  la  méoie'  thAk 
que  il  on;  atoit  oÂuleinUé  0e  di?i£é  )^at  to^c  le 
npml^e  :x(.^  âaifçlti^^.q^^  bn  recrM^^he  it^ 
déut  notifies  lautalin  ^e  l'an  que  de  l'autre  i  8t^ 
qije  Vopi  divife^k  reftç  p±t  k  rel^e  >  je  ^juaiieaut  fe- 
ra fe  àifme  que  G  on  divifoit  le  tout  par  fa  rout  i 
comme  il  fe  voit  par  la  deoumftration  8c  opération 
fttivaace. 


On  diUiloM  piHir  crouver  le  gain  ixx  prcnuct  qid 
amts^oo  liyrçs.  ^  \.  ^     \ 

jSi;^  I  Oi9  liv,.  ont  gagné  J  ooo  liy,  combien  éop 

ou  par  abbrçviation  : 
Si^^iHv/  |Ooo  liy.    é  1.  ])c.  |4J  liv^.;^  1.  i  d.i^ 
;  ;    Pour  ie  fécond  : ,.    .  > 

5i  11  liv.   lopQliv.  }      ^  vjx        14     <  *  ;§. 

;.  -PourJe.  uoifijétnc  : 
Si  II  liv.  iooA  Uv.    1      ]|£*  181        1^     4  *    ^ 

gain  total  10  op  liv« 
Ayant  trouvé  que.  le  gain  du  pceiuier  étoit  j4]|; 
lîv.  9  fols  ideu*.iT  »  pour  trouver  le  gaib  du  fe*- 
cond  j'en  ai  tiré  la  moitié  %  ic  pour  avoir  le  gain 
du  .troiiiétne  j'ay  tiré  Te  tiers  à  caufe  de  la  piropot- 
tiofî  qu'il  y  a  de  6  à  )  >'  cottimie  aùffi  de  S  à'  a  :<Ctt 
que 'l'on  obfer fera  lors  qu'il  y  aura  abbreriacioâ 
'&prop6ition,danis  les  nombres. 


Un  Commidàire  des  vivres  a  feulement  tifi 
dations  pour  diâribncr  par  jour  à  quatre  Riegi* 
itiens  i  aufquels  it  dcvroit  fournir  31)0  rations- , 
wi  demande  combien  il  doit  fournir  de  racious  à 
«ëiiaque  R^egiment  ^  aa  prorata  de  la  quantité  qu'ilt 
*iiewoient  avoir  feion  l'ordonnance. 
^^  f  attt  prcmivUnietit  confîderer  le  nombre  dis  it»> 
tsons  que  chaque  Régiment  devroit  avoir,  /  .  / 
Le  premier  doit  avoir  S  j  o  rations» 

Le  (ècond  7  5^ 

Le  troifiéme  700 

Xe  quatrième  l  5  o 

^ -^  . 

Le  nombre  des  rations  eft  51  50  r  mais  conum 

-  T    iiij 


19*  .  .    ^V  ^fiihmitiifiH 

iLn'eti  îa  que  ;Lt  50.,  \\  tft  queftkm  <{é  voir  cdfh^ 
bien  cha^que  Regiirenc  doit  avoir  de  rationtam 
iieti  de  là  quantrcé  ci-»  Jcvatit  :  pour  ce  faire  ,  Cniit 
diie  comme  à  Ja  rrglc  de  comj^agnîe,, 
ii  3 1)0  r^trons  fonr  teJurtcs  i  ^(50  «  àcôtfibièé 
feront  réduites  les  850  rations  du  premier  Regi<« 
wenf*;  &  àfnfi  dcsaUtres  ,  faîfatit  les  4   regflasA 
Jrois  coipme  à  la  règle  de  compagnie  >  viendra 
"pour  te  preiTîicr  Kegiratnc  j  80  rations. 
pour  le  fccon  J^  "'  ,     J  '  3         "' 

ur  le  iroifieme  ''■  486' 


pb 


ûr  Je  (juatriémé  5  7  f 


\ 


"""  preuve  ai  rjp  rafîofns.^      ♦-^    ; 

f^Ét ^damant  que  le  ft<?pJ3fedçs  rations. qiiî  fe 
i|f tf t^4  pour  cbaqpe  Rcgimcpf/ne  igfiit  pas  pour 
donner  à  chaque  fot4ar  ce  qui  lui  eil  ordonné  poj|r 
fa  ration,  faut  diminuer  le  poids  de  ladite  ratioti. 

Poju  ce  faire;,  fupofc  q^e  la  ;  r^Hpa  foit  24 
onces ,  pour  la  diminuer  oh  dira  ^par  règle  de 
îïrois.  '   :.':•-  •.•>•'♦•  T] 

•;  Si:8;o»rs^iÎQprdannent  «4  onces  5:COfpl^H;t\.l(^ 
^j 80  rations  du  ^Mrcmiet  Rtgimenc  :  faifant  W^t^ 
^kde  Trois  on'^tiipuTera  au  qupû^ps  16  onces  o^ 
cnvif on  ,  parce  «^ùela  fradiaa  qm^iefte  par^deÇSif 
les  16  onces  »'  n-idOL  pas  conildefakk  à  l'égaré  .4p 
«ébidai^mâis  bien  à  l'égardido  Coinivûllairc^des 
vivres.     .-  .*.  /"  ^^  .  *: 

V 

j   MarchandîtWbfaîres  ont  entrepris  Timprclf 

fion  d'un  Livre  qui  contient  loo  feuilles  >  duquel 

dfcrtooien'tétirewifnprjmer  aobo^eiemplatres.^  «f 

demandç  coiiibien  chacun  doit  payer  pour  la  ^uaa 


tîic  d'exemplaires  qu'il  vcui  avoir  pour  fa  part  de 
fadite  Impredlon.  * 

L  S^pôfc  que  le  prcnûcr.en  veuille  avoir  ;oo^ 
exemplaires  %  le  fécond  jao  >  &  le  troificme  loo;' 
pour  fçavoir  ce  que  chaquèf  àflocié  doit  payer,  faut 
Toir  premièrement  à  jporçbien  fc  monte  la  d^jpenfe  ^ 
àônt  le  bôrdercku  sMifuîc  :    '    -'  *  '  ^'  '  '' 

H.feo  raines*  de  papier  \  4  tîv.  li^  rame  valent  i^oot* 
aôo  feuîlltt'à^lia  feîiilfc  pont  l'ittapreffion  lôo^ 
pour  le  Privilpge^fTemblage  &  autres  frais'  •    it^m 

;     Dépenfc  totale      jjoqI, 

•-  ^yant  tfiotivë  que  la  dépcnfe  entière  de  l'iwf 
preffion  duditlivfie  fc  monte  à  3^00  liv.  pour  £ç^t 
voir  combien  eliacun  doit  payer  à  rai  Ton  de  1^ 
quantité  d'exemplaires  o»  .volumes  qsi'îLeo.  vtat 
avoir ,  on  fera  trois  règles  de  Trois  ,  difant  pour 
trouver  l'argent  que  doit  payer  k  prertilefî       "I 

91 1000  voL  valent  3 } oôtlv.ceiinb.  500     n 
vol.  qui  eft  la  part  du  prertifèr  .•        ^t.  î  6fo\m 

5î*ï  odO  v<rt,  valent  3300  Bv.  tomb.  3  00 

Vol.  qUicft  ta  part  du  feednd  ^         iç^V-  '0à\hr% 

Si  itsoo'vol.  valent  3  5oa4iv;  comb.  lo'b      '''■ 

^    vol.  qui  eft  la  part  du  trOifirfthfe  :      iji,     téolîv. 


•        r 


Preuve      3  5ooUvt 

Et  fi  on  veut .  fçavoir  J^cqmbien  revient  diaque 
vQlume ,  faut  divifer  les  33^90.  liv.  par  topo  vol* 
jk  viendra  j  liv«  6  f^U  «  pour  la  valeur  de  cloaque 
yplunier 


I  -■■■:'-■ 


*'ii-iiip| 


C4Mre  Règle  de  Compagmé  prati^ée  pâfmi 

les  finànciets.       ' 

:         '*■   •  "*      "  -         .    .^      ,  .       ••     •  '         / 

PLaïîeus  traitent  avec  le  Roy  pour  une  ferinç 
de  I  zçDoo  liv,  pofôns  le  cas  qu^ils  foient  j  \ 
&  qu'ils  ^yent  chacun  les  foiTiinc^  qui  en^ 
fuivent  :.    v      ,  .  . 

Le  premier  zooôoo     fÔii  cfe mande  pôuè 

jte  fécond  .   j[|. 00900      |  quelle  partie  de  la 

Lctroîfîéme  j  000 00    •<  livre <îe  iO  f,  cha- 

Le  quatrième  140000*    |  euh  feca  tnteiefiié 

Le.cinquicme*         -  ioooo     Là  ladite  fbrme»     i 

Finance  totale     ixooooo  litr* 

»  -    ^   "         '    .  ',■..■  •  •. 

Pour  ce  faii:c .  Cl^t  agir  commet  \x  règle  41 
compagnie  ci*devapt  :  pcfant  i  looooo  liv.  nnac^ 
ce  totale  ^ux  premiurs  terqies  dajajcap^  de  règles 
de  Trois  qu'il  y  a  d'adbciez  %  aux  feconds  teriin  - 
M  Ails  9  Seaux  trpifiéntes  la  fînat^ef  .particulière 
de  chaque  affpcië>.&  faifant  l'opération  viendra 
W  qua;triéme  ternae^^e  q^€  Top  cherche  ^  comme  il 
£e  voit  ci- après. 

Exemple  pour  celui  qui  a  finanneé  zoooo  liv. 
Si  iioôooo  liv.  valent    10  f.  combien    loeooo 
ou  par  abbréviadoh  ^-en  rcirandhânt  5  zéros  : 
Sr  1 1  lîv.  valent  ip  f.  comb.  a  liv.  j 

^  Faiûnt  I*operàtion  Viendra  5  fols  4L  démets  qal 
cft  4-  ^^  ^^  ^^'^*  £^  partant  on  dira  que  kf  pcè* 
mier  eft  interelTë  au  parti  pour  ~  : 

On  fera  de'  même  pour  le  fécond  ,  difant  : 
Si  1  a  liv*  valant  10  fols  combien  4  liv*  &  faifant 


J 


]^ôp6râtion  viendra  6  Tols  8  den.  qui  cft  -^i  &ainu 
bu  dira  ^uMl  kft  à^ln  tte^s  au  parti  ;  ainfî  du  troi^ 
ficaie9  quatriéime  &  cinquième  ,  comitie  il  ft  sàti 
ciapréspar  la  re^rcfcoutipn  des  nombres  que  jt 
répète, 

\-   ^VfiO^çxt  patti<:alieres      Partie  4e  te  folsv 
Finances  du  premier    aopoôo  My*.  }  n.4il.  pa-lK 
du  fécond  400000     ,.    i    %       ^\ 

4u  troifiémt  |ooooo.    1     5  :  Jit 

^u  qi}atricme  ;  140000     :<    4  /  ,  T 

dja  cinquiéiine  -     60000      ,    J.  n 

FinAQce  totale      i  z 00^00  Uy«  ,10  fols,  . 
AyKut  4>|prçrTé  tout  caque  deâiis  >il  fe  tirouve  got 
le  premier  qui  a  financé}  xçooob  Ht.  eft  pour  ^'• 
a^.  parti  ^  le,  fécond  4  caufede  fa  finance  pour  yi 
le  troidéme  pour  \  ^  ie  quacriéme*  pouci-jr ,  le  tx» 

.  K.efte  à  TQÎr  ce  qu'il  ;  faut  oblèrur  pou»  paru^ 
get  le  profit  $;U  y  en  a*       î  .  î         . 

Supofé  par  exeomlt  qu'il  y  airlàe^ob  Hvtei 
de  profit  pour  les  affoçiez  •>  (\  on  Yi^ur  içavoir  ce 
qui  en  apartient  \  chacun  à  raifon  de  la  parc  qu'il 
a  audrr'parti  >  comme  fi.on  yeut  Tça^roir  oft  (y:yl 
âpirtiehc  au  premier  qui  y  eft  pour  4-  ' 
Faut  tirer -g-  des  I600600  .^v.  viendra  iooood 
pour  le*ftcond  -j-       '         "        viendra   looooô 
pour  ié  troifiénie  \  viendra    i  5  bocô 

pour  té  quatrième  4-"'     '""  "*  vréiiSra  iioooo 
&  pour  le  cinquième  ,^  viendra     3C0Q0 

O**"****^"*  wm^mmmta^^  i^mmma^^  ^mmmÊÊ^t^mm,  ^^•■■■^■■^B 

gain  total  ,600000 

£c  tx  au  lieu  de  gain  y  avoir  de  perte  £00000. 


\ 


iiv.  alors,fuidroic  opérer  de  métne.£içpP'i(|9e.ct« 
dedus ,  en  tiranr  le  Cxiéme  ».  le  tiers  »  le  quart  dei 
JÉo^ooo  Uv.  &c.  *  . 

"^  *  tAntre  exewfU. 

KÉaîs  fi  la  jètiance  de  chaque  afJbcîé  ^roît  ftibon- 
«uë  ,  &  qu'il  fut  qaeft»bn  de  4a  croovfr  ;  comtne 
fi  4  paKicorlicrs  vouloienr  prendre  une  ferme  da 
B.oy  de  40060  \\s.  &  que  fc  premier  y  deût  chtrer 
pour  -i  ,  le  Second  poiit  -^  le  troifiéme  pour  -f» 
&  le  quatriAne  pour  7^ ,  oti  demande  combien  cba» 
Ctrtr  dolT  financer  à  cette  raêtiic  rarfon* 

Pour  découvrir  la  finaticê  de  chiiquë  £flRk:ié , 
comtne  celle  du  prêter  qui  y  cft  pour -^^a  10  f. 
au  re(peâ  de  ao  f«  faut  tirteH  tnoicié  de  400600 
lir.  qui  eft  la  fihance  totale^  é^Mendra  loo^ooè  \U 
*rcs  qu'il  dait  payer  pour  fa^ajrt. 

£c  pour  avair  la  finance  du  fécond  fatft  tirer  I9 
quart  .doBniê!t«S'4oco£io  lif,  viendra  ipooëo  ttv. 
pour  ce  qu'il  doit  payer  :  ^infi>des  aiittes^  comni9 
itfe  voir  pw  l'opération  ei-dellbus. 

'V       i|ooooo    Frnance  totale     \ 


lo  (bis  ôii  4-'  200000  Finance  du  premier  aflbciéê 
5  fols  ou  -^  1 00000  Finance  du  fécond.     . 
4  fols  ou  ~ .    80000  ^Finance  du  troifiénfc, 
I  fols  ou  ^     ibooo  Finance  du  quaçriçqic* 

Prcuvc^  .    ^00000 

Ayant  ainfi  tire  ïir.  &  à  <*?  l*  finance  totale , 
fi  on  ajoute  les  produits  qui  reprefentcnt  les  finan- 
des  praticulieres  ,  on  troutera  Us  mêmes  490000 
liv.  &  c'-eft  lapreuve.         '       / 

Faut  noter  que  &  l*on  Teuc  on  fe  fervira  des  12 


iH  [a  TerfeSfipn.  50  É 

étn.  pouf  dénoter  le  pied  de  la  finance  >  %xxf&  bien 
€|iiedfs  10  (bis»  poarveu  que  lés  parties  de  tous 
lés  âdociez  compofent  judemenc  10  f.  ou  1  2  den. 
car  fi  elles  ctoîent  cxceffivcs  ou  defeâaeitfes  >  iF 
s'cnfaivroii  que  ki financé  fcroic  auflt  cxctffive  dtf 
éefeâueufe  >  qui  feroic  chofe  abfurd^.  ^ 

■  "1 I  ■■ 

Règle  de  Compagnie  à  divers  tems. 


N  ctxx^  règle  la  mife  de  chaqoe  afTocië  eft 
conûderée'&  le  rems  aufli  \  ^mais.  pour* rendre 


^alité  de  la  mife  fc  du  tctns  en  un  feul  nombre  , 
•  Iftut  multiplier  la  mîfe  d'tm  chacun  par  Ion  cems  , 
pois  ayant  ajouté  te  us  le  produits  >  terquels  ont 
neme  force  que  (i  c'étoicut  des  mifes  en  teni«^ 
égal  y  on  en  poiêra  La  iomme  cptsie  au  premier  cer<^ 
oie  d'une  règle  4ç  Trois  ;  ;ia  fécond  tcroie  on  po^ 
fera  le  gain  ,  s'il  y  en  a  3  ou  la  perte  ^  &  au  troifié* 
me  terme  chaque  produit  particulier  ^  puis  on  fera 
âlitaot  de  règles  de  Trois  qu'il  y  aura  d'alTociez  » 
opérant  au  furplus  comme  à  la  règle  de  compagnie 
£mp!e  cir  devant  expliquée  pour,  trouver  le  gaia: 
ou  la  perte  de  chaque  aflbcié. 

Exemple. 

Trois  ont  fait  compagjnic  pout  négocier  ,  &  ont 
gagne  132  tiv.  on  demande  le  gain  de  chacun  à 
rai  Ion  de  fa  mife  de  foil  tems. 

mifes  particulières.    Produits  des  tems  &  mi(ès. 
Le  pffimier  a  mis     ^4^  pour  6  mois     1440 
Lç  fccond       ^        j*7  4  1068 

Le  truifiéme  joo  2    '  600 

\Spqima  des  produits  4108  . 

Faut  multiplier  les  mifes  d'un  chacun  par  fou 


iQt  V  éritkmHicfue 

%^m%  I  comme  140  wpi(t  du  premier ,  far  i  tnois^ 
^infi  des  autres  5  donc  il  vient  ^  pioduits ,  defqueU 
la  fomroè  totale  e(l  4108  qu'il  faut  pofer  au  pre- 
mier terme  dautant  de  règles  de  Trois  c}u'4l  y  a 
d'^flibqez  \  au  fécond  terme  faui:  poTer  132.  iiv.  qui 
eft  le  gain  total  s  &  au  troisième  le  produU  ou  U 
mife  de  chaque  afTocié  :  &  faifant  les  3  règles  de 
Trois  ou  plus  s'il  y  avoit  davantage  d'aflociez , 
viendra  le  g^in  de  chacun  »  comme  il  (t  voit  ci- 
dcfibus. 

Nott.  Faut  remarquer  que  je  tné  contenterai  de 
mettre  les  5  règles  de  Trois  en,  dirpofition  >  &  deo 
4onner  la  répoaiê  au  bout  fans  en  f^re  l'opéra*^». 
tion  1  AipoCant  que  ceux  qui  en  viennent  juiques 
tiix  règles  de  compagnie  ,  ont  la  connoifTance  de 
b  régie  de  Trois  %  ôc  qu'ainfi  s'ils  ont  la  curiofîté 
d'examiner  le  compte  ,  ils  Ce  donneront  U  peine 
d-operer  la  règle  ^  on  dira:  donc  pour  troave;r  le 
gain  du  premier  :  , 

liv.  liv.  '    liv.        liv.  f.  d.  rcftcs 

Si4icS  gag.  1,31  comb.  1440]^.  46  5  439^^ 
'    ^  i^r  le  fî:cond  1 

£  4.1  oX<       1:31  xo6i  jjt.66i  11   35^64' 

Pour  le  Trohîcmc  :  .  ^ 

Si  410S         131  600  ^L.  1^   5    7      284 

1 — — — ' ^ 

Somme  des  gains     131  :  15:  ro  it,6 
Il  manque  1  àtn. 


Preuve     13 1  1.  ô 


(  1  deo. 


#XjzJ  5r 


L'addîtîon  cîidefTas  fait  cpnnokre  que  la  règles* 
eft  bien  faite  ,  c'eft'pourquoi  if  n'eft  pas  Bcfoin  de 
donner  d'autre  explication  pbftr  ia  pteuve  ,  attendu 


-'i*»  .  j  i  * .  >.     >«..■>•    >     iji. 


if$f4  FiffiitiÂt.  JôJ 

que  cette  prf  tiyë  n'eft  point  dttferente  de  celle  que 
j'ay  expliquée  pour  U  règle  de  compagnie  (impie* 

Il  faut  noter  qu'en  toutes  les  règles  de  com* 
|>agnie  ,  foit  queleiems  finiflè  ï  un  tems  prefix  »  . 
ou  qu^îl  foit  anticipé  par  un  de  la  focietë  i  on  fou^ 
dera  alors  le  compte  »  &  cala  n'cft  autre  choie  que 
fi  le  tems  de  :  la  (bude  du,  Compte  étoit  le  tems 
|>fefit  de  Taûbclàtion. 

• 

^    I  ont  faft  compagnie  enfemble  pour  1 1  mois  ^ 
êc  ont  gagné  looo  livres  ,  on  demande  le  g  in  de 
chacun  a  raifon  de  la  mife  &  de  foti  cems. 
A  a  mis  700  liv.  dont  il  a   cécité  ijo  liv.  aa 

,    bout  de  7  mois^ 
B  a  mis  ifoo  liv.  dont  il  a  retiré  450  liy.  aa 

>  .beat  de  5  mois. 
C  a  mis  400  liv,  &  5  mois  ^prés  il  a  encore  renûi   - 
3)oliv«         «.' 

Pour  donner  ï  un  chacun  ce  qui  lut  apartieni 
du  profit  à  raifon  de  fa  mife  6c  de  Ton  tems  , 
faut  raifonner  pour  chaque  alTocié  comme  il  s'en* 
fuit. 

Multipliez  leii  700  liv.  que  le  premier  a  mis 
par  7  mois  viendra  4900  qu'il  faut  .mettre  à  part , 
parce  que  les  700  {iv.  ont  profité   durant  les  7    * 
premiers  mois.. 

En  après  faut  ôter  les  150  lîv.  qu'il  a  retirées  des 
mêmes  700  l.  refterji  550  l.  qui  ont  demeuré  le'rc*  • 
fte  du  tems  qui  eft  5  mois  :  multipliez  donc  5  jo 

£ar  5  viendra  1750  qu'il  faut  ajouter  à  4900,  8c 
i  fomme  fera  7550  liv.  pour  la  mift  du  premier. 
Pour  trouver  la  mife  du  fécond  f^ut  confiderer. 
^u'il  a  mis  1  joai^qui  ont  profité  44i^ant  j  moisi 


y 


multipRtx  aonc  1500?*:  j  vî«xd»  7f«o»  <m 
l'ontMrtra  à  part  r.&  aa  bo«^  "des  y  mois  il  a  re- 
tiré 4to  liv.  relie -donci 050  liv.  (iW  ont  dcmea- 
,é7môi$  dam  b.focicï^:  puU.m^Uipiiant  105a 

liv.  p«r  7  vUndra  ?  n«»  l'««  '  'V'r^  **"V  '''J^"'" 
i  f  ^o  ci-det%  ,  &  U  Conaaic  fcw  14^ jo  li». 

pour  U:roifeolw.fe:coniv.  ■ 

Finilcmcnt  letroificme  a  piis  40P  "^-  ''l»»  o«< 
demeuré  ;  mois  :  multipliez  donc  4«o  par  5.  vien- 
dra 1  coo  qu'il  f^^  gwAcr  kf^i;.  au  bout  dc<^  j 
mois  ii  aeocorc  remis  350  Uv.  tellement  qua^ 
ioûtantles  40o  liv.  premières  *«c  tà  i5«  ».  l* 
fomme  eft  75^0  Uv.  qû»  ont.  pro&é  durant  le$.  7 
deri  iers  lïioii  :  miUiplim  donc  :7j>o  pAr  7  mn- 
art  f  i.iO  »'  J«ï»s  ajoutant,  le»  »ooo  .trou»e«$  ^£Ia 
devant  avec  les  y  150  c-1cflus .k  toat  fera  7i;o 
liv.  pour  ta  ttiife  dtt  tfoijfiéiwe.  •    ^;     .     .  ;  r. 

Ayant  obfcfvc  tout  ce  que  dcflo»  ,•  &  ««we  l* 
rôife de  chaque  aflôci^ . fçw<^«     •  .:• 

7  é  5  o  liv.   pour  le  premier,      . 

14830    •      potir  le  fécond.     ,  .      < 

•  7150  pouT  le  troifiémc.  .  ; 

2.  9  7  5  o  liv.  qui  eft  ja  fomme  totale  des  mîfçS:  ^ 
Pour  ^jouvèrle  gain  de  chaque  affocîë;  à  pro- 
portion du  gain  total  qui  eft  I  ooc  liv.  fauc  frirq 
I  ttglés  de  TBois ,  comme  il  à  4xi  çnlctgn^  dans 
les  règles  de  compagnie  ci-  devant ,  à  cauie  quîil  fi 
i  ti'pis  adocitz  ,  pb^im  -âUx' premiers  termes  la  mi- 
fc  totale  qui  eft  £9750  liv.  au»  deuxictncs  tooo- 
M V.  gain  total  ,&  aux  troificn^es  les  mifcs  parti- 
ctiiieres  de  chaque  airocic.  •       rr 

Commt  fi  on  dcqiandoît  gain  du  premier  aflo^: 
cîë  duquel  la  mi fe  eft  76 50  liv.  on  dir^  : 

.  Si  'ijyj^  ^^v-  ^  gagné  ^1000  liv.  combieit 
/  .  '  7650 


7é{0  Uvtes  >  falianfVbperàtion  Tiendra  au  qua-  ^ 
tricniC  •erpcoi  quOftl>j^^d»Ç4çoir^Cfgj4n>dii^ 
prâniîer-;  OncbfcrVct»  Wmcî«  ©rJre.-pour-  trou^ 

le  gain  du  troiueme. 

:  ,Ç€Ux^^ïi  ^cfion^  caiî jjix^<^  MÎr  la ^çjjp^fe  Jpn. 
ncronr  k'ï)eîfiede  faifcMcs*^  f&gle»^de^TVoîs  »T>$r- 
le  moyen  dcfquçycf g]||vfitc$^t^  gdipfic  de  chaqut 
aflbcié. 

Quiconque  aura  bien  pris  frarde  ï  mon  expUca- 
tion  touchant  les  règles  de  compagnies  uhtces  or- 
difnire^ent^çi?çrg  .ies  nc]îp,çian$  ,  tapvfiiMlcs  p^t 
en  thcme-^ems  qii\  dîVerV' temr  /  refoùdttt  'aifc- 
f*en|i6U«i^4^i'^M*iîtent.fraparéis\d9  vsm^tfiè^ 
me  iûttt^  *    ^    ' 

Peilr  4es  règles  de  compagnies  qui  coiuiennenc 
des  cirodilftftîii)tt€xli1l<^«iMc«^i^^ 
ficion  >  &  lefquelles  font  plutôt  de  curiofité  que 


w't.  ■•        '  ■    "• 


'l- 


DÛ'MAfeCPP  son,  LA.fctVft« 

;       ^     &  de  ton  uiage.      -,    :  ^^tt 

t.  .'",**-  ♦.»  ^ 

'■■"••  .    •  .       "^    :      ,  ,>,        Jk 

■'.■■"  ».        -  .  .^  '^ 

Ttf«r  U  .departemtnt  des  TâUts-,  M  Ai 
m^fit  ^  ^  dimw'ér  :  CtHome  â^fmrv 

POurimpéfer  om  fommt  4siâtHiefi  ifii,lli9SPf 
la  Utt«  k^  ptiiAem  proportlofii^l^filfoi^ji  te; 
piKtfiitjrèmtiir  ckenâM  m  i|tte  ^oît  (M^^  p^;  I}{)i 

SïËktiimv  Ct  yÂ  'le  ftiH  ptt:  une  <rg^  èé^T^S^  > 
pofiiiic  au  fmmier  leriM  la  fooioiot  ipriticif^e  7(9^ i^ 

faftteUc^Ni  ^lic  ivonf^kt  $  M  fiscond  t:efiiift:la;0>oaf3t 
me  à  inafofer ,  &  au  t»ifidme  um  Iîivg^*  9^ JMi^ 
fob j  Ac  fiûfâot  U  regte  df  Tr<^  Cdoii  Con  fcû|}ts:» 
pce  »  ▼iendca  au  q^aW)^  MWt  i(t  f»e  dbU<:f9%  ^ 
ter  melma*  ^  >  ^* 

C#Q9IM  pif  «xti9f k>  fupofii  m'U  aie  â^z^^^r^? 
4onod  a«  CooftildiiRQy  qji'U  Hr^  lefd  j^ft^A^i 
piE^remt  U  finniM'  da  i  aaooo#  Uvctf  d^^m^ÏHlb^ 
mJ0n|4Qa  f  41e  rannde  paffite  iîir  feiipien  ^qopi):> 
iribn^a  im  XaiU^  «  pu df nande <pa^bi«ii|^g 


IP^hlr^ll^iç.  f^ 


ficontâ  ""     ^ 


Te   TR'»    sc      »     '<C     ^   T&     ife     48^    • 


^»  .*! 


Roftmne  ;   U  pftct  de  chaque  gencnUité  à  fei 

roi(fê$  ;  it  la  parc  de  chaqo»  Pârlfoifle  aoa  lial»i«* 

'Pour  ee  fithre  i^aut  mettre  en  ovltt  hiîHiiluu 
litt  fe«me»^ft»^hayi»  genci'aitaé  Apaflei  UuMiéB 
tieniiere  »  dmic  -fe  fopofe  iTf  fomsne  cocafe.  tee 


*  demeàjïcm]ivrcf.  ,  ' 

--t^r  pl?èavç   tifiu^^^ 

sToIs  (  detfièn  ot$  eft  -l^'dè  {o  fols  »  U  ViMdré 

^<II  tinirëllih]»^^^!»  à  «ii  tf^tlesSrr^éftlé  ^ed^. 
faFieaittl'oii  dbh 'fititt  iH#iMficioé^ertMo#<^ 
Ut9eiN«r  cha4ue.geti«ratii4.  > 

'C&iâimte>»'«^  de  Périr 

a^c -^pï^^  raànée^niere  I  f  ep90o  f^    fa  ca^^ 
zlF^ ^tt^éftià^e  ce  ^'elle  dâr payer  ê€'<ie6ik'\t^\ 


cftBé<;  mît  tire>  le  hoitt^mc  de  i  <  oôodl»  tiv^.  ir^ 

ciâlë  tlgt'lïbU  S  4eoUt>  poâr  livre  >  i^""  ^ninr' 

i8^ jkié'm^JMurftptct ie  Min  retee^:''  '"  ^^  H 

^aut  i^ifè  le  même  pour  crower  U  '^liM^^à^^ 

«ftNtt  lÀ  m£  pattkiriktea ,  k  feïnme 'bàtf  (r  4^ 
cdtoao^^ln^^ae  à4«  rtereUe.  le  Uifl8  lr"iir<Hf« 
cçttfim  i^à  fe^r^étit^  les  iboKoe»  <to  diàww  ' 


ioars  quelque' >lttie  t^n^^-^  fo«>«»«  P"»-. 
©rpaU  ibr  laquéUe:aRi*..vWt  irappw» .  fçavoit  la 
qaaxtiémi  pa«i«^  jr?fe  swwjpi^e  ,  U  fixicroe  ,  U; 
ïoitiàne ,  k  do«»iétl»'*:l»  <*iw4fflc  , :&c.  spowQl 
aMMil^Bfeniple  cWévswc?  t^  la;r«c<fqcr  qui  e(|: 
I  lôoôcte  liy.  eft  1»  boitiéwe  paniç.  de  jôajïdo^: 
liv.  fomtne  ptincipale  ,  en  ce  cas  il  n'y,  ^iqu^uw 
ptckàêak  -^p*w»e.,  fçtvflW:  k  huiii^rçe^de  toute* 
Itàuaéi  fèKi«alîe«tt  l'june  aptes  l'auufrjçoranw: 
|l  &  v«fed»n»j^e«Bn:H?^çrsi-4?ffoas  »  d«n«i  je  ffit*!, 
I^oçetatiçn  enticie,  :  -     i .  o 


i 


•  .Sup<^:qti:ane,geçef4|^ioi4pô6f  fe  ?'iU- 
forarae  piincipale ,  Iç^ane .Jjanluj^mfffe  jinj  rt, 

^i«ft  fit»?  p>-ypfîsm  f*  P«^  df  ^gtfp.fwtçuç.?  -^^ 


.  /  92u:^/  lfa€tiaiUres  des  EUBiomi  -. 


La  deuxième     ^  ^    ,    . ,  .|,;j7j6$     .    •■ 


1 

I 


Vet  £tffM  chaque  éleâiondoit  porter  (iow/a  pari 

Si  695844  liV^  partent  57.987  liv.  coinb.  xo  QAti 

'~t.t  .  ..  ..»  ;  ■'  f '.•         . .  ••  •    îBDîétiUi  i"-^u.*«  «.1 

t!..    .11,..  -.  •..  .IIJ«7^r%       -         .  A, 

]^i  I  folSideti.  pour  U  valeur  d^  la  lir.  du  4tf 
fols  qui  eft^le  4)içci^ur  lequel  on^  fe^  doit  regrci^ 
pour  faire  la.diftribuçiQn  o^r^Artiment. 

Pour  preuve  qSe  le"  pied  cî-'deflïii  cft  boft\  fliut 

inuld plier  ^ c^j  S  44  Jivres  fomme.  principale  par 

I  fol  S'den.  en  tirant  le  douzième  »  parce  que  i  fol 

'  $*3en.  eft  la  do^zîéme!partie  de  ào'toU,  &  vieiidjâ 

•  4751^7  *î"^.^  ^'^  *  ^?P^'^^  »  ^/*  preuve* 

liïabténant^^  on  veut  tifouycrj^cc  qùe^cba^ùd 

^^e£tîon  doit  'porter  de  la   recrcue  çld^flus  qui 

cft  C7587  hv,        ,. 

Faut  multiplier  1^  taie,  p^ptîjCuUerç  dé  chaque 
.  Eledion  p^r  1  (ol  8  den.  en  tirant  le  douzième  dei 
'  kdice  taxe  comme  ci-detTus ,  &  ce.  qui  viendra  ifi 

produi^  fera  la  part  de  la  recréai*.  &  chaque  Ële- 

*  âion  ;  comme  il  fe  voit  ci-apté^  p^rToperatipi)  d^ 
la  régie  entière* 

Voyti(^  VOfkn^ion  fn  U  fait  /ukantâé 


V«  •  • 
11) 


^. 


i  :»v 


,  '•Y-'»! 


Ç      5  1^ 


ElcaUmi»  Tft»Bt«iicieiine$;  Taxes  de  U  recreuct 


I  f7,é«cft 

4  Ltdoinîé-^i^î*?  ^* 


7f  ^  }  f.4  dtn. 

4Pj:i  *    4     .* 

7*>7  5î  4 

47  i*  8-4 


'A 


%.*'■"'* 


\f. 


k 


Séi«pindp.i695l44«^cwiic  j7f  87  Jif. 

.      .  .       •  ■  I  ■  ,  ^- 

.   7{ttt.  Mitf  fi  U  fomoie  i  «flnpo&t ,  n!ffti  09 


"K 


rimpofitida   1    comme   h    on  ^uiofr;: 

^^yoi^  Va&ttéi  icéoier  ^  5^7  88  Uvrtt ,  jCibqae 
iron  TOuittC  Tçavoir  ce  qu'ellt  doi(  ptyer  [Mw^l^ 
.ttiitc  de  cette  noaveUe  impofijcitsân»  pour  iMuyfr 
^^te  pkd  de  la  Imeitoc  iûe  comtM  ci-dftvtoc  ^piur 

t^le  de  Trots:  :^-- 

Si  if<788  Uv.  portent  de  recteue  41791  ioT. 
^^11$  ibU  8  den*  oombi«a  to  fok.  •  v:^/ 


r 


fCêjii^  tOpiTét^Hn  fi^^fris. 


j   F    *    h 


•  ••■  >b 

«  " 


.  .    -'    T*.:  fflî 


Si  ij67%î  l|v.   4i79  J  Ht.  i  6  f.  8.  d.  cortib.  lo  C 


-•-<•      '     ,-».;   tt'f 


M     >■  lia  .  •  '  î* 


O^  ^M^^.        »  •<\,'     .<y 


pat  11  'i^$7  88  î 

—    (   J    ^4^ 

AyaEUhfak  Topefatii^n  il  eftyena  5  foUj  clexi« 
pour  litre  ifc  reftè  x;;;SS  den.  qui  ne  fe  peÉ* 
ycnt  âîvlfct. 


» .  »— -  >•*■» 


Mais  daocànt  dtx'iF  ne  lut  pas  négliger  et  tefte 

C)ùi  cil  une  fraction  de  deniers  fore  aprochatitd 

^Ite  l^ériciet  •  ^âttendo  «{ue  le  relie  nifdft  n'eft  Aiffe- 

^tefit  4it  divifeur  que  de  1  mo  denibc^ ,  qi|t  «alept 

^^4itiM  j  fol»  4  deiié  il  fiiut  preikkt  k  reftct  paÀtt 

>  ^c^eftietf  pattam  ii  on  loti  im{K>rç  fucrte  pMrd«  5 

'  iiS>li'4  len.  pour  iiVre  »  oit  iApofert  4  Ht^  y  iét 

^'^inifi.  ne^fent  pas  confiderablêt»  étmsixsi  qtôl  #(1. 

fijfiawte  d'Aiit  à  l'iril  ces  4  Uvrcs  5-ftU  4^  <««/ûr 

^tewts  \a  fileâ^ms  à  proportioâri  cb  leuti^caiM  » 

"^(îffianf«  la  balance  da  compte  île  la  iroortiie  #  %yk 

liea  que'  d  on  impofoit  fur  up  moindte  pied  >  c^« 

c  itie  ;fQr  )  foU  4  den.  ^  te  «f  le  con^  m .  fe  j^ooi» 

vetoic  pas  allez  fort  1  on  fi  on  impoCoit  precifé^ 

ment  relon  la  fraffcion  de  den.  roperaciod  en  fervit 

trop  tienii)le  :  c'eft  pourquoi  il  faut  chercher  le 

pied  le  plus  àptochàtit  de  rentier  qcre  l'on  peut  » 

de  fupleer  ou  a}oôter  le  manque  au  fyroduit  do 

là  ibaitipUtàtion  >  ou  diminuer  à  l'oeil  far  chaque 

contribuable  ce  qui  fé  trouvera  de  plus  en  prenant 

an  dénier  en  tic  t  au  lieu  d'une  fraârion. 


♦  Preuifè.  •  •-  -    ■  -  '  >  .  > 

Pour  prèuTji  que  t'impofitian  Urz  *  trop^  f/arte- 
lie  4  liv£  )  fol^4  jdeo*  fi  l'on  inifore  fur  ledk  pi^d  - 
de  )  fois  4  de»,  pour  liv««muUiplics  la-  (bmppnci 
principale<t|uicft  1-256782  liv.  en  tirantv  U>  fixiér 
me  »  parcs  q^t>i  ^q}^  4  den.  eft  le  fixicnle  dç,  ao 
fols  i  &  viendra  4^75^^  liv.  &  ne.  dévoie  yenir  ^ue 
4179$  Hv%.  i6  fols,  8  dcn.  .  x      -^    * 

Ë;  fi;«t|i  pontraire.  op  mu|ûpUe  la  tneme'fomme 
principale  par  j  /ol$  )  dcn.  ^  &  v  viendra  leule- 
roent'4xé64  liv-  5  fols  i  den.  7  &:  dcvroic  venir 

'4^7S^i  iiy**^^r  ^^^  S'  ^^Q'  partant  il  viendra  119 
liv.  ï  i  fpU  1^  (knu  -^  tT)pii]iS  que  la  ipeçreuc  »  com- 
me Âl  fe  <^pit  par  les  opérations  (uivantes. 
aj67llâliy'.  à  mûlt^p."i'jé78.8  liv. 
PW     :  .;  '/    •.  î  ^^^5  4.a«n-  par    ;         '    j  f.  jg  . 


■—-Tl 


V.     4i7>8.%-.  •-  .     25678  liv.  16  fols, 

faut ^ter  4  liv. j^  n  4 deni     iz^jp  '        8.   . 

sefte4i75}Ui6  f8  d.ppur-r 534         19      6d. 
,..  ,    •        .      pôur,4^a<Î7  ^"-....r! 

pour^ijj       ;i4     10 -r 


Mais  jfi  je  vcux^pcpre  titer  la  moitié^  du  produit 
du  X  &  epcorf.la  ii\pitiç  de  la  moitié  >  &  ain^  tant 
que  je  voudrai  partie  de  partie*  i  je  irou^eifai  mon 
compte  fortaprbchaQ&fle^'la.  recreue  j;  peu  plus  ou 
moius  ,  poiirl&jr^  quejifjue^iaipofition  j]tte  cc^  foi^  > 
de  grandes  fomroes  ou  petites.  ,  j 

Ce  que  deifus  étant  b|^  qncêndu  ^  &  )iq  pied  de 
i'impoacionvftant  alTeuré  >  pour  ce  que  chaque  li'- 


tte  3oh'portcr''pit.4i  prcov^  que  fferi^.  viens ^e 
faire  \  plus  &  1  mohis;*^  orfVeàt  âorinct  à  i^haque 

^•EleiSficms  ce  icju*clltilbîr  porterie -la  rccrcue  ,  en 

;  mMrfpfera*rartàWdci*Sere  par  le  pfcd  trouvé,  te 
toutes  les  malnjiUçatioiis  étnns  faite» ,  faut  faite 
aldi^ûoh  de  tous  \t$  produits  qili  topréièntfnc  -if s 
CaicS'  ndùvcHes  de  la  rècreu'é  ,  la'  fotntne  d^ccux 
doit  être  égale  à  la  recreuë  ,  mais  *  ^fas-  étt  'moiM 
quelque  chofe  félon  le  pied  plus  fort  ou  plus  foi- 
We  que  l'on  *  arara;  trottvé^-fc  éntWr-potn:  \%  rMear 
de  chaque  livre  ,  .obfervaat  pour  fairç  quadrer  le 
compte  ;  ae  rcjetter  s'il  fc  trouve  plus  \  ou  d'ajout 
ter  s'il  fe  troute  moine  à'  comme  je  Tay  enfèigné 
ci  d(;vant.         -,,_./  ..     ^  ^    .. 

Tout  ce  que*  diffiis^Tt  doit  etttcndrè-qwnt  à 
l'ufagé  dcMeffieutsiestbmmts'dcs  IntcnSahs  4es 
Finances  >.qui  n'ont  à  repartir 'Une  Tècrcaç  q«c 

•  d'une  geacralité  fur  fej'Ekftioni  ;  Itffqdelles  i)ei>- 
vent  être  au  nombt:é*f<iulcmcnt  de  t  f ',  14  >  r$ ,  t| , 
iQ  i  &c',.c*erf  pourquoi  ayant  trouvé  Vlri/pted  p<nir 
li^te^pïuif^^^^  peu  dtf'thofe  ,  Il 

ne  faut  que  multiplier  la  taxe  dcrnWf '3è  çhaqée 
Eïcâionpar  U  valeur  de Ja  livre ,  tt  'ajdûtant  Its 
produits  jâe. toutes  le&   tnaltiplications >  la  fom- 

'  me' des  produits  dft  \i  rçctcu'é  plusrou  jnoins  pea 
de  ehofe  qu'il  f^ut  ôter.ou  ajouter  comme  il  a  ctc 

Cela  (upofô  entendu  ,  s'il  'eft  qiicftî 6n  d'împo- 

fer  enfuite  la  part  de  la  recreuë  de  chaque  Eleâion 

fur  fts  ParroiiTes  ;  Icrquellcs   feront  peut-être  au 

nombre jde  1  *j  o  ,  ou  plus  ou  moins  s'il  y  écher ,  ou 

;  mette  ^ahe  Parroîfle  ftir  fcs  habkans  qtJi .  feront 

''  peut  écte  aûlE  150  ,  du-^lûsou  moins  ,*'altHS  tféft 

ncceftatic.  de  trouver*  èè  que  doit  porter  Hine  l*r. 

*camme  ^eflùî  ;*to€mê  r  fôl  /comme  auffinr^lclH  v* 


{iropinrcionnclles  •  lef<}açUe$  ajoibécs  aboM&oèc 
ft  fiMRfiie  que  ^oacan  ôpVBQ&Viiftblp  .  jAoti;iw|Hiyer 
'fcMir  fa/pirc  4t  U  iwoeut  Qcft  é^a0ft.d^&|a 

Dtf  /«  mâaierè  de  4rejfer  un  tirtffçlf  /^^^ 


L£  Tttfi^  £m  k  départit  une  (pam^  Je  ^^dijpMfi 
propordoi^nclleiiiesic  i.   lU»,  gi^tOi'f  ^tiapftfé 
\i'aacr€i  4#mm|s*  -,  .a.:,  .^ 

Comiée  4t  on  diable  i  Une  EleâJoii  ^Kijfviic 
Fanné  ieàiiare  a  i  (090  Imes.  de  taUl^.^i  ^'M 
Hg^  afanc  ordonné  qu^il  fiait  Ie?é  une  6>infae,^de 
4eni€ta  fiir  les  contribnabLei  aot  tailUi  j^il  fc 
troav^  qiie  cette  Eleâion  eft  taxée  p^,  Ç»  «(mmiA 
fioo  à  i^9Î.#  Uvtes  pour  ik  pati;  de  li  jfteqrqMi 
il  eft  qàeftioe  de  dtdier  une  tamft  |!V«(KMiQ9- 
^Jtetie que  IWapetle  Tarife.!  rfiour  fàiif^lltiKIbJ* 
bàticm  de  c^e  recreue  aux  'Parroiilès  Ml  lêHs^ 
EleAion  :  &  de  la  recréai:  des  ParcoilIèS'^jaiaihi-    | 

bùans  d'Kelljps.        ..         -       .     —   ..  -    .^ 

j      ■  • 


Av€rtiff(f9mni. 


.KO      ? 
*    c    -     ' .  .  » 


C^noi  que  dans  la  foimie  principale  uJm»  M 
tecreiaë  ci' deiTus  dont  il,  eft  quefticm  >  iljoij.'àt 
jpoitit  dé  fols  Ai  de  déniées >.peaqmoiiis  ii^nt^ift 
fm  h^  dr'éiabUc  la/talw  d'à»  d^pier  ^andi Jâ 


%iSl  ^(!âm»er^1l  y  10^4^  |;>1^^  de<ii<n 
:}sisv^ibimmt  jMurtt  fe9imtxiepri0« 

^wpalp  w  tcuë  mette  iyie  Voo  Tp«4^m  j^fQffMftr  « 

^miCâ^i^mhé  (Jnièrs,  dapsu  î^C|iie$^  1 1  #  te  les 
lois  depuis  I  laCques  à  1  o  »  negUg^fnc  les  aiiû^ 
jufqixes  à  15 ,  p^rç^  qu^ils  (ont  compris  depais  1 

Faut^aulfi  pofer  les  Uvies  depuis  1  jafau'à  i  o  » 

Îdis  iààïi  xo  ;  '} o  >  40 »  Ac.  &  les  liuties  taombret 
e  fuiu  )afque»l  lob  :  te  eoofecariTemeiit  100  > 
I  do,  400»  &c.  jufqu'à  1000»  puis  looo,  jooo»  Acc« 
^}ttfi^'à  iÂmM)*'FifMiemtkt  &0o0Ot>QPPo%  Aie. 
^<Mi^)«fj|u>ii  plus  gtand  nombre  qu'il  ftr^  b^imaJ 

Cela  fait  »  faut  pofer  tu  devant  de  chaque  ooi|i« 

?ifw&  pftrde  propoctionaeU^  »  conoie  pu:  exem« 

"^l<^au  refpeâ  d'un  denier  »  d'œ  Soi  m  d'ftne  Utni, 

"  de;  r  00  livres,  "a 

{^    Mais  11  finit  uoter  que  c'eft  à  celui  qui  Ircllè  le 

«rift^e^jugec  par  quelle  pftrtic  il  doic  cotfunif- 

^M^)  comme  pas  ewnples  s'il  y  a  d^  liviM»  ùi$ 

fo^èSùkU  aui  foiames  'ptrcicuUàres  »  bikc  cotflh 

isfttitei^  par  la  partie  proportionnelle  d^  1  deaifrt» 

^êi^n  fuite  par  cdh  d'un  fol  «  &:  apiîéi  p»  cette 

-drbM  livre.  -^^ 

Ec  d'autant  que  d'ordinaire  quand  il /y  a.pUi* 

fieurs  fommes  fur  lefquelles  on  veut  itnpofer ,  concl«> 

me  les  (bmmei  des:  Parroiflèa  d'une  Eleâion  »  & 

celles  des  h^^itans  d'une  Porroiflè  >  il  y  en  a  queU 

iqoes^unes  compo&rs  de  livres  ,  ibU  9c  deniers. 

fourcetterairon  l'eftiœe  fi  l'on  veu(  futt  Jf  de* 

inhraemens  «^oc  jufte  >,qtt;iLisut  cocnoiencef  à  éta- 

«:î)itfft  'l>naqa^i)^nc  Aa  valeur  d'^IA.dcnm;  qui  lie 


j,|)eut?ctce  qu*uiic  fraâ:îbn,  &  p'ôrcr  ïc^'llè^^ra<^1Sti 
^  au  dtvant  de  i  âenjer  j'  coiï^ïiJS  dan$**Pexem^c  ci* 
devant  ,  pu  la  partie  prbportîdnhéllc  de  i  denier  i 
^éft  ^*^~  iîv.  où  par  tcduftibn  ï  plus  getitJ  i&na- 
-brps  ^. ,  dautant  q^iji^il  faut  toujours  éviter' d*o- 
.  tfcrcr  par  de  grandes'  fr'aftîons  qiiàttd'  ôtt'peufc  trou- 
.  Ter  de  petites  qui  fallent  U  même  valeur  ;  Oo  po- 
.  lew  donc  irj;  vis->  vis^dé  i  dbn*      ;  .    »  ';^ 

Er  pour  ;avoir  là  partie  prdpcJrtiànnnelle  dc^i 
^depiets  i  ftut  douUUr.jî  viendra  {^  que  l'on  pofe- 
,ta>  vis-  i-  vis  de'  i  deri/&  vîs-à-vi$  de  5-  den  on  po- 
Tera  ^  >  &  ainfî  en  co(itinuant  Marques  à  \  fol ,  éà 
il  fe  trouve  ||  qui  valent  i  deh.5f'~  que  l'on  po- 
êlera au  devant  de  I  fol. 

Au  devant  de  1  fols  on  pofcra  le'double,  fçavoîr 

.  idcn.  Ij  3  au  devant  ^e  {  fols  le  triple  de  la  valeur 

.de  I  fol ,  Se  ain/î  dé  fuite  jufques  à  i  o  fols  ou 

iufqaes  à  10  fols  W  font  i  liv.  fi  1  on  veut ,  parce 

que  le  double  de   10   fols  donne  la  valeur  de  xo 

Jols.  fcaYoirî2l[Ql$:4'ckné  7-que  l'on  pofera  vis- 

^.  .Pojjj;^.livrc;$.<^jdpuWcpi,  1  fois  4  den.  ±8t 
.  vicndw.  4  fols  9i4?w- !-!;!>  &.^aîi)fi  de  fuite  jufqucs 
^^..j^o  U\j.  &  de  jo  Uy... jufqucs  à  1,00  liv.  &  de 
100  liv.  iufques  à  1000  liv«  Se  de"  1000  liv.  juf- 
ques  a  10000  iiv.  &  de  10000  Iiv.  juiques  a 
looopo.  liv.  &  aiafi. de  fuite  )ufque$,i  plus  grand 
porabre  s'il  cft  bcfoîn  ,  comme  il  fc  voit  par  Popci* 
ration  du  Tarifte  4ans  la  page  }  18  ^  ' 


«:  i. 


*  * 

Preuve  an  Tariffe, 


Pgur  prouver  abc  tç'ykiifft  cftbîett  dreflé  ,  faut 
,  pofer  la  femme  prîhclj^ale'à  la  fin'dti  Tarifle  ,  SC 
"  ayant  re'cuéillf  les'  pirtîes  praportionnclles  de  la 


m 


fyofCM  principale:  1^  ?Â  zi  6000  liv,  &  iceffeV 
poléèi  modérant  ,-ISiro»na*e  iïffi^eï  parties  pro- 
pottiohnellej  ^(teit^  ctre  fcale  i  U  tecrfiitquî  tft.. 
l'jj  10  liv.'  '•  ',""      "»'  '    :'-'-':.'- 

•CJiioiq^uc  dans  les  parties  proportïpnnelUs  de 
UJontpp  «i«M4ç:4oçt  iE  ^  .IMl^on  ,  il  ,pj  ii 
tig>uva  point  de  lois  m^de  deniers,  ni  nfilrne  au* 
cqiifi  fci£kion  de  den^  néanmoins  il  fe  petit  faiu 
^^1  y  ^  aura  dans  les.  fon^s  particulières  des- 
quelles çllceft  compose  :  c'êft  pourquoi  il  eft  ï 
jMopoi  de  drelTer  le  t^^e  tn  commençant  par  u 
vBêi|ir  d^  1  deniet  coimw  ^t«ii  le  chemin  le  p[iu 
ft^çué  BOui  faire  fon  t^o&iioo  toute  ja&t,        T 

.'  ^«yj-J*  Tâ^l*  ^  f^f*'*  ^}a^  fuivitntt,    ^[ 


^ 
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^ïiô^  #*  Jlj^afie  aiiifir 
1.400  drcûcU  ublc 
ijéoo  ^  dâ' tarife,  fi  09 
4Bo*  ?euc  %Mroi|r 
(q  o  •  combien  imé 
7ioo^  Parioîflè  '4q|ai 
S400  pafoic  l'aiv 
9^00  n^e  dernière 
Idtbé  1568  livre* 
ixoe«  46  fols  S  dta:;;. 
i)i««f^<|oijlyiil 
^4000  lyer  ^tct   an» 


.  i  11::  \  ^.:^,  :  tiA.i      ^..u   ^i-i  f  ?:^^^-jFailt,  predi<^ 

On  -vi^l^  qoe  les  parâes   ètè--  ^    le»    pi«f^ 
p^ittîonnt»^  de  \z  fiw^è  pH*ï'  Wi     f  ro^- 

replie  r4c  rtft  ii  Ptfeiv^.  ^  .  ]  P^<&«^  à   Pêne 


■^■^  •  «- 


o 


4pUdeioo»»^ 

'  nifi^è  flodêi-Hr^ 

.'0  iceyts^à  vii  dé 
10  foU  0c  df 
«    fols  fie  dt 
8   den.  cûoi« 
il  fe  voit  par  roperation  d  après  »  tk  ajo&cant 
P^(ies  prc^roiioraieUes  en  une  (bmcne»^ 


ce  qui  vieodra  (cra  U  taxe  Je^  la  Patroifle  fuAli- 
te  ,  &  ainfi  fe  ttottT^D(,ks.;taxfs  d«  auucs 
Parroiflci.  '.  •  '.,       /      ••  1^  » . 

*-(êB    r  >'-'-'-  -><-'«  7  4.  fols» 

-f  '       -'uo.fipU  c-    l  o  I  %ooo|f 

r-j   ;   -     6\-i     w.  •  >         o        o         .îJ),5o-.l£ 

_H*"  ^ ■". f  tt  i      »oo  'f    .  —  ^j  *^ 


4»Uy«Kr'reettmIli  Jçs  ^parties  proportioniKye^.^fe 
[«^^«jnfS'pfeftn^ip^t  felon  l'ordre  4u  tari&^^. 
nAqtMeffiubioil   ^  trnnv^  qu'une  Pny'^Q^™  wi 


payoîc  rannébderfif^ja  fomme  de  15  ^^  ^^  1^ 
fefap^:dttik'^payera  185  liv.  5  fols&dcQ.  pour  la 
|MDd|ntrtecMèë  ;j|H>é  4<?^r|j^  ^  ..  .  .^  ^^ 

iV^iiè  la  aMniecfiîd'inapofcr.  ^^gi'^^pi^  fWf/Xi^ 
f«r'plai&tni<abcre|!}  ^  ,ç*tBt,^  ^vfffi  |VIeâ]eu^  les 
Ofideri  dtncikaque  Eicûiçç  flg^y^.  ^"?  éB^^i** 
dft<|prdè  ittqband  ils  youdronx  aOcoir  les  cailles' 
fib  les  sParrcàfes  de  leur  ëleâion  »  lors  qu'il  y  «    1 
rékèiîioon  diminution ,  car  û  les  tailles  écoient    j 
tcfd^oorfttn.  même  état  on  n'auroic  qui  fè  ferfii 
Ail  incifetts^o^lles. 


fit 


^ifmfmiA 


.    Dep^rtemcjjit  âet  dicimts.- 

1  ■    '  '  •  .  *  «  - 

|1  n'jr  a  point  Je  différence  du  dépârtemenc-  des 
â(;ctme$  aËjfdipartenfiepc  des  tailles  4t^nt  à  l'W-. 
ppfîtion  de  quelq(^  nouvelle  levée  de.  den^  Cmon 
qu'en  matière  de  cailles  ,  ^u  lieu  de  dire  itnpofer 
de  la  Généralité  fur  les  Elcdions  ,  des  Eleéfciony 
fiii:  les  Pî^rroiflès  »  &  des  Parioiflcs  fur,. les  habî- 
tans5  L  i'éagard  des  décimes  on  difttibuc  la  levée  - 
nouvelle  par  .Provinces  ,  de  chaque  Province  aqx 
Dîocefei  d'içelle  ,  &  des  JDidcefes  auge  ^beneficiers  ^ 
contrifciu^t)Iqs  :  c*eft  pourquoi  je  me  contenicrs^i  c 
àç  ce  que.  je^viens  de  dire  fur  ce  fujer. .  ,  ,  , 

Si  ai^c^ntraîVe  le  Roy  ordonnoit  une  décharge/ 
fiir  Xqs. fujet&au  lieu  d'une  rccreuc  ,  il  faudroïc- 
opérer  de  mê.me  fuçon  pour  trouver  la  .di^ijinurioa 
de.cH^ue.copj^ribuatle  ^  îc^ic  çn  matière,  de  tailles  . 
oôde  décimés,  &  l'oter  de  Ta  taxe  de  l'année  der-;  . 
»Ure  v.fnf]içu  qu'il  l'y  faut  ajouter  en  n)atici|e 
d^au^memàtioii  op  recreuë,  -  ;       , 

pifeujfion  de  Banqueroute^  .  •  . 

^Cpn?it)^  d'ordinaire  quand  il  fe  fait  ;gkqf,b^ti« 
queroutc  î|  y  a  quantité  de  créanciers  qiji  y  fçnt  ; 
întcreflez,  ainfi  s'il  eft  qucftion  de  partager  ^o^m^rc  • 
ou  fol  la  livre  quelques,  effets  que  l'on  a  troav^iap^ 
partenans  à  celui  quia  fait  failUte;Coniipe  par  e^  >^m<'  y 
pie  fi  quelqu'un  avoit  fait  banquer4>ute  de  ii  éoorO 
liy.  &  que  fes  effets  ne  fuifent  cttiméz  qu'à.  45510  ^ 
lîv,  on  dçm.andc  comment  il  faudroit  faire  poqr  , 
donner  à  chaque  créancier  fa  pirt  défaits. eScts 
proportiooneUcrocm  k\ct  qui  lui  eft  deu.  ;  Il  h\\t 
dreUer  auifi  un  tariffc  t;oi|ime  celui  ci  4li(rus  pour 


3Lti   :  VAritkmètiê[uè^ 

l*impofitîon  des  tailles,  par  le  moyen  ^duquel   on 
poatra  donner   juftement   à  chaque  cteancier  ce 
qui     lui      apattient   dcfdits  .effets  ,     montans    à 
45 910*  livres ,  tout   ainfi  que  j'ay  enfèïgnç  qu*il 
faut    faire  pour  trouver  ce  qu'il    faut  qtie  cha- 
que Par  roi  (le  payé  de  taxe  pour  fa  part  d'une  rc- 
crcùë*  envoyée   à  l'Elcdîon  de  laquelle  elle  dé- 
pend. ^^ 

Comme  par  «xemple  s'il  croît  deu  à  un  créan- 
cier la  fomme  de  1568  lîv.  i(î  ipls  8  dcniert  a  & 
qu'il  fût  qucftion  de  fçavoir  ce  qui  ïuî  reviendra 
des  effets  ci  deffus  nommez;  ayant  drefTé  ie  ta- 
riffe  ct)mme  il  fe  voit  ci- devant ,  faut  recueillir 
dans  icelui  les  parties  proportionnelles  de  la  debce 
dudit  créancier  »  qui  eft  1 5  6  8  liv*  16  fols  8  dén. 
&  faifant  addition  defdites  parties  on 'trouvera 
it%  liv.  y  fols  1  den.  qu'il  retirera  pour  fa  parc 
defdics  eflitts  au  lien  de  ij68  liv.  16  fols  8  den. 
iqui^ lui  font  deus.  -    .- 

Il  y  en  aura  lefquels  me  pourront  ofcjefter  que 
c*eft  une  grande  peine  de  dreflcr  un  tariftè  juûc  » 
particulièrement  quand  les  deux  focnmes  ,  tanc 
celle  fur  laquelle  on  impofe  que  celle  i  impofer  % 
font  cpmpofces  de  livres ,  fols  &  deniers  :  j'avoue 

Î[u'il  cfk'  bien  fâcheux  te  pénibles  à  ceux  qnî  ne 
çavent  pas  bien  l'Arithmétique  ,  particulièrement 
les  fraéHcins  .  parce  que  quand  il  y  a  livrés»  fols  Se 
dcn/4  toutes  les  1  fomraes  ,  pour  trouver  le  pied 
d'un  denier  >  faut  réduire  les  z  fommes  chacune  en 
den.  &  pofant  \fx  den.  de  la  fomme  à  impofer  fur 
les  den.  de  la  fomme  fur  laquelle  on  imppfe  »  ce 
qui  vient  qui  efl  une  fraâiôn  >  c'eft  la  valeur  ou  le 
pîed  d'un  denier.-       * 

Puis  pour  avoir  la  valeur  de  2  den.  faw^  tnultî^ 
plier  le  nurnerateor  de  la  ftiâion  >  c^eft-i  dire  les 


ififaPèrfèdion.  51^^ 

éenîevs  iimporer  par  1  &  divifèr  le  pro(!uit  s'il 
eft  ailèz  grand  par  le  denominateut  de  ladite  fra* 
âion  ,  c  eft  à- dire  par  le  den.  de  la  fomme  fur  la* 
^  9uélle  on  împofe  ,&  viendra  i  den.  ali  tjuonen^^ 
delà  divifion,&  s'il  rcfte  quelque  chofe  on  ré- 
crira de  fuite  deflbus  pour  numérateur  ,  ic  le  de- 
nwninaccut  fera  refcrvé  à  l'écart  fur  le  papier  »  " 
parce  que  ce  ferok  trop  de  peine  de  l'écrire  à  cha- 
que opération  :  Hîai  s  fi  le  produit  de  la  milltîpli- 
cation  de  i  den.  ne  fe  peut  divifcr  ,  on  l'écrira  en 
fpn  rang  fous  la  valeur  de  1  den. 

Et  fi  on  veut  avoir  le  pcicd  de  3  den.  On  n>ulti- 
pltera  la  valeur  de  1  den.  par  •) .  obfervant  pour  le 
produit  même  ordre  que  delTus  ,  &  ainfi  en  con- 
tinuant jufqu'i  M  deniers  qui  valent  i  fol, au  de- 
vant duquel  on  pofèra  la  partie  propottionnelle^ 
trouvée.  • 

.  Aium  U  valeur  ou  le  pied  d*an  fols ,  (î  on  veut 
avoir  la  valeur  de  z  fols  fam  multiplkr  cette  va*  * 
leur  d'un  fols  par^  >  ii  le  produit  fera  la  valeur  de* 
2r. fols ^  &  ainfi  de  fuite  jufques  à  10..  fok/aude- 
ytmt  defqucls  on  pofera  leur  valeur.  :    *  ^'  '  ^ 

Ou  continuera  le  tariffe  de  fuite  j'ufqu'att  plus 
grand  nombre  de  livres  contenues  dans  la  Comme 
principale. 

Comme  par  excronle  fi  on  propofoît  d*im- 
pofcr*!  1(500  livres  i^  (ois  8  deniers  fur  éoooo 
livres  15  fois  4  dtnîets  ,  on  demande  le  pied  ou 
la  valeur  de  i  den»  afin  de  dreffer  un  tariffe  com- 
me ci  devant  pour  la  diftribution  de  la  fomme  ci- 
defius  propdfée  fwr  la  quantité  de  fommes  partîcu-' 
lieses  qui  compôfent  la  fomme  principale  >  qui  efl: 
60000  liv.  1}  fols  4  den.  fur  laquelle  il  faut  ini  . 
pofcr. 

Faut  rtdoirc  CQmmt  il  vient  d'ciré  à  It ,  lafomm 

X   ij 


Il  14  VÂrtihfnetique 

i  impofcr  qui  cft  itoo©  Uv.  1 6  fols  8  dicn.  viendra 
dra  i8&0ioo  den.  ^ 

Faut  auffi  réduire  la  fomme  principale  qui  «ft 
<po6o  li?.  I  5  foU  4  deniers  en  dernier,&  viendra 
l44ôoi6o« 

Cela  fait  faut  pofer  ces  deux  Tommes  de  de- 
niers l'une  fur  l'autre  ,  &  vicndra^-^^||^|f  ,  & 
c'eft  la  valeur  d'un  denier  que  1  on  peut  ré- 
duire à   plus   petite     dénomination   ,  fçavoir    à 


On  pofera  donc  au  devant  d'un  denier  ytooy» 
laiflanc  à  part  366004  qui  eft  dénominateur 
ou  divifeur  pour  s'en  fervir  qaand  il  en  fera  be- 
foin. 

Et  au  devant  de  z  deniers  on  pofefa  le  double 
qui  eft  144010  que  Ton  écrira  au  de0bus  de 
71005. 

Et  au  devant  de  j  deniers  le  triple  de  1  denier  , 
ainG  de  fuire  jufques  à  i  ^  deniers  qui  valent  i  CcA^ 
où  il  fe  trouve  t  den.  ,&  14405  «  de  reOe  ,  com- 
me il  fe  voit  pat  l'opération  que  j'ay  cooftnencée 
exprés ,  pour  faire  voir  comme  il  en  faut  ufer  en 
pareil  rencc^crc, 

7*005 

t  ** 

1  den.  porte  7^^  ■ ■■■  " 

1  den.  144010  $64060 

5  den.  216015 

4  den.  a 8 8020  14405  a 

5  den.  ^  )  60015  ZJtf^^j^f^ 

6  den.  4j'i050  (aden% 
I  fol  porte  1  den.  t  144051.  z^^^^^ 

a  fols  4  den.  a88i04 

« 

On  continuera  de  même  ordre  jufques    à   10 


[en  [m  ftrfeBloH.    j  J*f 

fois ,  oà  Von  tf duvcra  t  fois  &  T^^f^  cfe  fcfte ,  oa 
dira  donc  : 

10  foU  pQtccnt    t  fols  G  den.  ;    504 

I  Iiv«  4  1098 

.  Et  continuant  l'opération  jufqucs  \  1 0  livres  , 
où  la  partie  proporrionnei]e.fera  a  liv*  o  fols  o 
den.  &  77^ff  de  rcfte  ,  on  dira  : 

I  o  liv.  portent  1  liv.  o  fols  o  len*        10080 
ao  liv.  4  liy.  a  o  i  6  o 

.  Ainii  de  (mte  jaCqu'à  100  l^ivres  »  >dè  100  \U 
vtes  jaCqu'à  1000  livres  ,  &  de  loe^o  livres  jqC< 
ques  à  tel  au  ire  grand  nombre  q«it  Ton  voudra  » 
obfervantle  même  ordre  que  dans  le  tàridè  ci- de«^ 
vanc  ^dont  j'ay  dreiTé  la  table  entière  >  pour  fetvic 
de  modèle  à  tous  les  autres  dont  *  on  aura  befoia 
dam  les  rencontres* 

Oti  pourra  encore  dire  que  s'il  étoit  qtie«* 
Aion  de  faire  un  rooUe  pour  impofer  la  recreug 
d'une  Parroidè  >  ce  (croit  une  cho(e  trop  inconnue 
«le  commencer  par  une  grande  fraâion  de  deniers 
pour  dreflèr  le  tarifïb  pour  ladite  impo(ition  com- 
me ci -devant  :  mais  pour  rendre  la  chofe  plus  fa- 
cile >  faut  chercher  combien  la  femme  à  împofèr 
eft  pour  livre  de  la  fomme  principale  »  par  l'ordre^ 
cnfeigné  ci-devant  page  ;io. 

Comme  par  exemple  fi  le  devifeur  étoit  43  5  67$ 
liyres  >  &  qu'il  fut  vemT  3  ifbls  5  den.  pour  liv.  & 
X 1  ^^}  4  de  refte,alors  il  faut  coizimencer  le  tariffe» 
pofant  premièrement  i  liv.  &  1  fols  (  den.  obole  9 
ou  4-  den.  au  devant  pour  le  pieds  d'une  livre,  par* 
ce  que  le  refte  de  la  divifion  eft  environ^  du  di« 
yifeur  on  peu  moins  ,  &  fi  le  refte  eût  été  envi-« 
i^on  4-  du  divifeur  ou  une  autre  partie  ,  on  mec^ 


^%t6  ~J^ Afithmntque    _ 

ctoic  4-  <^  de"'  °^  tc^'^  iaitç  partie  de  den.  que  tc 

telle  eft  du  divifeur  ou  environ. 

Aiani  ainfî  trouve  U  valeut  d'une  livre  >  pour 
trouver  la  valeur  de  lo  fols  en  defceudftnt.>  f%uc 
prendre  la-moitic  de  U  valeur  de  i  liv.  Se  prenant 
le  dixie'me  de  U  valeur  de  lo  fols  ce  fera  la  valeur 
^9  I  fdl  ï&^fi  de  la  valeur  d'un  fbl  oh  en  tiit  le 
qouzt^me  ,  on  en  aura  La  valeur  d'un  detk  maiâ  non 
pas  11  jude  comme  il  fe  peut  ^le  par  U  manière 

ci-devwt' 

Et  pour  rehaufTer  d'une  liv^e  jufqu'ik  lo  liv.  faut 
çbferyex  l'ordre  du  tati&  i  Et  par  ce  moien  oo 
dredè  aîfément  la  Table  proportionnelle  j  8e 
éiiax.  dreir^  Us  plus  iîmples  peuvent  avec  U 
plume  ou  le  jetton  recueillir  les  parties  propor- 
tionnellef,  &'  ainlî  donner  ^  cbaque  habitant  c« 
qu'il  (ipî;  porter  pour  fa.  p»t  de  U  recECui». 

On  peut  obfervar  le  même  ordre  ponr  aiie  1% 
difi:uulou  d'ui\e  banqueiQtite. 


••      • .  • 

REGLEE  .TESTAMENTAIRE. 

LA  règle  «teAamenta!tC(fe  prati(|Jé dans^  la  .(^« 
ftribucion  des  legs  faits  par  un  tefl«teur^  êc 
néanmoins  fe  peut  auûi  ^u:i:ommQ(iec  dans  le  com* 


"  frttmtre  QHtHion. 

^    Soirp^  un  teftateur  avoir  lal(fô  à  fes  hei 

Viciérs",  fel^uèU  font  5  ,  la  fomnie  de  43  z,  livres  > 
mais  à  telle  condition  ^ae  quand  le  premier  en 

{^rendra  la  moitié ,  l'autfè  en  prenne  le  tiers  ^  & 
'autre,  le  quart ,  09  demande  ce  qu-iU  doivenc 
aVôir  chacun,         *'    r»    .    .      t    \\    -M* 
*  'Faut  cnticndre/lis'partî'es  de  moitié»  tiers  & 

3' Uatt  au  refgeâ:  d  un  certain  tout,  comme  feroiç 
î  nombre  1  i  %  24  ^  ou  4S  ,  &c.  &  no;^^  pas  aa 
tèCpéd  de  cette  Comme  de  451  liv.  qui  elll^guée  » 
d'autant  que  les  parties  pprtées  parle  teliamen^ 
excédent  î^cntier. ,  ""  .  .  / 
* '"i^ais  cela  ëft  entendâ  ,q(,ie  preilapç  comme  dici 
eflf,  un  entier  comme. iz  ^ui  ait.mbitré,  tiers  5C 
&  quart  V  toutes  léis^parties  cnifes  cnfemblèi  fça- 
voir  $  ,  4  »  &  }  font  ^ ,  c'cft  à-dire  plus  que 
l'entier ,  &  que  pour  faire  la  diftribution  defdices 
431  liv.  en  cette  même  raifon  ,  il  n'y  a  qu'à  fui- 
vre  l^ordrc  dé  la  règle  de  compagtûo  tuiturelle  ; 

Faifant  donc  les  }  i^ègles  de  Trois  viendra  à  cha^ 

.  ■  «^    •  ••  • 

X  uij 


5«8  -Z^i^thhmttiqKf 

cune  h.  part  de  cha^^ue  heiiiier ,  cotnme^il  £b^  voit 


f  4   Si  »j         .4J*  .4   . 


t   •  >  • 


Faîfantlck  j  régies  cte  Tro»  :        :  '     " 

*   r  *  premier    1 95  liv.  7  fols  8  écd.  jj- 
viendra  au  *  <  deuxiérac^  1  3  x  _ .- 18        j  /      tj 

^tïôificmè      59        13        10        is 


»    1 


Sommtf"    431  l;&c'cft  la  preuve^ 


'  "     ^Htre  Qûeflioru 

*  *  • 

*  Mais  fî  les  conilîtîons  du  tcftâment  croient  tel- 
les que  Ton.  ne  prouvât  _paftcotnniodçment^ un 
nombre  \  ^tàîfit  ,  dans  leq^iiël  fuirent  contcnî^cf 
les  ^ '^aYfi^$^%ttian(!ées  ;,  comme' par'  exemple"^ 
quelquV^i  dçrfi'noit  par  teftartient  iooo  livres.  ^^ 
îtiomieS  ,  i  condition  que  le  premier  en. eût  7-^ 
'  Trèorià  Y  l^  troificme  -f  V  te  lé  quâtrîërôe  |:^ 
alors  faut  multiplier  tous  Içs  denominàtcurs'cpn- 
fïriuëmeht^.  $:  ré  produit  t'^  o' fera  le  nombre  "qui 
iura  -L^i^:i^^  c6mmc  il  fe  yoîrpâr;  fo^eràupri": 

•►     \)     •  v«       ■  *  *  "i.  ifc  *"  ■     *   '      ♦■  •    '•      '      '  -    ■ 

.  ^  é^  3  o  nombre  requis  duquel  les  par- 
ties de  tnohi'é  /cinquième  ,  fepçiéme  >  &  neuviè- 
me qui  fonr  3  1;  »  116  ,  ^d  ,  &  70  érant'ajoâs 
XÂQS  font  ^01  >  qui  cft  le  premier  des  4  regle«- 


^étTrcAti  ic6t>plivrcs,fotnmei  partager  le  dca- 
xiémc  ,  6f  chaque  partie  particiiliere  le  troifiéme  : 
puis  ôperaitt^  furpliïs  fcloiîla  règle  de  coinpagnijft 
Viendra  la  part  de  chacun ,  comme  à  la  qucftion 
ci-  derant.    '*  ^ 


' î*  '  i   • »  1 1 j«  i^- 


uiiêtrt  ï^fSHor. 


•-* 'Et  fi  qtielqtfun  avait  laîffif  par  tcftament  je* 
livres  à  trois  héritiers ,  à  condition  que  le  pre-* 
inicr  en  prendroit  les  4- ,  le  deuxième  les  -f ,  &  le 
troifiéme  les  ~  >  pour  trouver*  te  nombre  conte- 
nant ces  parties  là  ,  faut  multiplier  comme  je  viens 
41e  dire  >  1^  j  dènbminateurs  j  9  (]►  >  &  ii  eotr'eux 
▼fendra  540  -poiir  le  nombre  que  Ton  cherche  , 
dont  on  tirera  les'^- ,  lès  ^  Se  ît»^^*  feront  les 
nombres  au£aueis  on  diflribuera  la  lomme  de  100 
Uv.ci-propôfêe*'       ,      . 


.       •     '  4    ,  * 


»•    '  I  •      i 


Opermiàn. 


<  *  « 


5^2 


60        — 

9  4-5^4 


4^  40 

r  ■    .'  •  /    \»    •        •  • 

J  4  <>        U  ^  ^  % 


«H        « 


«r  «  V.t 


7  8;9  premîçr  tcrintt^;\ 


'  Ayant  aîiîfi  aîrpoft  la  règle  ,  le  refte  cft  fadli> 
parce  que  c*ett  comme  s*il  y  avbic  100  îiv.  i,  pîjr- 
tagcr  entre  3  aflbciea: ,  donc  le  premier  auroft  tnîs 
514  liv.  le  deuxième  440  liv.  le  troifiéme  aij  L«c 
faifaat  5  règles  àt  Trois  comme  à  la  règle  de  cam« 


Ho  ^  r  I^  Ârhhmitlpi 

4)agnîç ,  vîent  à  diacune  la  part  dç,cE^qu%affifcii 
oa  dira  donc  popt^lc  premier  :  ,,: 

1  .Si  78^  l'û.      ,     100  liv.  J-H».^^^»  ' 

Pour  le  fécond  ; 


«»■*.*  ■»■  - 


tAfitfi  Qjteltmf 


Un  homme  foiiant  leftament  a  UiflK  i4j.$  lii. 
à  à  femme  qui  éi;oic  cnqeimc ,  i  tcU^  ^ondicioii 
qae  fi.feUc  enfantç  ua  fils  il .  aura^ilçs  ^  de  ladite 
foiut^e  ,  &  fa.fcmt^e  l';|tttr^  troi^Sffflae  partie  ç 
maïs  fi  elle  enfante  une  fille  ,  la  fc|;9i»§^m  les  -fi 
&  la  fille  le  rcfte  i  or  il  arrive  que  la  femme  en- 
fante un  fils  &  une  filk  :  on  demande  la  part  de  la 
incre,du  fils  de  la* fille,  afin  de  fatîstaire  à  la 
volonté  du  teftateur.  ^  ' 

Faut  confiderer  cjye  la  part  du  fils  étant  double 
de  celle  de  la  mère  ,  celle  de  la  mère  doit  être  d^a« 
'  ble  de  celle  de  la  fille  ,  par  confeciuent  ^fi  on  Tup- 
pofe  4  pour  le  fils ,  la.  mcrc  aura  ^  &  ja  fille  i  * 
îefquelles  j  parties  forit  7 '.prenant  ""donc  lafeptié- 
me  partie  de  1458  liv.  viendra  168  liv.  pour  la 
part  dé  la  fiUé  ,  pout  la  niere  ^16  liv.  qui  eft  le 
doublç  de  la  fille  »  &  85 1  liv.f>our4c.fiU.,  &  c'cft 
fiit';' comme  il  fe  voit  par  ropcratipn  en  la  page 
luiyante  2 


Si  785?  ïoo  a4<=>  :    . 

Pour  le  Troifiéme  : 

SÎ789  locf  7.    iif 

C  eirx  qui  voudront  avoir  la    rcponfe  feront  les 
/egles  ci'deffus,  avec,  la  preuve  cotpme  ri  a  été. 

cnlcigné*  .♦     .    ..>i      î  î">7     f    .  "^  :' 


f  .i!4  5' 6.  fomiine  V  pattàgtn 

i    pour  U  fiile       -f    i  o  8  part  de  la  fille. 
z    ppur  la  rocre  416  parc  de  la  mère. 

^  pour  le.  fiU  S  5  ^  pattiiu  fils. 

7  Somme  à  partaj^er  1  4  j  6  ,K  &  c'eft   U  piettvc. 

jiu$rc  Queflion. 

. .  ■   ^ 

Un  Marchand  étant  tombé  malade»  &  faifant 
tcftament  a  laiiTé  à  fa  femme  enceinte  4000  livres 
pour  être  partagées  ,  à  condition  que  fi  elle  cofan* 
te  un  filsilaura  }ooo  livras  &  u  mère  le  rell(  | 
mais  fi  elle  enfante  une  fille  elle  aura  3000  liv.  Se 
la  fille  le  refte  \  car  il  avient  qu'elle  enfante  un  fils 
&  1  filles  ,  on  demande  comment  il  faut  faire  peut 
exécuter  la  volonté  du  ceftateur  feion  les  coodi» 
tions  propoCée.  * 

Faut  confiderer  puis  que  le  fils  doit  avoir  j  fois 
autant  que  la  mère  >  quand  fe  fils  prendra  9  la  me< 
Xt  n'aura  que  3  >  &  comme  la  part  de  la  fille  eft  à 
celle  de  la  mère  en  même  raifon  que  celle  de  la 
mère  eft,^  celle  du  fils  ^la  me«e  prenant  5  chacune 
des  1  filles  aura  i. 

Tellement  qu'il  faut  diftribuer  les  4000  ea 
cette  proprotioh  de  9  »  5  >  i  »  &  i  ,  leCquelles  par- 
ties ajoutées  font  14  pour  le  premier  terme  4'a.a* 
tant  de  ré^es  de  trois  gu'jl  y  a  d*aflpcîéz.  .  -. 

Mais  pour  éviter  de  faire  4  règles  de  trois  j  faut 
trouver  ce  qui  apartient  à- la  plus  petite  portion 
qui  efti ,  difant  ;     * 

Si  14  ont  4000  liv.  combien  i: 
Faut  divifeif  4000  livres  par  14.  ce  qui  ferrera 
pour  le  plus  court  en  prenant  le  feptiéme'  de  la 


5ît  L'JrhhmetiqftÊ 

moitié  de  4006  viendra  iSf  liv. -f  pour  chaque 

fille. 

Aianc  trouvé  là  part  de  chaque  $llè,it  cft   fà- 

ciie    de  trouver  les  autres ,  parce  que  mulciplianc 

la  part  d'une  fille  par  }  viendra  la  part  de  la  mère  9 

&  la  part  Ac  la  mère  étant  multipliée  aufli  par  3 

iriendra  la  part  du  fils  ^  cotnaid  il  Te  voit  par  l'o^» 

petation. 

400  a  liv*  à  partager. 


•f  18  j  -f  p^rt  de  la  fille. 

i8j  -y-,  part  de  fa  fœur. 

8 j  7  4*   P?tt  de  la  mère 

aj7t  -f  part  du  fils. 

Sbmmè  4000  liv.  &  c*e(tîa  preuve. 

Un  hommefeifant  teftament  alaiflç  \  fa  ftmme 
[ui  étoit  enceinte  85  5  Hv.  en  telle  conditioif  que 
lî  elle  accouche  d'une  fille  elle  aura  la  moitié  de 
les  biens  ,&  la  fille  la  troifiéme  partie»  &  fi  elle 
^nifante  un  fils  il  veut  qu'il  en  ait  la  moitié  9  &  U 
nïcrcle  tiers  ,  mais  il  arrive  qu'elle  accouche  d'ua 
fils  &  d'une  fille  \  on  demande  comment  l'on  doic 
faire  pour  exécuter  la  volonté  du  tèftateur. 

ConfifHÎti^n. 

9 

Faut  confiderer  que  la  part  du  fils  à  celle  de  U 
mère  eft  en  opération  }  comme  4<  3t  4-^  ou  cotntne 
3  à  I  (  au  refpeâ  de  6  )  &  là  volonté  du  teftareoc 
eft  que  la  portion  de  la  fille  {bit  à  celle  de  la  mese  » 


enfs  TerfeSlton*  }j5 

comme  celle  de  la  mcrc  cft  à  celle  du  fil$  j  il  faut 
donc  trouver  un  nombre  qui  foit  au  diffus  de  %  , 
comme  i  cft  au  deflbus  de  j  ^  ce  qui  fe  trouvera 
tn  diTant:Si  j  pour  le  fils  li'én  donnent  que  a 
pour  la  mcre  ,  qiae  donneront  les  z  de  la  mère  à  la 
fille  :  faifanc  la  règle  ^  viendra  x  ±^  pour  la  allé. 

Opération. 

multip.  par       a       - 
vient  4 

r  fc 

tirés  ~  viendra  i   -f 
Puis  affemb'ant  3  ,  a ,  &  i  ^  viendra  6  -L,  pour^ 
premier  terme ,  on  dira  donc  : 

Si  6  4. 8;  5  j    '      ]ji.   405  ïiv. 

a         iji.    I/O. 
I  i-    ]?i.    180 

Somme  à  partager  855   lîv.  &x'eft  la 

(  preuve. 
Et  pour    féconde  preuve  &  plus  aflcurée  >  je*  dis^ 
que  405  livres  270 ,  &  180  font   en  proportion  , 
comme  3  ,  2  »  &  i  -p  entr'eux  :  ce  qui  fe  peut  voir 
par  les  2  règles  de  Trois  fuivantes  : 

Si    40  j  liv.    2       ]Çi.   270-^  ainfî  des  autres. 
Si     270  I  -f  ]jt.  480  J 


.'34  t*K^rithmetîpè 

t  « 

Dtl'tBat  de  l'Extrin>râitt4ire  des  guerres. 

PRemîcrcmcnt  pour  U  paie  à*^^n  Rçgîmcnt  il  y: 
a  TEftac  Major  qui  eft  compofé 
Du  Meftrc  de  Catnp  , 
Sergent  Major ,  * 

Aide  Major ,-    ;    .  .    .        .    , 

Maréchal  des  Logis 
Aumônier  9 
Et  Chirurgien. 


■^     m        « 


Leur  f  aie  par  m^nîln , 

Le  Mettre  de  Camp  rejçoît  :  /  ioo  lîv. 

Le  Sergent  Major  '    156  \ 

L'aide  Major  "    *  iS30  ' 

Le      réchal  de  Logî$    '  60 

L'A^monicr  '  '  ?o 

Le  Chirurgien,  3^       - 

Somme  pour  l'Eftat  Major       470  liv.  . 

Peu  r  une  Comfagn  ie  par  tmn^re. 

Le  Capit'aînes'rcçûit  j    ^            ^  J®  *i^* 

Le  Lieutenant  -         '          ^^ 

L'Enfcignc'                 ^       .     .^  -     35  ^ 

Les  deux  Sergens-''  3^ 

Les  deux  Caporaux  5  ^ 

Les  deux  AnfpefTades  3^ 
80  fimplcs  foldats  à  il  Hv.  chacun        ^60 

Fond  d*une  Compagnie  par  monftre  i}03liv% 
Et  pour  fçavoir  quel  fond  il  faut  pour  ao  com- 


en  fa  PerfeSthn.  ^f- 

pagnies  \  cette  même  raifon  ,  faut  multiplier  la 

[>aycd*une  comprignie  par  ic>  j  &  je  produit  fera 
a  fommc  qu'il  faut  pour  toutes  les  20  compa- 
gnies, à  laqueH|::il  faut  ajouter  la^fomme  de  "Lflat 
Wajor  ,  &  le  tout  fera  la  paye  d'un  Reg  mciî-  en- 
tiers, comme  il  fe  voit  ci  deflou*.  ^ 

1303  paye  d'une  Compagnie   à  multiplier 
par     .,  /:    10     r 

470  paye  de  l'Eftat  Majoir. 


:  1*530  lîy.  pofur  le  foni  de  20  compagnies. 

.Pour  la  paje  de  la  Cavdme  far  monHre, 

Pour  la  payeje  i'Eftàt  Major  il  y  a  jco  lîv. 

Pour  avoir  le  paycipcnt  d'un    Régiment   il  faut 
avoir  la  paye  d'uaé  coitipagnid  \  fçavoir 
Pour  le  Câ^pitaine  il  faut  472  Uv.  ib  fols. 

Pour  ie  Lieutenanc  21^5         10 

Pour  le  Cornette  195 

Pour  les  Cavalieriyfçavoîr  éo  Maîtres 
à  4;  livres  chacun    -  2700 

Somme  h^so  lîv.  pour  la 

paye  d'une  compagnie  de  Cavalerie. 

Et  fi  on  veut  avoir  la  paye  de  8  compagnies  , 
faut  multiplier  par  8  la  Comme  ci-dcfllis  ,  qui  eft 
•  pour  chaque  compagnie ,  &  viendfra  29040  liv. 
pour  la  paye  des  8  compagnies  ;  puis  ajoutant  au 
produit  les  500  liv.  pour  TEftat  Major ,  la  fomme 
lera  29540  liv.  pour  le  payement  entier  d'un  Ré- 
giment de  Cavalerie  de  8  compagnies* 


,.j  l'AtithnXliv» 

Operntm. 

j  fi  j  o  Ifv.  i  mulrip. 
li   compag. 


1  ^  o  4  o  IH-  pburS  cbrtiptg. 
j  o  o  pour  l'Eftat  Major. 


Somme  .  S  M»  P°>".''  P'!"""""  ^'S™" 
de  CavJlcrie  de  8  compagnies. 

Faudroit  opérer  Je  même  ordre  s'il  y  avojt.  plus 
ou  moins  de  compagnies  4  chaque  Régiment. 


REGLES 


REGLES   DE   JFAUSSE 

PO  S  I  T.I  o  N, 


K^vertiffement. 

} 

COmme  il  y  a  quantité  àt  queftîons  ï  faire 
fur  les'  règles  de  f^juCTe jpofition  ,  tant  fimple^ 
que  double ,  (ur  les  prpgreflions  Arîthmctiqàe'^&' 
Géométrique  ,  comme  auflï  fur  les  racines  qiiarr  ce  , 
&  cubique  ,  je  me  contenterai  de  .donner  l'expli- 
cation des  préceptes  avec  quelques  exemples  pour 
en  faire  voir  les  opérations ,  renvoyant  pour  les 
queftions  ad  Queftionnaire  que- j'cfpcfe  donner  à 
la  fin  de  mon  Lîvte.  •  ,  ..  . 

t'ufagé  de  la  règle  de  faiifle  ppfîiiôn  eft  de  trou-^ 
-ver  une  chofc  rcquifc  par  une  fuppoficîoh  autre 
que  la  vérité  j^patticipànt  néanmoins  aux  condi- 
tions de  la  chofe  demandée  :  cette  règle  eft  doo- 
blc ,  ou  çompofcc. 

La  règle  de  fauflc  pofitîon  fîmple  fe  refont  ordi- 
nairement par  une  feule  règle  de  Trois  >  Se  tn 
voici  un  exemple. 

On  veut  trouver  un  nombre  duquel  la  moitié  >  le 
tiers  &  le  quart  faffent  jf  i  :' La  fixion  déjà  règle 
eft  dédire ,  ce  nombre  peur  être  quelque  nombre 
de  la  nature  de  ceux  qiii  contiennent  moitié  ,  tiers 
6t  qufâtt  1  on  en  prend  un  de  ceujt^  là  quel  qû'lt 

Y 


\ 


55f  VArhhfneti(fuê 

foit  >  comme  1 1  dont  la  moitié  eft  6.  le.tiers  4  » 
0c  le  qturt  3  ^  terquelles  parties  de  moiicië  »  tiers 
,  ic  quart  écans  ajoutées  font  13  »  &  nous  cherchons, 
5 1»  partant  ce  n'eft  pas  la  vérité  que  le  nombre  1  f 
toit  celui  que  aous  demandons  r  Pour  donc  trou- 
ver It  véritable  nombre  faut  former  une^eglede 
Trois,  disant  : 

Si  I  j  viennent  de  1 1  d'oà  vîcrtdront  j  t  nom- 
bre propofé  ;  Faifant  la  règle  félon  le  précepte 
"vièhdira  48  pour  le  nombre  que  l'on  cherche^  coin» 
me  il  fe  voit  par  l'opération. 
I X  nombre  fupofé 

^6    SÎ13  dç  la  d'oùji  ^it^t 

•f  4  li         — — 

4-5  • 4-     ^4 

—     '■  ■     ■  x^  Prod.         tf  14  -f       16 

(  4S  nombre 


X  3  ^  requis.  Preuve    j  1  nom* 

{brepropofô« 
Faut  remarquer  que  les  nombres  le$  plus  petits 
que  l'on  peut  trouver  font  les  meilleurs  pour  l'a- 
peration  ^  pourveu  qu'ils  fe  puitlènt  divifer  par  les 
dfenominateurs  fans  rel^e  comme  ^e  nombre  la 
ci-detTus. 

Mais  s'il  étoit  queftion  de  trouver  un  nombre 
duquel  4.  ^  &  ^  faifant  ^4  ^  dautant  qu'il  n'eft 
pas  facile  de  trouver  à  tâtons  un  nombre  qui  a]Ne 
ces  parties  là  %  alors  il  faut  con/iderer  Ip  nombre 
4ui  dénote  la>partie  que  Von  demande  ^  coojme  % 


dénote  le  cinquif^me  ,  7  le  feptiénie ,  8  le  huicié*. 
me  :  c^^  fttppofé  9  û  je  'veux  tjtouver  m:  nQcnfajrt 
qui  coi^tienhe  cinquième ,  feptièmc  &  huitième,  je 
inolciplie  çpnciojuëfneoc  ks  denomin^cçujfs.  5  ,  jr  , 
&  %  V\m  f^  l'autre  i  &  je  trouve  au  produit  iSa  »^ 
^i  eft  un  nombre  lequel  fe  peut  diviCer  par  j  ^  p^r 
7 ,4c  p»r  $  >  puis  que  j^:,  7 ,  &  8  Tont  produii,  & 
fera  dénominateur  oomtnui^  à  toutes  les  fraâÎQns*. 
Sjk  doçic  on  tire  le  cinquième  de.  1  &o  ^readr^  j  é  g 
le  ièpti^nie  de  iSo  fera  4q  »  &  le  huitién^e  de$« 
trieoiës  fera    35  »  iefquelles  j    parties  écans  ajoa- 
tces  foht  1)1  »&  dévoient  faire  f4>  par  cpn«> 
iîequent  i8o  neft  pas  le  nombre  que  l'on-dv^c^ 
che  >  pour,  donc  le  ttouvec  faut  dire  par  règle* <4e{ 
Trois  :  '        ,         .      .  '         i 

.'  Si  I }  j   yietipent  de  iSo  iî  d'oà  viendront  64  » 
faifan%,ir'apejratipn  vkncUaf  1  ji  4r"*  .-•     t 

.  <^,^t^t  ;  je  dis  quiii  1  $  6  4>t  éft  le  nombre  re- 

PduK  preiure  f^ut  tirer  ie  ckiquiéiia^  >  }e  rept}(f? 
me  &  le  huiti^c  <ie#;j*rî|r  *  &•  ajoutant  les  par^ 
iie$  viendi^a  juftement  6^^  -    ^   •  --      .     -  --^ 


4-  »^    .•  •  •■ 


Of^rmi^it  h  fr$mié 


♦Mr.,.         (        ■     ,1^      •»' 


ill-"        .    '.^ 
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^4  nombre  requis 


Y    î) 


>• 


Tr 


J 


4  Marthahds  ont  k  partir  entr'eux  la  foinme  de 
500  livres  >  à  telle  condiuon  qae  le  pi^emiec  aara 
pd^^  Gt  part  les  4*  de  tout  l'argent ,  {k  le  fôcônd 
iatnoitié ,  U  troîfiéme  le  tiers ,  &  le  quatrième  le 
qoatt  »  on  demande  combien  ils  auront  chacun. 

'  Ppur  refôttdre  celte  queftion  faut -prendre  un 
itombreàplaifirleplils  peut  que  Ton  puiâè.qui 
ait  les  parties  requifes  comme  1  x  >  dont  les  -^  ionc 
y  ,la4.eftéle4-eft4,&le  -f-  eft  3  ,  lefqucUes 
parties' ajoutées  enfemble  font  ii9&  defbienc' 
fàke  5  00  :  Mainteiïant  il  n'y  à  plus  qu'à  faire  Une 
iîmple  règle  de  Trois  »  difant. 

« '^1  ^t  2  viennent  de   11  4*0^    viendront  560. 

^*  172  tI  ponr  le  nombre  que  Ton  cherche, 
-  4?ôtiripretive  fi  l'on  prend  XHr^Akzyt-^  corn* 

me  auffi  -f-  v  *^  "^  »  ^^  ?^*  ajoûtd^ra  500  Uv. 
cobinè  il  Te  voit  par  l'operatibfl  de  la  preavè* 

--5  ^  ?;    «  .      ^7^  7t nombre  defiré»'  -  ^      ' 


>iMi 


2  04  tI  liv.  pour  le  premier. 
. -a 3^^  r^  r.  poiuçle  fécond. 
4-   '  50  TT        pour  le  troifiAne. 

6  S  rr       P^^  ^^  quatrième* 


A' 


I 


Preuve         500  liv. 


tu  fà  Verfe3io£  j+t 


^imm 
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Règle  de  deuxfaujfesfofinom^ 


LA  règle  de  deux  (m&%  podcions  eft  ain(i  ap* 
-pellée  9  pource  qu'au  moien^  de  deux  nom* 
bres  pris  à  plaifir  (  que  nous  appelions  faux} 
nous  découvrons  le  véritable  que  nous  chern 
chons. 

Ëncecre  manière  faut  feindre  premièrement  un 
nombre .  »  6c  avec  icelui  pourfuivre  la  queftioa 
propofée  »  comme  fi  c'écoit  le  rrai  nombre  concevi 
enicelle:Ec  h  à  la  fin  on  n€  parvient  pas  au  bac, 
que  l'on  prétend  ,  faut  écrire  le  nombre  fupofé 

avec  fa  diflerence  de  plus  gude  moins^. 

En  après  faut  fupofer  un  autre  nombre  avec  le- 
quel on  répète  un  femblable  difcours  que  deflùs  » 
&  (i  par  icelui  ne  fe  trouve  non  plus  le  nombre  de« 
tiré  >  fàot  (écrire  ce  fécond  nombre  au  defloos  du 
premier  avec  là  différence  de  plus  ou  de  moins 
comme  dediis  \  puis  multipliant  le  nombre  de  la 
piremi.qre  pofîtion  par  la  différence  de  la  féconde  i- 
viendra  un  pr.oduit  <}u'il  faut. .  mettre  i  part  :.  mul- 
tipliant aufS  le  deuxième  nombre  pris  \  pl^iGr  par 
la  pteinlçre.  différence  ,  viendra  un  autre  produic 
quiil  fadi(en<7ore  écrire  à  part.  > 

Cela  fait  il  faut  confiderer  fi  les  i  dinêrences 
font  femblables  oi|  diflèmblables  :  fi  elles  font  ftfm-' 
blables'j  c'«eit- à-dire  toutes  x  plus  ou  toutes  a 
moins  >  faut  ôtcr  le  moindre  produit  du  pla$ 
gfi^H^  >  &  U  moiudre  dif&rence  de  la  plus  grande  ; 
^fm^  divKeryçe  iqui  .reliera  des  produits  par  ce  qui 
citera  de&  ^iâStrences ,  &  le  quotient  (era^  le  nom* 
l^eificmiiiqiac  l'on  chçtcfac 

y  uj 


» 


^4^  '  V/fithmèti'ifke 

Mais  (]  les  i  différences  font  diiTemblableil  » 
l*c1l  à- dire  que  t*arie  foit  notée  de  plus  ,&' Tiu* 
trede  moins  ,  ou  au  contraire  ,  faut  ajouter  les 
deux  produits  ,  &  femblablement  iei  deux  diffé- 
rences i  puis  diyifant  la  fdmme  des  produits  par 
c^ll<^*des  différences  î  teqaotiecit  de  la  âiVinon 
dorinera  le  nombre  încontiu  que  Ton  cherche  cem*' 
be  ^(Tùs  ,  d'où  s'enfuit  la  règle  fulvanre  qu'il  faac 
»t>bfervcl:  i  fçàvoîr  que. 


fttadt  plus^  moins  de  moins  ewjvoient  fiu^râirej^ 
AfMjpHs  &nmns,4iimofns^plHSjC*ciiU  ^êntruire; 


<  I 


EoêgmpU. 


Un  homnie  demie  pa^  ceftament  icd  liv.  \  j 
perfonnes:,  à  telle  condition  que  le  premier  en 
preone  une  partie  y  le  feèorid  deux  f3is  autant  que 
le  premier  nicrins  'S  >  &:  le  trôiiîéme  trois  fois  au* 
^ntjjue  le  premier  méins  ij  fçavoir  combien  ils 
auront  cï»0ûn.      ;         * 

Pofond  que  le  prernitr  en  prenne  15  ,  paftant  le 
ipeèndeti  prendl:a2ti&  le  troifiéme  en  prendra 
j  ô  ^  lefquels  ,  ^  norabrds  '  étans  ajoutez  eftfemble 
font  ^7^^  devrolt^venip  ^60  >  partant  notls  con- 
ooiilbns  ujue le  preHfiet  nombre  prisa  plaiiîr  eft 
trop  petit ,  &  qu'il  y  a  5  j  moins  >  qui  eft  la  dife- 
Jpence  dé  67  à  1 06  t  nous  -  pofeiroas  donc  nôtre 
nombre  ij  avec  fadifïèrence  55.     ^ 

En  après  faut  faire  une  autre  pofitiôn  ,  feignant 
que  le  premier  ;  doive  prendre  18  ,  &  par  <:on(^ 
qiieDt  le  fécond  iS  .  &  le  troifiéme  j^  :  maisfet 
tro^s  nombres  écam  jouics  enfemble  ne  font  ^ae 
8f*>&tievcoït  venir  toc  il  y  a  donc'k;  «iioinsf  de 
difFcreacei  partant  nooi  :|»Q4r^$<  û^  ilpmbfc^clà 


en  fs  Fetftffion.  -  }4) 

S)6tre  fecoii je  pofitioa  qui  cft  1 8  foos  la  première 
7oficion  ijt  &  la  féconde  différence  15  au  deffinv 
a  première  différence  3  j  comme  il  fe  voie  : 

dif&cences  ^  '^ 

Premilere  poâtion  15  moio^  }). 
Seconde/  portion  18  moins  15 


i 


afmtm^* 


Ayant  aînfi  rang^  les  deux  pofitîons  iç  lesjeuk 
diff;:rences»  faut  multiplier  en  croix  la  première 
poGcipn  par  la  différence  de  la  féconde  ,,  &  récipro- 
quement la  féconde  pofition  par  la  différence  de  It 
premier^,  &  des  deux  produits  qui  feront;  j^4  Ac 
115  >  il  en  faut  prendre  la  différence  qui  (êra  }  69  , 
&  fera  le  nombre  à  divifer  :  faut  aum  ôter  la  peci« 
te  diflSsrence  ij  de  la  grande  différence  j}  Je-orei^e 
fera  18. pour  divifer:  divifant  donc  369  par  1% 
viendra  xo  4- au  quotient  pOur  la  part  du  preouprg 
Se  par  confequent  le  deuxijéme  en  aura  }  3  >.&  le 
troi(îëme  46  -j-j  lefquels  3  nombres  joints  e^tcm* 
ble  fon  juftêment  les  109  Uv.  propoféer» &  ç*^&,i% 
preuve^  comme  il  fe  vçit  par  l'opération  fuivatiH 
Multiplications.        Pfodoits.    Di&rencc$ 

a  «4  75       diyid.3^p  dinfeus     »^ 

^  Prod«594  Prod.  iij 

^     ■*  (  10  -r  p*>^t  ^^  premier* 
/c%M     3)      part  du  iecond. 

X       46  T*  pvc  ^^  troifîémew 

Preuve       100  Uv. 
Otk  gàjtdexA  le  ib£im  Qtdre  qoe  deffiis  Ion 


J 


À 


j|44  V  Arithmefiqut 

les  àiStxtnct^  feront  toaies^<ieuz  pfds  ou  tontet 
4ku&jxioins. 

tA^U  Op^attQH  de  Ufnême  qutfHm  »  in  U^udli  U 
y  a  fim  &  mim  de  àtfftrtnci.' 


Que  le  premier  en  prenne  30  »  donc  puis  que 
ie  tèconÂ  en  doit  prendre  deux  fois  autant  que  le 
preftiier  moins  %  il  en  aura  5 1  ^  &  le  troifléme 
trois  fois  autant  que  le  premier  moins  15  il  ea 
-mira  75  :  la  fomme'de  tous  les  trob  eft  }o  »  5  i  > 
&>j'.,  qui  font  enfcmble  157  ,  &  ils  ûc  doivent 
faire  que  100  >  partant  faut  mettre  pour'  première 
poiîrion  3  Q  y  plus  57  ;  dautant  que  nous  ayons  ex* 
•Cérfcli  condition  de  57. 

Mdnlthant  pofons  que  le  premier  ait  15  ,  puif* 
que  le  fécond  doit  avoir  le  double  du  premier 
«noliis  S  il  aura  2.1  j  le  troifiéme  ayant  le  triple  du 

Îremier  '  moins  15  aura  jô»  lefqiiels  trois  nom« 
t^'s  15  l'ii  >  a  30  nt  font  que  ($7  ,  qui  font 
tanins  de  100  de  33  ^  il  y  aura  donc  33  ^  moins^ 
de  diflPerence  :  Et  pour  avoir  la  folution  fi  t>n  mul<* 
tiplie  l'excez  J7  par  15  viendra  855  9  &  le  défaut 
3 3' par  30  viendra  é^Ojléfquels  deux  produits 
mis  enfemble  f^^nt  1S45  4^^  (èVonc  divifez 
par  50  4^i  eft  la  fomme.  des  erreurs  5  7  &  5  3  >  & 
le  qdotient  fera  104  ppuï  la  part  dû  premier  ; 
la  part  des  x  autres  fe  uouvera  comme  ci-de» 
vant. 


\ 

OpiTéêthn  de  U  ngU. 


joplus      57  S7  990 

jj  moins    jj  ij    -        855 


»    ■» 


■•■««• 


90  divifcur  i8  j  i8+;  à  d^vifet 

57  . 


—  (  là  -f  pour  le  prttnîcK    •  ^ 


9i^  a       pour  le  fécond. 


Preuve        100  lîv. 

9/futre  Quepm*  v 

Trois  Kommes  fe  troutcftt  cnfcnable  par  î-en-^ 
contre  ,  &  s'encretenans^  de  leur  ige  >  l'un  d'eux 
dit  9  tel  a  4  ans,  plus  que  moi ,  &  cet  autre  a 
autant  d'âge  que  nous  deux  >  &,,tous  trois  nous 
avons  148  ans  y  fçavoir  quel  âge  ils  avoient  cha« 
cun. 

Pour  refondre  cette  quciftîon"  félon  lôs  préce- 
ptes ci-deyah^  donnez  ;  faut  fupofer  que  le  pre*- 
-mier  eût  10  ans  >  le  fécond  en  auroit  donc  %^  9 
te  le  troifiéme  44  ,  qui  font  en  tout  8S  ans ,  qui 
font  60  moins  que  le  nombre  que  Ton  cherche  ; 
puis  qu'ils  avoienc  cous  crois  148  ans  >  on  écrira 
donc  10  moins  60  de  di&rence  pour  la  première 
po/icion  : 


•«*■ 


f"' 


*94i^  V  dtifhmetiëtt 

Pour  (èconde  portion  on  pcendra  14  pour  le  pre- 

(  cnier  ^ 
Le  (econd  aura  donc  28 

Et  Ife  troilSëme  $^      lefqûcs  ; 

nombres  font  104  9  &  devroient  faire  148  ^  on  a 
donc  erré  pas  moins  de  44  ^  c'eft  pourquoi  on  , 
polèra  la  féconde  hypochefe  24  avec  la  différence 
44  comme  il  fe  voie  : . 

20  moins  io 

^4 
Puis  faifanc  les  multiplications  &  fouftrations 

comme  il  a  éii  enfeigné  \  viendra  5  6q  pour  nom- 
bre ^  divifer  •  &.  16  pour  divifeur  :  finalement  (ai< 
fant  la  dividon  viendra  35  ans  pour  Tâge  du  pre- 
wûkt,  le  refte  çft  facile* 

Ofitâîmiê  UiivifioiU   . 

•—  (  }  f  ans ^pmt  Ip  premier^.. 

^'^'^    39  P^"*^  "^  fecoiid. 
X..    74  pour  le  croiiîémc^ 

preuve  148  ans. 

%/lwfi  du  iuuru. 


•      « 


\ 


'^  \. 


^ 


•{ 


t 


tnfkFerfeitton.  J47 


•    t 


V. 


'DBS     VEOCKESSiONS. 

» 

IEs  Progreflions  font  Arichmeciques  ,  Geôme- 
^  triques  &  Harmoniques  :  pour  l'harmonique 
<îaucanc  que  l'ôuie  eft  Tarbitre  coutumier  de  la 
Mufique  >  elle  fert  fort  rarement  à  l'Arithmétique  : 
Les  deux  autres  progreffipns  s  f^avoir  TArithme* 
ïjqiie  &  la  Géométrique  font  en  ufageV 


DeU  Trogreftan  Arithmétique.  i 

La  progreflion  Arilhmetique  naturelle  >  n'eft*  an* 
tre  chofe  qu'une  fuite  de  nombre  furmontans  l'un 
l'autre  naturellement  par  ^gale  différence ,  comme 
I  >  i>  j»4j  J>  &c.  ou  1,  4,(6,  8,&c.  ou  3>  6j  9» 
XZ9  &c.  ;  r        .  :  »  N 

Tome  progrelEoQ  Arit^cmetîque  eft  appellée^a* 
turelle  lors  qa$  l'excès  eft  fcmbtable  a^  premier 
nombre  >  CQmro#  dans  les  5  exemples  ci-de^nt , 
Si  les  excez  du  premier  au  fécond  »  dti  fécond  *aa 
Crdifiéme^fcc.  (ont  égaux ,  cette  progreifion'  s  ap- 
pellera progrelliôn  Arithmétique  continue  ,mais  fi 
l'excez  ou  la  difl^eoce  dû  pre»aiier;;iu  deuxième'  eft; 
^galeàcctledutroiGécne  ^u  iqaarriéme,&  ainiide 
deux  en  deux  f^n$  conûderer  les  Intermoiens  ;^elie 
a'apellera  progreffion  Arithmétique  difcominùëi^ 
comme  il  le  vojlt  ci-  deftbus  :  .  ui 

2,  t..  j.»M  $««t  1 1  M*  I4.M.  17..,  ao  .*•  coQttnuie. 


34f  XArithmeftque  ' 

En    toutes   progreflions    Arithmétiques  >  Coït 

.continue  ou  difcontinuë  >    quand  les  termes  (ont 

en  nombre  pair  »  la  fomme  des  termes  eft  égale  à 

la  fomme  des  incetmoîens  également  diftans   des 

extrêmes  >  comme  l'exemple  ci- après  le  démontre. 

H 
Exêm^.         X    4     6      8        id   .  /    1 1 

- ..."  ;■       '     . 

Pour  avoir  la  fomme  de  tou$  Je&  termç^  d'une 
progreflion  Arithmétique  continue ,  faut  ajouter 
lé  premier  &  lé  dernier  enfemble  i  8C  multî« 
plier  la  (bmme  par  la  moitié  du  nombre,  des  ter- 
mes 9  le  produit  donnera  la  fomme  de  tous  les 
4io»Tibres. 


/  ; 


Exemple, 


4^8  lo  II  14  lé  ig 
«  On  voit  que  la' fomme  des  deux  extrêmes  eft 
XI  >  &  la  multitude :de$  termes  eft  8  dont  U  moi*- 
lié  eft  4^3  multipliant  dèncix  par  4^,  le  produit 
fera  88  pour  la  fomme  de  tous  les  teriiies. 
*  On  pourroit  former  fur  ce  fujet  une  queftion 
•telle?*.  .  '.         .:•'.. 

Un  Marchand  a'  vendu  150  aunes  d' étoffe  »  à 
condition  que  la  première  aune  il  recevra  i  liy.  & 
^e.  la  deuxième  1  lit.  &  délacroifiéme''}  liv.  & 
toujours  en  augmentan t d'une  liviré  ieldn4a  natu- 
relle progreffion  jufqafcs  à  là  èetiiifere  auWé  *  on  d^ 
.ttiatid'é' combien  doit  recevoir  lef  Mar<i1iand. 
'   Pour  ce  faire  ajoutez  le  preinier  ferme  I   ayoc 


150  detniet  terme  »  U  foinme  fesa  151  qu'il  faut 
tnultipUer  par  75  i^oitié  de  15a  >  ic  le  produit»' 
donnera  115^^5  livres  pour  U  valeur  defdites  ija 
aunes» 

friHve* 

La  preuve  fe  doit iaire  pat  une.  autre  queftion 
opofèe ,  difant  :  Un  Marchand  a  vefidu  un  eerPain 
nombre  d'aunes  d'ëcoffe  113x5  Uv.  il  a. donné  la 

Î^reniiete  aune  par  une  livre  >  la  deuxième  pour'z 
iv.  &la  troifi^e  pour  3  liv.  &  toujours  en  aug* 
ihentant  d'une  livre  jufques  à  la  dernière  aune  3  on 
demande  combien  il  a  vendu  d'aunes. 

Pour  ce  faire  Faut  doubler  le  prôcittic  ci-devant 
trouvéquieft  II  515  »fc  viendra  1^.(^50  dont  là 
latcine  quarrée  (èra  150  y  &  ce  font  aôtanx  d'auhés' 
qu'il  a  vendues  ^ob^ervallt  qu'il  Caut.  qt|e  le  rèfté 
de  rextraâion  fe  trouve  égal  au  quotient  ^  coitume! 
iiiè  verra  ci*aprës  par  l'opération  >  autréofeut  la 
ttgle  ièroit  £uii&.  .'     ,  -  ; 

'     *-'      '        (  150  aimes»  8c  refte  tjo. 


\ 


»  .  j 


^itf  rf  gestion» 

Il  y  a  1  zo  pierres  dans  un  f^anièr  »  iefquelles 
on  propofe  de  placer  en  ligne  droite  ,  de  forte 
qu'elles  foient  éloignées  l'une  de  l'autre  de  6  piedsj^ 
mais  à  condition  que  celui  qifi  tes  doit  ranger  les 
prendra  dans  ledit  panier  une  à  une  pour  Us  po« 
fer  ,  puis  étans  toutes  rangées  en  leu^  place  ,  il  faut 
qu'il  les  relevé  tP&c^  une  à  une  pour  les  remettre, 
dans  ledit  panier  où  il  les  avoit  prifes  3  qn  demaa« 
de  combien/l  fera  de  chemin,.       : 


t 


^ 


jj»  V  Afithmffiqne  ^ 

.  Pour  retbilire  cecce  queftion ,  il  finit  eônfi  jeret 
1)ue  les  pierres  ëcans  porëes**  de  6^  pieds  en  6  pieds  ^' 
pour  parvenir  jufqQ^s  à  la  dernitre  9  il  fe  trouvera 

119  fois  1 1  pieds  i  \  caofe  qu'il,  hwi  aller  &  re- 
venir )  qui  valent  i^z8»qiiieft  le  dernier  terme 
d'une  progreflion  AHthmecique  >  de  laquelle  le 
l^remîer  terme  eft  1  ,&  la  maltîtûde  des  termes 
efl:  1 19:  Maintenant  pour  trouver  combien  ilfaa«f^ 
dra  qu'il  chemine  de  pieds  >  j'ajoute  1418  avec  i  % 
cela  fait  avec   1440  ,  dont  la  moitié  710   létaot 
multipliée  par  i  ip  le   produit  fera  S j6So  pour 
le  nombre  des  pieds  de  récendpcLda  chemin   qu'il 
doit  faire  pour  tes  placer  >  &  s'il  veut  ramailer  l'ef- 
dites  pierres  &  les.  remettre  dans  ledit   panier  de 
même  ordre  >  il  fei^i  oblige  de  cheminer  encore  au<* 
tant  »  il  n'y  a  donc   qu'à  doubler  8  ^  éSo.    viendrai 
171  j  60  pieds  >&  c'eft  lechemin!  qu'U  doit  faire 
0pur  les  placer  &  les  releva* 
,  >Qr  poitt  fçj^voir  rombien.cie^Ceroitde  Jieocs6c: 
partie  de  lieues  qu'il    féroit>on  fçaic  qu'un   pas^ 
Géométrique  vaut  j  pieds  5  tellement  que  fi  on  di« 
vife  les  17 1 360  par  5  pieds  v.aleur  d'un  pas  ,  on 
trouvera'  54171  p^Si;  on  :cpnipce  ^oo«  '  pas  pour 
une  lieuë  ;  divifant-^donc  34172  pas  par  1000 
on  aura  17  lieues  à  faire  ,Ac  17^  par  davantage» 
qui  valent  un  quart  de  lieuë  &  11  pas. 

Pnitvi. 

Pour  preuve  qu'il'cheminera  8;  6Î0  pieds ,  pont' 
pofèr  léfdites  pierres  il  en  faut  tirer  le  doueiéme  » 
viendra  7 140  qu'il  faut  doubler  félon  l'ordre  de 
la  preuve  de  progreffion  naturelle  »  8c  viendra 
^4 1 80  dont^  la  racine  quarrce  fera-  s  1 9  >  9c  119 
de  relie  :  Et  c'eft  la  preuve^  . 


» 


.-  Dans  kt  quittions  que  je  ferai  i  ta  fe  il  y  cià. 
wra  plufiears  lut  ce  fujec ,  ce  que  de(£is  n'étant, 
que  pour  fervir  d'inftruâion. 


U  FrogreJTiûH  Gtometri^jue.    . 

LA  progreffion  Géométrique  eft  celte  en  laquelle 
le  premier  terme  eft  au  deuxième  j  comme  le 
troifîéme  au  quatrième  i  comme  par  exemple  t  ttk 
4  en  même  raifon  que  4  eft  à  S  ,  parce  que  i  efl; 
contenu  x  fois  en  4 ,  &  en  4  eft  aufli  'contbnu  a 
fois  en  8« 

Oq  affile  progreffion  Géométrique  continue 
quand  le  premier  terme  éft  au«deuxiéme  »  comme  le 
trpifième  au  quatriéme>comme  il  fe  verra  ci  après. 

En  la  progreffion    Géométrique  fi    phiâeurs 
nombres  lont  proportionnaux^  continucment ,  U: 
multiplication  des  extrêmes  eft  égale  à  la  multi« 
piication  de  ceux  d'entre  deux  qui  font  ^alenaent 
éloignez  dermêmes  extrêmes. 

Comme  par  exemple  i.r.  4...  6«..  1 6...  ;  i...  6^.- 

La  multiplication  de  1  par  é4  ^^  <^gale  à  la  mul- 
tiplication do  4  par  3  a  »  &  à  celles  de  8  par  1 6» 

Et  >fi  davanture  les  nombres    proportionuaux 
ëtoienten  nombre  impair,  le  quarré  de  celui  du  > 
'    milieu  feroit  égal  à  la  multiplication  du  premier 
&  du  dernier  j  c'eft-à-dire  des  extrêmes. 

Et  de  \ï  on  peut  tirer  la  folution  de  la  queftion 

fuivante  ;  Un  Seigneur  veut  faire  faire  une  tour  de 

r8  trbffes  de  hauteur  ,  il  a  &it  màrc'hé  avec  i'En- 

I     trepreneur  à  telle  condition  qu'il  payera  une  livre 

Î»our  la  première  toifcii  liv.  pour  la  deuxiémip  toi- 
e  >  &  4  livres  pour  la  trorfiéme  ,  S  livres  pour  la 
^    quatrième ,  ainh  de  fuite  en  doublant  toujours  ju(« 


[ 


5  f  1  X*  ârhhmttqiHf 

t^oTk  la  dernière  feloh .  l'ordre  de  It  progreiSon 
Geemecriqne  ;  on  demandie  combien  coûteront  \tt 
i%  toiles  de  snalTonnerie  \  il  eft  neceâkire  de  croo- 
ver  la  valeur  de  ta  dix  huitième  toi  (è  »  damant  que 
deux  fois  fa  valeur  moins  une  livre  >  eft  valeur  de 
ladite  tour  ayant  18  coifes  de  hauteur. 

Il  feut  confidercrque  le  premier  terme  étant 
I  liv.  k  deuxième  fera  1 ,  le  troiiicme  fera  4 ,  ainfi 
qu'il  fc  vx)it  de  luîte. 

Nombres  des  ternies  i...  a.,.  ).••  4.«.  j...  tf...  7*».  S 
Valeur  des  termes     i      %     4     8    i6)tv64iiS 
..  On  voit  que  le  huitième  terme  eft  iz8  >  lequel 
étant  multiplié  par  foi- même  viendra  au  produit 
1$  5^4  pour  le  quin3|iémç  i|erme  :  Or  le  quinziè- 
me terme  étant  trouvé  on  voit  que  la  difi&rence  du 
quinzième  au  dix-haitiétoe  que  l'on  cherche  ,  eft 
même  qœ  du  premier  au  quatrième  ci-devaiit  ^  on 
dira  donc  par  uneiimple  règle  de  trois  :  Si  1  pre* 
naîe'r  terme  produit  8  pour  quatrième  lerme  >  que 
produira;  fe  quinzième  (erme  qui  eft  16384  ^  feti* 
îant  Toperation  comme  ci* après  viendra  131071 
pour  le  dix-  huitiédae  tf  rme^que  l'on  cherche. 
:>  Qferatipn. 

I  1  8  à  multiplier 
'    pat  1  a  8  ^ 

1024 
a  5  6 
I  a  8 


f  6  5.  8  4... 1 5  «'terme,  puis  on  dirai 

4c  SI  X  donne  S  conib.       j  ^  384 

8 


^.  *   I  j  1  o  7/1  pour  le  dîx-huîtîé^ 
me  terme  que  l'on  cherche,  *  -  i 


infAfiffeition.  5f  J\^ 

Mais  fi  on  veac  avoir  ta  vakar  des  iS  termes  > 
faut  doubler  le  nombre  ^  ci-deflUs  ccoiivé  moins 
I»  àcaufequela  progreffion  eft  en  railbn  lous« 
double,  &  viendra  16x14}  liv*  pour  la  valeur 
de  18  toifes  proposes. 

S$c$nd  exemple. 

Un  Croctieceur  aiant  une  charge  de  10  coterets 
à  vendre  ,  il  -fe  ,prcfcntc  un  Bourgoîs  pour  les  ^ 
acheter  ,  ils  conviennent  de  prix  à  telle  condition 
que  du  premier  coteret  le  Bourgois  en  paieroic 
1  den.  du  deuxième  il  paîeroit  3  den.  du  troifié- 
me  ^  den.  &  ainû  de  fuite  en  rai  ion  triple  >  on  de« 
mande  combien  ledit  crocheteur  devoit  recevoir' 
d'argent  pour  fa  charge  de  coterets. 

La  queftionci> devant  enfeignç  con^me  il  &ut 
procéder  pour  la  refolution  de  celle  «ci  ;  c'eft  pour- 
quoi je  me  contenterai  d'en  faire  Toperaiion  : 
Nombre  des  termes  11541^7  8 
Valeur  des  termes  u  j,  9»  Z7>  8 1 ,  24J  >  7ij>ti87 
il  fe  trouve  1187  pour  la  valeur  du  huitième 
terme  qu'il  faut  multiplier  par  foi-mcme  »  ic 
viendra  4781969  pour  le  quinzième  terme* 

Et  pour  avoir  le  vingtième  qui  eft  le  dernier» 
faut  confîderer  que  la  différence  du  quinzième  ter* 
me  au  vingtième  eft  égaie  à  celle  du  premier  aa 
fixième ,  il  n'y  a  donc  qu'à  dire  par  règle  de  Trois: 
Si  X  premier  terme  donne  14}  pour  fixième  te»* 
me  3  que  donnent  4781969  qui  eft  le  quinzième 
terme,  j^.  11611^1 467  den.  Se  c'eft  la  valeur 
du  vingtième  coteret. 

£t  a  on  veut  avoir  la  valeur  de  tous  lés  10  coterets 
fautôcer  1  qui  eft  le  premier  terme>dé.la  vakurdu 
vingtième  >  puis  prendre  la  moitié  du  refte  à  cauTe 
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que  la  pfogreflion  eft  en  raifon  triple  t  il  a^oâtamt 
cçtce  moitié  aa  vingtième  terme  fufdit^  la  fom- 
me  fera  la  valeur  de  tpat  les  cotereçs  ^  comme  il 
fe  voie  pat  l'opération  : 

Il  6  1 1  6  1467   vingt^tiéme  tetme. 
58113073}    moitié. 


'«(■M 


i74)}9izoo  den,  pour  la  fotpme  des 
'%  e  termes  >  Çc  valeur  des  xo  coterets. 

pour  £iire  entendre  ce  que  deflu^  touchant 
Taddition  de  tous  les  termes  »  je  dirai  qu'en  tou- 
te progreflBion  le  premier  terme  &  le  dernier  étant 
connus  >  fi  on  oce  le  moindre  nombre  du  plus 
grand  »&  que  Ton  divife  4e  refte  par  le  nombre 
exprimant  la  différence  des  termes  ,  le  quotient 
donnera  la  différence  de  tous  les  termes  moins  le 
plus  grand  .  lefquels  ajoutez  enfemble ,  la  fomme 
qui  en  provient  eft  la  valeur  de  tous  les  termes 
de  la  progreiOSon  y  comme  il  fe  voit  ci-delTus  »  ic 
aufli  par  l'exemple  ci-aprés  d'une  progreflion  qui 
çft  telle: 

14  16  64  1^6  1014  *.  40(^5 
En  cet  exemple  la  différence  du  premier  terme  aa 
deuxiémie  eft  }  >  par  confèquent  ayant  le  feptiéme 
terme  qui  eft  40^6  »  fi  on  veut  trouver  la  valeur 
de  tous  les  fept  termes  »  faut  divifer  4096  moins 
X  V^i  >  viendra  1 3  65  qu'il  faut  ajouter  aux  mê- 
mes 4096»  &  viendra  5461  pour  la  fomme  des 
7  termes  propofez.  Ainu  des  autres. 
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^^  i^  r^cm^  quart ée. 

A  racine  quarrée  doit  être  confideré  comme 
une  mefure  parfaite  on  igzlt  en  deux  dimen- 
£ons ,  fçavoir  longueur  &  largeur. 

D'où  s'enfuit  qu'ayant  trouvé  la  fuperficie 
d'une  figure  très  irreguliere  qui  aye  autant  de  eô« 
tez  que  Ton  voudra  >  fi  on  veut  la  rendre  dan$  un 
quarté  parfait  oùjtoute  ladite  fuperficie  folt  corn- 

}»rife,  faut  prendre  la  fuperficie  de  ladite  pièce  » 
iiivant  les  règle  que  j'enfcignerai  dans  mon- 
Traité  de  l'Arpentage  ci-  après  :  puis  ayant  trou« 
vé  que  la  fuperficie  de  la  pièce  de  terre  contient 
'K4  toifes  ou  perches  quarrées»  de  ce  produit  j'en 
tirerai  la  racine  qaarrée  qui  fera  8  ,  cela  fait  je 
dis  que  pocur  faire  un  quarré  égal  à  cette  fufdite 
pièce  irreguliere  >  il  faut  qu'il  aye  I  toifes  de  cha« 
que  c6té. 

Pour  l'intelligence  de  ce  que  defTus  »  faut  fça4 
voir  que  quand  on  dit  quarrer  un  nombre  »  c'efl 
le,  multiplier  par  foi  même  ;  &  réciproquement 
que  tout  nombre  multiplié  par  foi-mémé  produit 
un  quarré  :  comme  5  multiplié  par"*) font  ^  :  i  par 

5  font  64  :  &  réciproquement  ces  i  nombres  j 

6  S  font  appeliez  racines  des  quarrés  9  ic  6^i 
ainfi  des  autres.  Pour  mieux  faire  entendre  cela 
j'ai  dreffé  la  table  ci- après  en  la  page  fui  vante  des 
quarrés  ^  de  leurs  racines  jufques  à  1  co.     . 

Z    ij 
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Racines. 

I.  ..1. ..  J...  4-Mv**-7***'--*  9-  *  '^^ 

Quarrés. 

I      4     5      itf       15       3^     4?     ^4     81     100 

Par  le  moîcti  de  cette  table  on  peut  facilement 
eSitraire  la  racine  quarrée  de  tous  les  nombres  qui 
font  au  de{{bus  de  i  op  »  parce  qu'ils  font  compris 
eh  îcelle  ,  comme  fi  on  demande  la  racine  quarrée 
de  49 ,  on  trouvera  que  c'cft  7  ,  cSt  7  fois  7  font 

49  nombre  quarré. 

Mais  ù  l'on  ne  trouve  pM  quelque  nombre  exa- 
ôemcnt  dans  l'ordre  quatre  ,  on  prendra  le  pro- 
chain moindre  ;  comtne  fi  on  vouloit  extraire  la 
racine  quarrée  de  69  :  on  prendra  64  qui  cft  le 
prochain quarré  au  defibus  de  69  »  tiont  la  racine  eft 
8  pour  nombre  entier  le  refte  qui  cft  5  fera  une 
fraftion  dont  il  fera  parle  ci- après ,  page  j6o. 

Mais  fi  le  nombre  duquel  on  veut  extraire  la  ra- 
dne  quarrée  eft    plus  que  100  ;  comme  par  excnH;# 
pie  7 }  9  ^4  ,  faut  opérer  en  cette  forte, 

Aiant  pofé  le  nombre  dont 
il  cft  queftion  9  &  formé  un 
demi  cercle  au   devant  ^'icelui 

four  poièr  Iç  quotient  comme 
la  divifion  ,  faut  fe'parer  les   x 
figures  de  1  en  deux  avec  im 
poinA  >  commentant  à  la  première  figure  vers  la 
main  droite  ^  &  finiflànt  à  gauche  ,  comme  en 
cet  exemple  le  dernier  poinA  tombe  fur  le  7  qui 
eft  à  main  gauche  t  on  dira  donc  pour  commen- 
cer 9  la  racine  quarrée  de  7  eft  a  qu'il  faut  écrire 
au  quotient  ic  auffi  fous  le  7  fi  loii   veut;  puis 
dire  X  fois  a  font  4  ,  lefquels  ôtez  de  7  refte  5 
que  Ton  écrira  au  deifus  du  7  »  barrant  en  même- 
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rrnis  le  7  &  le  Jb  auifi  qui  eft  au  deflbus  t  conuno 
à  la  divifion. 

En  après  pour  trouver  un  diyifeur  fiaut  doubler 
la  racine  i  qui  eft  venue  au  quotient  >  viendra  4 
qu'il  faut  mettre  au  de({bus  de  j  t  :  mais  en  avan- 
çant d'une  figure  comme  à  la  divifion  >  puis  dire  : 
en  3)  combien  de  fois  4  ,  je  trouve  qu'il  y  eft 
7  fois  *  lequel  7  étant  .écrit  au  quotient  en  fuite 
de  1  déjà  pofé  >  il  le  faut  aufli  écrire  pour  le  divi* 
feur  fous  le  9 1  ^  puis  on  dira  7 
fois  7  font  4  9  9  ôtez  de  49  re«     ^10 
fte  zéro  >  &  retiens  4  :  puis     ^«^  jr*  ^4  (  ^7» 
continuant  7  fois  4  font  18  %     »n        ■■        ^ 
&  4  que .  j'ay  retenu  font  }  1         ^^ 
ôtez  de  3}  reftera  i  que  j'é« 
cris  au  deffus  de  j. 

Maintenant  pour  trouver  un  (econd  divifecur 
faut  doubler  les  x  racines  17  >  difant  x  fois  7 
font  14  ,  je  pofe  4  fous  6  &  retiens  i  s  en  âpres 
je  dis  1  fois  %  font  4  >  &  1  que  j*ay  retenu  font  f 
que  j'écris  fous  7  vis  k  vis  do  zerp  }  puis  je  dis 
en  1  o  combien  de  fois  5  »  je 
trouve  qu'il  n'y  peut  être  que  •  $ 

I  fois  que  j'écris  au  quotient  :     ^  xf^  ^^ 
Ayant  pofé  i  au  quotient  00    ^.^jgr^^.  (  17^ 
récrira    au(fi   pour    divifeur 


fous  4  première  figure  à  main        ^J  lêi^. 
droite,  &  continuant  comme  X 

à  la  divifion  ,  on  dita  i  fois  i 
eft  I  ôtez  de  4  qui  font  de(fus  refte  %  qu'il  faut 
écrire  fur  4  :  puis  1  fois  4  eft  4  otez  de  6  refte  x 
qu'il  faut  écrire  deflus  6  :  puis  i  fois  ^t^  ^  ^  lef«- 
'quèls  ôtez  de  t  o  refte  pour  ;  qu'il  faut  écrire  fur 
le  zéro  >  le  tout  comme  il  fc  voie  par  les  operatioas. 
^i-delTttSr 
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L'opération  étant  ainfi  achevée  on  tronve  que  kn 
tacine  en  nombres  entiers  eft  17 1  »  &  qu'il  refte 
jX}  dont  il  fera  parle  ci  après. 

Trcuvi  di  l^txtfé^ion  de  ta  racine  quarrécé 

Pour  pteave  faut  multiplier  171  par  eux-mê- 
tnes  >  &  ajouter  ï  leur  produit  le  refte  de  l'extra- 
âion  qui  eft  5  i  3  5  la  fomme  des  produits  fera 
75964  >  qui  eft  le  nombre  duquel  on  a-^iré  la  ra- 
cine qqarrée  >  &  s'il  ne  rien  on  a)oàtera  tout  fim- 
plemenc  les  produits  >  &  la  fomme  donnera  le  . 
nombre  requis  ;  ce  que  l'on  obferyera  générale^ 
inent  pour  la  preuve  de  la  racijie  quarr^. 

Optratiw  de  la  frtHvi* 

171 
17  t 

1897 
,   $  *•  j  refte. 


73964 


tpunhpt 
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Comme  la  preuve  de  la  racine  quarrée  pat  9  t 
été  jufques  à  preCent  négligé  »  parce  qu'elle  a'eft     1 
pas  de  grande  utilité  9  &  par  cette  raifon  que  les    | 
Auteurs  qui  ont  traité    de   TArithnaetique  n'ont    I 
pas  voulu  fe  donner  la  peine  de  Texpliquer  ^  y^ 
&'eii  parijeirai  que  fore  legereaienc  fc  ÇQttiâM  piar 


en  fa  ferfeWan.  if  9 

etirioficë  >  afin  de  témoigner  au  Leâeur  que  je  n'ay 
voulu  rien  obmettte  de  ce  que  j'ay  jug^  lui  devoii: 
donner  qiidque  facisfaâion.  -  ' 

}e  me  propoferai  donc  la  queftion  fuiyanre»  poat 
mettre  en  pratique  ladite  preuve. 
On  veut  extraire  la  racine  quarrée  d/e  6755  ^*  ^^^ 

(Si  tcfte  1  j>j. 

Ayant  trouvé  que  la  racine  du  ^nombre  ci-deflâs 
eft  260  &  refte  195  ;  je  jpo(è  une  une  croix  comme 
l'on  a  de  coutume  en  failant  cette  même  preuve  de 
$  aux  règles  d'addition  >  fouftraârion  ,  &c.  pais  je 
tire  la  preuve  de  itf ô  »  je  trouye  que  c'cft  8  que  je 
pofe  en  haut  de  la  croix  :  En  après  Je  quane  8 
font  ^4  dont  la  preuve  eft  i  que  je  pofe  au  hras 
gauche  de  la  même  croix.  ^ 

Cela  feit  je  tire  la  preuve  de  195  reftés  ,  vient 
7  que  je  po(è  aux  bras  droit  de  ladite  croix  :  Puis 
j'ajoute  7  &  I  qui  font  aux  deux  bc&s  de  la  croix 
vient  S  que  je  pofe  au  bas  de  ladite  croix  :  Fina^ 
lement  je  tire  la  preuve  de  6^i%9s  vient  auffi  % 
égal  au  dernier  8  trouvé  que  je  pofe  auprès  d'ice- 
luî ,  &  c'eft  la  preuve.  S*il  n'y  avoir  point  eu  de 
refte  au  lieu  de  7  il  faudroit  écrire  zéro  >  le  refte 
fedoit  fous- entendre. 

Uott.  Comme  le  nombre  cî-dcffiis  propgfé 
n'eft  pas  quatre  puis  qu'il  refte  19  5  ,  fi  on  le  voa^ 
loit  rendre  parfaitemctit  quatre»  &  pat  conGsh 
^ent  avoir  x  6 1  pour  racine  fans  tefte  au  lieu  de 
x6o  ,  on  deixiande  combien  îl  y  faudroit  ajouter  : 
laac doubler  U  xaoM  aéo^  puis  1  vietvdta  c  %\  % 

Z  MU 
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&  de  511  fouftrayant  i^f  le  rede  (èra  21^  qu'il 
£auc  ajouter  au  nombre  67895  ci-delTus  propo- 
fé ,  &  viendra  pour  fomtne  68121  donc  la  racine 
quarrée  eft  2  6 1  • 

Mais  fi  au  lieu  d'augmenter  la  racine^  on  vouloir 
exprimer  en  fraâion  le  vefte  de  l'exiraûion  ci- 
de(fus  >  faut  doubler  la  racine  2  60  plus  i  >  comme 
c|-devanc  >  &  viendra  521  pour  dénominateur  » 
pofanc  2^  qui  eft  le  refte^pour  numérateur  ,  &1a 
fraâion^era  ~r ,  comme  il  fe  voie  par  Toperation 
que  je  recommence  ci*  dedbus. 

5 
Tirer  I4  racine  qudrrce  ttentiifs  (f  frayions. 

On  veut  tirer  la  racine  quarré  de  2280  77  •  t^ 
faut  réduire 'les  2280  y^  en  feiziémes  viendra 
^"jr?  3  puis  tirant  la  racine  quarrée  du  numera^ 
teur  36481  viendra  191  ;  tirant  au(&  la  racine 
quarrée  de  1 6  viendra  4 ,  &  ce  feront  -^-^  ou  par 
tcdudtion  en  entiers  47  4-. 

Tirer  U  racine  qusrrêe  des  frayions  radicalef. 

On  veut  tirer  la  racine  quarrée  de  f,  faut  tirer 
la  racine  de.  9  viendra  3  ,  &  la  racine  de  1 6  fera  4 
qu'il  faut  écrire  en  fraâion  »  fie  ce  font  4.  pour  la 
racine  de  n*  ' 


i 
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Exttéàtt  lé  racine  dm  fiéfU^ns  irrétJie^a  j 

Cêmmê  de  ^. 

Faut  multipliai  5  par  7  vient  55  >  &  au  lieu  Je 
35  faut  prendre  le  nombre  quarré  le  plus  proche 
^ui  eft  36  >  dont  la  racine  eft  6  que  i'on  pofer^ 
pour  numérateur  >  &  7  pour  dénominateur  :  Ec 
•infi  la  racine  de  -f  fera  4-  à  fort  peu  prés. 

.Pour  preuve  ipultipliez  -f  pat  -f  vieiulra  ^  donc 
la  racine  quârrée  eft  y-  comme  dellus» 

De  futilité  &  ufege  de  U  racine  quarrée'. 

L'utilité  de  la  racint  quarrée  fe  verra,  en  U 
Géométrie  ci- après*  &  fe  pratiquera  aufli  en  plu- 
iîeurs  queftions  que  je  propofèrai  dans  mon  Q<^ 
ftionnaire  en  leur  lieu. 

Pour  la  guerre  telle  fèrt  à  former  un  bataillon 
ar  le  moien  d'une  quantité  d'hommes  >  foit  qu'il 
bit  quatre  d'hommes  ou  quatre  de  terrain. 

Le  bataillon  quarré  d'hommes  eft  celui  lequel 
a  toutes  les  faces  égales  ,  c'eft-à-dire  autant  d'hom* 
Kat%  de  front  que  de  flanc. 

Et  le  bataillon  quarré  de  terrain  eft  celui  auquel 
les  honunes  occupent  une  place  de  terre  quarrée. 

^efiion. 

Eftanc  donné  898  hommts  pour  en  former  ua 
bataillon  quarré  9  Tçayolr  combien  il  y  en  aura  de 
chaque  côté. 

Faut  extraire  la  racine  quarrée  de  898  hommes  » 
comme  il  a  été  enfeigné ,  &  viendra  zp  pour  ra- 
cine &  rcftera  ^7  hommes   doijit  ob  ier%  quelg 
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que  peloton  :  mais  fi  on  vouloic  que  tout  y  file 
employé  ,  c'eft-à-dire  qu'il  y  eût  30  de  front  & 
de  flanc  ,  fç^v^oir  combien  on  devroit  y  ajouter 
d'hommes. 

Pour  ce  faire  faut  doubler  la  racine»  &  ajou^* 
ter  I  comme  il  a  été  enfeigné  ,  &  de  ce  double 
Tiendrji^^  dont  il  faut  ôter  57  qui  (ont  reftans 
de  l'excraftion  ,  &  reftcra  1 ,  c'cft  à  dire  1  hom- 
mes qu'il  faudra  ajouter  au  nombre  premièrement 
propofé  à  ranger  un  bataillon  quarré  i  comme  il  iè 
voie  ci-deflbus. 

'  Opkfdthn. 

>5  7  S  9 

«'•j^  ^-  (  19  côté   5  7  refte 
-  i9 


^g     i  X  hommes  à  ajouter* 

59 

Eftant  donné  un  nombre  d'hommes  pour  faire 
on  bataillon  quatre  de  terrain  >  trouver  combien 
contiendra  le  front  »  &  combien  la  fille. 

Il  faut  concevoir  qu'au  bataillon  quatre  de  ter* 
fain  les  hommes  en  front  occupent  }  pieds  de  di«- 
Aance  les  uns  des  autres ,  &  7  en  file  on  en  hau- 
teur :  tellement  que  fi  on  veut  trouver  le  nombre 
des  hommes  de  front  1  fiut  faire  une  règle  de  trois  % 
pofant  aa  premier  terme  $  ,  au  (ècond  7  >  &  au 
troifiéme  le  nombre  des  hommes  donné  :  pais  ex- 
trayant la  racine  quarré  du  quatrième  terme  »  il 
viendra  pour  racine  les  hommes  du  front. 

Si  au  contraire  on  veut  fçavoir  les  hommes  da 
la  file  1  on  dira  : 

Si  y  dOBtient  j  comb.  &Ct 


i 
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Extmpli, 

Qn  propolc  §%}  hpmmes  à  mettre  en  bataillon 
quarré  de  terrain  >  pn  demande  combien  il  j  aura 
d'hommes  de  front  >  faut  dire  ) 

Si  I  donnent  7  •••  5 1 5  ^ 

7         x;r.x;r 
'■  —  i-^  (  *j  hommes 

i^7S  ^  X         de  front 

Pour  avok  ceax  de  la  ble  faut  dire  : 
Si  7  donnent  5  m.  ^ij  ;r 

-    ■    -v         ■  (45komns0i 

•r        ï/75  ^X      pour  la  file- 

ai; 

Pour    preuve    &uc    multiplier  le   nombre  dea 

hommes  du  front  par  ceux  dé  la  file  ,  &  fi  le  pro« 

duit  fe  trouve  égal  à  51J   nombre  propofdi  1*0^ 

-pcraiion  fêta  bonne. 

3  5  hommes  de  front. 
I  5  hommes  de  la  file. 

Srodait  51;  hotntms*  &  c'eft  la  pceave. 

Avertiffement^ 

Après  avoir  amplement  expliqué  les  principes 
necellaires  pour .  tirer  la  racine  quarrée  >  tant  des 
nombres  entiers  que  \t%  entiers  &  fraâions  con« 

join^emcnt  >  comme  suffi  des  ftaâioni  Ây aréroen^ 
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j'ai  jugé  \  propos  de  faire  fuivre  les  queftions  fui« 
Tances  apliquécs  au  fujet  de  la  racine  quarrée* 

On  vent  former  un  bataillon  en  forme  redlaQ- 

Î^ulaire  en  proportion  tri  pie  >  comme  de  i  à  3  par 
e  moyen  de  1513  foldats  :  on  demande  combien 
il  y  aura  d'hommes  de  front ,  comme  aufli  de  ilanc: 
iiivirezi|2  3  p^t  3  viendra  84 1  dont  la  racine 
quarrée  eft  19  pour  le  flanc  :  Et  pour  avoir  le 
nombre  des  hommes  du^  front  »  multipliez  par  3 
Tiendra  87  pour  le  front. 

Pour  preuve  multiph'er  $7  par  19  i  deviendra 
^  j  1 3  comme  il  a  été  propofé. 

QueSiien  féconde* 

On  vent  mettre  4(75  hommes  en  bataUlon  qui 
font  en  forme  equilaterale  ou  triangulaire  ^  mais 
on  entend  que  le  premier  rang  foit  1  homme  >  & 
le  deuxième  rang  i  3  &  le  troifîéme  5  ;  on  deman- 
de combien  il  y  aura  4e  rangs  &  combien  il  y  aura 
d'hommes  au  dernier  rang. 

Doublez  4^5  >  &  du  double  tires  de  là  racine 
quarrée  viendra  30  pour  le  dernier  rang  -,  c'eft-à- 
dire  qu'il  y  aura  30  rangs  :  Pour  preuve  ajoutez  le 
premier  rang  qui  eft  i  avçc  30  viendra  31  qu'il 
ÎFaut  multiplier  par  la  moitié  des  30  qui  eft  ij  » 
&  viendra^au  produit  465  ;  ainii  des  autres» 


in  fs  Perfcâim.  J^f 


On  veut  former  on  bataillon  par  le  tpoien  de 
758  hommes  3  mais  on  entend  que  ce  Toic  en  pro- 
portion comme  de  i  à  5  —  9  ^^  demande  combien 
il  y  aura  d'hommes  de  front  &  de  flanc.     ^  \ 

R6duirc%3  4- en  demi  viendra  7  j  &  dair^v.  ! 

que  nous  agiflbns    pat  -f-  doubles  756  \l  ^^  :  1 

1511a  diviter  par  7  3  le  quotient  fera  i\6  U  v  >.  j 

fte  4 ,  dont  la  racine  quarrée  eft  1 4»  &  reftcra  20:  I 

Partant  14  fera  le  nombre  de  front  »  pour  avoir  le. 
flanc  multipliez  14  par  )  -f  viendra  45;. 

Pour  preuve  multipliez  49  par  14  le  produit 
fera  686  :  puis  multipliez  zo  redez  de  l'extra-^ 
âion  par  7  divifeur  le  produite  fera  149 >  aufqueis 
ajoutant  les  4  reftez  de  la  divifion  ,  le  tout  fait 
144  dont  la  moitié  eft  71  qu'il  faut  ajouter  à 
686  «  &  le  tout  fera  7  j  8  comme  veut  la  queftion« 

QutSiion  quàtriémi* 

Il  y  a  400  hommes  defquels  on  veut  forifier 
an  bataillon  en  forme  de  lozange'V^on  demande 
combien  il  y  aura  d'hommes  à  chacun  des  côcez 
du  bataillon. 

iPour  former  un  bataillon  en  forme  de  lozange 
ou  Rhomboïde  >  faut  former  i  bataillons  en  forme 
equilaterale  >  &  les  joindre  enfemble  pour  former 
le  lozange  ,  mais  il  hwt  qu'il  y  en  ait  un  où  il  y 
ait  un  rang  plus  qu'à  l'autre. 

Pour  former  un  bataillon  on  a  de  coutume  de 
doubler  lenombre»  mai^ pour  le  drefTer en  lozange 
il  ne  le  faut  point  doubler  ,  faut  feulement  ex« 
traire  la  racine  quarrée  du  nombre  des  hommes  ^ 


^f  X'uiriti'O't'l'' 

ion»M  4e  +.0,  UqusUe  fera  »o  pour  It  pla. 
~„étmoUi<aiil<»Migt:  Il  fc'»  J"»'  equilMt. 
ial  S  l'>»'«  "M"'*  eqi'l»'"»''  »"'''  !  """  '«' 
côt'ei  i=  «  J'"""  ■"  "'""■  "i"'  '''  ■'  '^'°"'°  ■ 
Ufqiiels  )»■"»  raf"»"»  fc"»"  ^  ""  '"""E" 
de  400  hommes.  ,     .      ,       .  . 

Et  poot  pi'oavei  le  gtani  ttungle  qm  a  10  de 
toas  cotex  ,  faut  ajoûier  félon  la  piogelBon  Atiih- 
meiiqoe  aoe  le  premier  rang  1  avec  le  Jermer  ao 
lafommereta  11  qae  maltiplierez  par  la  momé 
de  10  qoi  eft  10  «ienata  aïo  pour  les  hommes 
«oieomporemleplnsgtar«iltian|le: 

Aioaiti  aolB  le  premier  rang  ia  petit  tnangle 
arec  te  dernier  ,  Tçavoit  1  avec  151  la  fomme  fera 
10  que  multiplierei  par  6  r  moitlë  de  ij  le  pro. 
duitiéra  190  que  vous  ajontetex  à  a,o  ,1a  fom- 
me  fera  400  homme  qoi  compofent  le  bataillon 
en  forme  de  Rhomboïde  ou  loiaoge. 


I 

i  I 


m/s  ferfh^êru  5^7 

rD  £     V  EJC  T  R  A  C  T  l  Ô  N 

de  la  racine  Cubique, 

LE    Cube  Géométrique  eft  an   corps  ayant  | 
dimenfions  »  fçavoir  longueur  »  largeur  >  ft  \ 

profondenr  ou  hauteur  >  lequel  forme  6  fuperficies 
égales  ic  quarrées  telles  qu'elles  rfonc  reprefentéei 
en  la  figure  d'un  dez  à  jouer  >  à  la  femblance  du- 
quel on,  apelte  un  nombre  cube  >  lequel  eft  fait 
d^n  nombre  multiplié  par  foi  même  deux  fois: 
comme  fi  on  multiplie  6  pieds  par  6  viendra  i6 
|>ieds  quarrés  >  &  6  multipliez  de  rcchcf  par  3  6 
font  11 6  pieds  cubes  contenus  en  la  toife  cube. 

Tout  nombre  cube  a  pour  côté  ou  racine  le  nonw 
brt  qui  commence  à  multiplier  pour  le  produire  » 
&  réciproquement  le  ptodutt  eft  apellé  le  cube 
de  la  racine  cubique  même. 

Quand  les  racines  des  nombres  cubes  font  don« 
liéesjil  eft  iacile  d'en  trouver  l^s  cubes  \  mais  les  cu^ 
bes  étant  donnez»  il  eft  difficile  d'en  trouver  les  ra« 
cines  :  néanmoins  l'on  en  vient  à  bout  fi  l'on  con- 
noit  les  cubes  des  racines  qui  font  depuis  l'unité 
jufques  à  10  exprimées  en  la  table  fui  vante  >  la- 
quelle il  eft  necefiaire  d'aprendre  par  cœur  pour 
opérer  plus  facilement  dans'l'extraâion  de  la  ra^ 
cine  cubique  de  tout  nombre  pro^ofé. 


1^1  V  Arithmétique' 

Table. 

Racines    i    %    $    4     S     ^        7         •         ^  »• 

Quariés    1^9     «^     »î  !   3^      ^^     ^^^     *'        '^® 
Cubes         x...S,..x7...tf4-i*î-3ti^-343-;ii'"7*^-ïo<><> 

Après  avoir  cntcttdu  la  table  ci-  deflûs  »  fi  d V 
vanturc  l'on  veut  extraire  la  racine  cubique  d'un 
nombres  qui  foit  coXnprîs  juftcmcnt  en  iccUe  ,  oa  ^ 
moindre  que  le  plus  grand  cube  fuivaftt.  Ton  chcr- 
cbeta  le  même  dans  la  ligne  des  cubes  s'il  s'y  ren- 
contre ,  &  au  deflus  d'icelui  fe  rencontrera  la  ra-% 
cine  cubique  ;  Si  d'avanture  \t  nombre  ne  fe  ren-: 
controit  pas  prcciiëmcnç  »  on  prendra  h  racine  cu- 
bique du  plus  prochain  moindre  de  la  table  »  8c 
ôtant  le  cube  pris  à  la  table  du  nombre  duquel  on 
veut  extraire  la  racine  ,  le  refte  de  la  fouttra^îoii 
fera  écrit  fur  une  ligne  pour  numérateur  d'une 
fraûion  dont  il  fera  parlé  ci- après  page  571 

JEximple. 

Si  \t  veux  extraire  la  racine  cubique  de  43  7  t  je 
cherche  dans  la  table  à  la  ligne  des  cubes  ,  & 
trouve  que  45  7  fe  rencontrent  entre  }4î  &  5  ^  *  > 
portant  je  prends  54}  nombre  cube  prochain  ,  du- 
quel la  racine  cubique  eft  7  pour  la  ra8înc  dtt 

nombre  propofé  >  &  refte  94. 

Mais  pour  extraire  la  racine  cubique  d'un  nom- 
bre au  de  (Tus  de  looo  contenu  en  la  table ,  com- 
me de  486x711  j  ♦  ^prés  avoir  écrij  ledit  nombre  ; 
on  fcparcra  les  figures  de  j  en  j  avec  un  poindk  à   ^ 
caufe  des  j  dimcnûons  dii  cube ,  commençant  pre- 
mièrement 


niereiçent  à  main  droite  »  &  finifT^nt  ïh  gtuche 
comme  il  fe  voie  dans  l'opération  fui  vante  ;  on  de* 
crira  auffi  au  devant  dudit  nombre  un  demi,  cercle 
oomnveà  la  divifion»  pour  pofer  les  racines  que 
l'on  uouvera  en  faifant  i'extraâion. 

-       EximfU. 

*        •     -        '  * 

On  vent  extraire  la  racine  cubique  de  ce  nom« 
bre  48(17115  ,  ayant 
(êparé   les   figures  de  j         à     i 
en  )  comme  il  a  ^té  en-         ^    X.  (17.115.  (  5 
(êigné  ,  Ç4'  devant  »  faut  < 

prendre  la   racine  cubi-^       ^    T 
quc^dela  première  fepa* 

riition  quieft  48  &  on  trouvera  que.  U  cacine  eft 
9  ,  |e«iel  i  Tera  ^crit  au  quotient  pour  racine  ; 
ayant  écrit  5  il  le  faut  cuber  %  Ton  cube  dk  17,  qu'il 
faut  fouftraire  d^  48  >  4p  le  refte  11  ièra  écrit  fiir 
48  »  comme  en  la  divifîon. 

Pour  féconde  operacio»*  où  il  faut  trouver  un 
divifeur  ;  faut  prendre  le  triple  du  quarré  de  la 
racine  déjà  pofce ,  qui  eft  }  3  difant  3  fois  )  Tont 
9  >  &  I  fois  9  foAt  17  (ce  que  l'on  obfervera 
généralement  pour  trouver  les  di valeurs  )  lequel 
divifeur  17  fera  écrit  fout  48  y  mais  en  avançant 
d'un  degré  »  puis  on  4lira  comme  à  la  diviHon  :* 
^cn  11  combien  de  fois  a  >  on  fçait  qu'il  y  eft  na- 
turellement 9  &  plus  >  mais  je  fupofe  qu'il  f  - 
puiâè  entrer  feulement  6  fois  ,  j'écris  donc  <  au 
quotient  pour  racine  i  oeU  fait  je  multiplie  le  dU 
vifeur  17  par  6  >  vient  1 6 1  an  produit  qâe  j'é- 
cris à  l'écart  \  en  après  je  prends  le  triple  du  quar- 
ré de  U  racine  6  vient  108  >  parce  que  le  ooarré 
d«  (  eft  56  >  & '  le  triple  jAc  3 6  eft  108  âuffl  qat 

Aa 


jt  wacMpMt^  par  la  première  racine  ^trouvée»  qoi 
eft  }  >  &:  le  produit  eft  ;  14  ^  que  j'écris  fous  161» 
mais  en  avançant  d'an  degré. 

Finalement  |e  cube  la  racine  6  ^  ic  fen  cube  eft 
lié  >  que  j'écris  fous  ^14  en  avançant  encore 
d'un  degrés  puis  t)outant  ces  )  produits  mis  fous 
Taittre  à  l'écart ,  h  fomttie  eft  1 965  6  ,  qu'il  Catft 
foufirairede  xi6i7>&  le  refte  fera  1571  qu'il 
faut  écrire  fur  1^16x7  >  eonxme  il  fc  voit  par  l'ope^. 
ration  ci- après. 


17  diviGïur 
6  racine 


pr^ittrs. 
i6z 


;ri?7i 
17  divifeur* 


racines 


V^5* 


roS  triple 
3 


«fit 


i  24  prod« 
ti6  cube  de  ^. 


% 


*  < 


,*\ 


Par  cette  tnethodt  d'extraire  la  racine  cubique 
en  pofant  à  l'écart  les  produits  >  on  voit  £  la  (bm- 
me  d'iceux  eft  plus  gratidis  ou  plus  petite  que  ce 
quieftreftè  de  la  première  opération  pour  la  fe-* 
conde  9  ou  de  la  féconde  pour  la  troifiéme>  &  ainfî 
de  fuite  \  fi  la  fomme  de^  produits  eft  plus  grande  > 
c'eft  £gne  que  l'on  ne  peut  pas  mettre  pour  ra* 
cinc  un  fi  grand  nombre  que  celui  que  l'on  a  iup- 
pofé  ;  fi  auili  la  fomme  |;ft  un  peti  moindre  ou 
<g^le«  c'eft  figne  que  la  racine  eft  bien  trouvée  » 
comme  dus  T'^xemple  ^i^deâbs   U  Comme  4c« 


t 

par  ecaife^Qent  oh  peut  mètore  hardiment  6  pour . 
ftcot^e  racine  $  &  ,ob(ttva»c  ce  que  <le(Iu$  l'on 
eft  afturé  fi  on  peut  meure  la  racine  ftipoieo^ 
ou  non  9  parce  que  fi  la  Tomme  des  produits  eft 
plus  giymde  que  le  rtôé  du  nombre  dd  i'exua- 
Aioo  t  faut  luforer  un  moindre  nombre  pour 
racine  :  cequeloi^obrervera  pour  chaque«op^ra« 
rioii ,  foie  deuxième»  troifiéme  ^  qui^ui^me  ,  cin* 
quième  ,  &c. 

Pour  croifiéme  opération  faut  encore  trouver  un 
diviieur  :  Et  pour  ce  faire  faut  pi^endrc  le  triple  du 
quarré  des  i  racines  déjà  trouvées  qui  font  5  6  ^tn 
la  même  manière  opt  cudevant^le  produit  (èra* 
38SS  qu'il  faut  po(êr  pour  divifeur  fous  1971: 
teflez  »  mais  en  avançant  d'un  degré* 

Puis  pour  trouver  U  racine  de  la  troifiéme  cr^m- 
che  ou  réparation»  \t  dis:  en  19  combien  de  fois  3, 
je  juge  qu'il  y  peut  entrer  feulement  c  fois  »  je  po- 
tt  donc  5  pour  racine  au  quotiMt  x  Fuis  pour  voir 
fi  je  puis  pofer  }  >  \t  multiplie  le  divifeur  }SS8 
par  la  racine  5  -vient  19  44c  que  féctls  k  '  l*éwrt  , 
comme  je  l'ay  expliqué  ci-  devant. 
<  C^  âpres  je  prends  le  triple  dà  ^iHtrrédè  ta 
ra'èine  ^  vient  75  que  je  multiplie  ytt  •  \t% 
àtMt  pi^emieres  racines  )6  ,  &  le  produit  eft 
1700  qiie  j'écris  fous  1^440  en  avançant  d'un; 
iegré. 

Fiaalement  je  cube  là  mê^jne  racine  j  vithiMf    ,. 
pour  fon  cube  que  j'écris  fous  1700  en  ivànçant 
d'un  degré. 

Et  faifant  addition  des  j  produits  fa  (bmme 
fera  1971  nj  qu'il' faut  écrire  fous  les  nombres 
rèftans  du  nombre  dont  on  fait  Textradibn  »  8e 
faifant  la  foaftraftiQn  U  ne  reftera  rien  \  partant 


^v  V  ÀrhhfMttqèi 

U  notice  4S^iixf  cuie^znt  propofé  eft  im 
nombr  f^xhiittocnt  cube  donc  U  racme  cubique 
çft  365 -.comme  il  Tc^err^  p^r  l'opération  eoUe» 
rc  çi-dçffqus,       <■' 

Produit  du  fécond  diyifemr , . ,  1 9440 

1700 

jtr/ divîfeur.  *      *5 

4rf  «  f  fccoûd  divifeur.  j 


py^.  triple  du  qtian^    75 

/jy4rjf^^  far     jtf 

;   'r  -y^"-  ■  ■   ■  450- 

'  •  a  15:' 


<  «    *« 


a^7QP 

Pl^r  prcttine  fant  qaftrrer  la  racine  ou  plufieun 
n'il  y  ea  j|  i  &  multiplier  le  produit  par  la  racini. 
inçnPie  >  ce  dernier  produit  donnera  le  nombre  pro* 
pofé  duquel  on  a  fait  l'extra^ion  $41  ne  refte  rieai' 
fnais  s'il  refte  quelque  chofe  comme  en  Texempl^ 
çi^aprés  ,  il  le  faudra  ajouter  U  on  trouvera  jufte* 


'OnsjBoxxhp:  Uraciiit  cubique  ici  5^7(4 

*  ■» 

OfiTétthni. 

i  s  t     Produit  4a  àvriûntt4 

*  xiiili^r*'  f  7  cube.       . 

•n  Ayant  fait  l'ettraâiott  ei  Jet-  Pileatc» 

fus  il  eft  venu  ))  pour  i^acineca»  \\ 

bique^fcrefte  ^74^  qbe  je  ra*  ,5  )   • 

porte  à  la  preuve  comme  il  a  été  *■      '*    '^ 

die  ci-dci&s  ,  ic  la  fomme  de  ^$ 

Taddition  des  derniers  produits  99 

fc  trouve  égale  au  nombre  pro-  —  ■  '^  ^     ' 

poft ,  Se  c'eft  la  preuve.  i  0  S  9  Produite 

Ji        ^ 


i,     - 


3741  teft«» 


Pceore  *  39^7  8 


A  a  tij 


^A^tu  ffimfe  far  9T  , 

Bîcn  qaé  lar  |>rcavc  de  rcxtraûîoh  At  U  îractne 
cubique  par  9  foit  cxtraordiiîairc ,  fie  que  jufqu'îci 
je  rie  l'âyc  point  veuc  expliquée  dans  aucun  au- 
theur  :. néanmoins  je  l'ay  touIu  enfeigner  par  eu- 
tîafité  ;  tUè  fe  fait  ainfi  : 

Faut  tirer  la  preuve  de  la  racine  5  )  vient  6  qu'il 
faut  pofcr  au  haut  de  la  croix  : 

En  après  faut  cuber  ce  même  6  Se  fon  cube  cft 
1  \6  dont  la  preuve  eft  tero ,  qu'il  faut  -écrire  à 
côté  gauche  de  la  croix  :  7 

Puis  fout  tirer  la  preuve  du  rcftc  qui  eft  $741  » 
&.YÎcîit;^Té  de  refte  que  je  pofe  à  main  droitt  de  la 


croix 


Cela  fait  j*a|Oute  le  6  dprnier  pofé  avec   le 
zéro  ,  la  fbmme  eft  (  que  i*ecri$  au  bas  dcl  la 

croix  : 

Finalement  je  tire  la  preuve  de  j  5  tf  7  8  nombre 

propofé  ih  vient  aufli  7  égal  au  6  dernier  trouvé , 

^  partant  iT'y  aura  x  figures  au  bas  de  la  croix 

èui  doivent  être  égales  >  autrement  la  règle  feroii 

^  fauflè  :  comme  il  le  voit  par  la  pratique. 

6 

)  9  6  7  S  nombre  propofé.  ^T'tf 

3741  refte  de  Textraâion  ,     ^u^^ 
"    "  -  j  j' racine.  66 

%/4Htrè  exemple. 

Ayant  tiré  la  racine  cubique  d'un  notflbre  non 
cube  fçavoir  ce  qu'il  faut  ajouter  à  icclui  pour  les 
rendre  parfaicemenc  cube  i  ôc  partant  augmenter  &  ^ 


ncine  4!!ufic  unit^  >  comme  dans  l'exemplf  d*4er- 
TpQs  de  1 8S  propo&z  j  dcmc  la  racine  eubiqoe  eft 
5  &rc(le  63, 

Faut  prendre  le  triple  do  qutrr^^de  la  racine 
Tiendra  7//,  faut  encore  triplpr  la  racine.  5  vien- 
dra 15  »  9c  y  ajouter  1  ibnt  \6  qu'il  faut  écrire 
%5  7f  P  *  ajoôtaaf  Je  tout  la  fomme  fera  91  : 
puis  fh  %i  ôtant  f }  qui  eft  Iç  refte  de  l'eitra^ 
Aion»  le. refte  i8  (èra  le  }io|nbre  à  ajouter  pour 
le  rçndre  parfaitement  cubt  >  &  la  racine  au  lieu 
qu^elle  étoit  5  fera  6  »  conune  il  fe  Toit  par  les 
opération* 

...fi.«?ÇW*  >  .  racine. 

^;r^   — -  ^j  •—il* 

a  j  — ^.  a  I  < 

5      reftc;  j^i  a  ajouter* 


/  ♦ 


75 
X  piqs. 


'les  91  ci*Se(fi]s  cuvent  être  auffi  pris  pout 
«Icnocninateur  d'une  nra^ion  que  l'on  écrira  fous 
une  ligne  ^ic  6)  qui  eft  le  refte  (èront  le  numé- 
rateur de  ladite  firaAion  que  l'on  écrira  fur  U  mê-» 
me  ligne  ;  &  ainft  la  racine  de  188  fera  «5  entiers 
&  If  au  plus  prés.  Ce  que  l'on  obÇeryera.  pour  le 
yefte  de  toutes  les  extradions  cubiques. 

Pour  remarquer  qu'en  fat  faut  l'eiçtrajftfoo  cubl» 
que  d'un  nombre  propofé  »  s'il  refte  x  après  l'es* 

A  a  auj 


57*  V  Anthfnetlqàe 

traâiào  (ûtt  »  cette  unité  fera,  le  nameiratf tfr  â^ime 
fraction  ,  parce  qae  i  eft  nombre .  cube  &  quarto 
&  le  triple  du  quarré  de  la  racine  fera  letiènomi^ 
natcardc'Uiittfraaidii.  '^  '  ' 

Cornime  fi'ôn  difoit  V\^  racine  cubiàtie-^  18 
cA  )  &  refte  i  \  ayant  écrit  cate  \m^  nu  une  li- 
gne ,  btt  voîtf  que  le  ftiptc  du  quarré  d^  j  tft  '  17 
qu'il  faut  écrire  fous  la  mêîhe  ttgne  ,  &  '^arttm  le 
refte  d5i*ttftîra6tion  qui  eft' rfcra^^  parfle  dé  tel 
eiitkr  que  l*on  v^^udra; 

jimre  eximple.  *'"  '  '"'^  / 

On  teut  tirer^  U  taçine  cubique  ê'enffcri  8c  fra- 
ftions  ,^cc»mine'dèi5  4-*'  ?  '    ^ 

Faut  réduire  ij  -f- en —^^  puis  tirant-4a  raci- 
ne cubique  *t!e  i  i  y  viendri  y  pour  racine.,  tirant 
au(E  la  racine  de»' 8  viendra  t  9  &  ccriltâint  5  fur  '% 
ce  feront  T  oui  -^  ^out  ta  tftcitie  de  15  -^»  & 
c'cft  la  réponfe.  ''    *• 

Pour  preuYC  cubez  4-  viendra  1 5  4^  :  ce  qui  fe 
faicainlî  ^  difant  :  c  fois  c  font  x5  y  1&  y  fois  ac 
lont  1 1 J  .  : 

En  après  i  fois  1  font  4  >  &  &  fois-  4-  font  8  s 
puis  écrivant  1  ij  fut  8  ce  font  -^^  égaux  à  15 
4-  comme  vqit  la  qucftion. 

*    '  "^       ■  ■  ri  ' 

>^«fri  txerhple. 


««  ^    ■   ■* 


Tîitt:  lu  rièmt  cubique  *d'unc  frai^ion  radicale , 
tonitncdc||i 
-    Fattf  iSfcr  %  racine  cubique  de  17  iriendra  j  : 

Faut  auffi  tirer  U  racine  de  tf  4  viendra  8  ,  &  ce  ^ 
iêrot&t  ^  pour  racine  cubique'  de  ^,  * 


.s    r 


y' 


*    <«. 


\       »   •      . 


Eftant  donùc  une  fuftton  iradicale  comme  4^ 
en  trooycr  la  raêine  cubique. 
^  Faut  quarrer  7  vient  49  qu'il  faut  multiplier 
par '5  ,  le  pirodûic  cft  145  >  donc  la  racine  cubique 
eA4  ,  8c  refte  19'  pour  nufneraceur  «  &  le  derfomi-^ 
hateur  fera  1 17  :  ce  feront  donc-  6  -777  qu*fl  faut 
dKTifer  par  7  ,  &  le  quotient  fera -^  pour  la  raci«* 
oe  cubique  des  ^\  fort  peu  prés.  * 

jiin/i  des  éUêires. 

Il  y  a  une  terrafle  reâanguUire  folide  laquelle 
contient  585x000000  pieds  cubes  ,  de  laquelle 
la  longueur  contient  6  fois  la  hauteur  »  &  la  haa- 
tcur  6  fois  l'épaiilcur  ^  on,  /iei^andé  combien  la 
longueur  >  la  hauteur  &  Pépaiflepr. 

je  pofe  que  I^^paiflèûr  folt  un'  pied ,  8e  félon  la 
règle  dés  rcâaagles  la  hauteur  (ara  6  pied ,  &  la 
longueur  36  j  lefquels  multiplie^  l'un  par  l'autre  » 
le  produit  donnera  11^  pied^  cubes  ,  &  on  dé- 
çoit trouver  58  3 1000000  )  c'fft  pourquoi  la  po« 
fition  eft  fau&  :  mais  £  jêdivfe  le  tout  par  ti6 
le  quotient  donnera  27000000  ,  defquels  la  ra- 
cine cubique  eft  300  pieds  pour  l'épaiilèur ,  lef« 
quels  multipliez  par  6  le  produit  fera  1800  pour 
la  hauteur  qu'il  faut  encore  multiplier  par  6  »  Se 
on  aura  au  produit  10800:  Pour  preuve  û  vous 
multipliez  ces  trois  prodtlits  l'un  par  l'autre  >  le 
dernier  produit  donnera  j 831000000  fUds  cv^** 
bcs  comme  veut  la  règle. 
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'97t  t*Jrttlmefifif 

Bîefl  que  la  ricins  eubi^iù  ne  fetre  riea  xox 
chofes  qui  concttnent  le  coounerce  des  hommes  » 
te  que  ce  n  etl  qu'une  fubtiUt^  de  Gcometrie  : 
néanmoins  j'ay  jug^  d'en  eipliquer  amplement  le 
précepte  avec  toutes  fes  ciccoaftances  >  aâa  que 
ceux  qui  en  auront  befoia  pom  la  folutioa  dt 
pluûeiics  queftions  que  l'on  verra  d-apr^  en  fui- 
te -du  TraicéduToifé;  puiffiuit  y  avoir  recours» 
uilreme&E  ils  auroienr  grande  peine  de  fortir  des 
difficulcez  qui  fe  renconcteni  ordinairemetit  daiu 
les  piopoCiions  concernant  la  Géométrie..  - 


FiM  de  rArithmfti^iUi 
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TRAITE 

DE    GEOMETRIE 

/ 

•  *  ■ 

PRATICLUE. 

Contenant  l'Arpentage  &  le  Toife  de^ 
ouvrages  de  Mafibnnerie  ,  Char- 
penterle ,  des  Cubes,  des  Vaifleauz 
&  autres  mefures  dependanc«s  dé 
cette  fcience. 


s- 


Il    f  tu       II— — — Mii^— — — W< 


•A^EKTlSSEMEliT. 

Comme  U  Gepmctrîe  eft  ,une  des 

prineipak^  parties  des  Mathématiques  « 

&  très- utile  à  toutes  fortes  de  perfont* 

nes>  maispirincipalement  à  ceux  qui 

'    «travaillent  journeUement  dans  l'Arpentage  >  Maf* 

fonnerie»  Çharpemerie  &.  autres .  ouvrages  où  il 

s'agit  de  meifure  s  }e  me  iuia  jrcio^a  de  mettre  ce 


}So  IVatté  de  Géométrie. 

Traité  au  jour  pour  en  faire  participant  au  publîd, 
dans  Terperance  qu'il  en  recevra  du  fruit  :  En  ice- 
lui  \t  traîtcray  pretnierement  ^c$  définitions  dâ 
Gcomnrie  :  Secondement  je  ferai  la  defcrîptîoa 
des  inftrumens  propres  pour  T Arpentage  même  t 
Enuoifiéme  lieu  l'Arpentage  même  :  Et  en  qua- 
triémelieu  je  donner ay  un  Traité^  particulier  du 
Toifé  ,  tant  des  plans  que  des  folides. 

Pour  commercer  ^  je  dirai  pour  définition  que 
la  Géométrie  eft  la  fciencede  bien  &  parfaitement 
l»c%cjp  toutes  fapetficies:  Elle  CQnûent  4  parties 
principales  ,  fçavoir  : 

La  Planit^ietrie  ,  qui  eft  poiir  la  mefure  des  cho- 
fes  planes  ,  apellce  Arpentage*-  -  -    •  > 

L'Altiraetrie  ,  qui  eft  la  mefure  des  hauteurs 
^vées  orthogonellement  ou  à  plomb  Tur  le'  plan 
de  1%  terre ,  comme  font  Tours ,  Çloçbers  >  Pyrami* 
des  &  autres. 

La  Longimetrîe  qui  eft  la  mefure  des  longueurs» 
Mïgçp^  &>diftaiices  ,  tant  acceflibles  qu'inacçedi- 
bles.  .j 

La  Stéréométrie  ,  qui  eft  la  mefure  des  corps  fo- 
lides  ,  lefquels  fe  melurent  par  tçs  ^  dimenfîons  , 
longueur  ,  largeur  Se  hauteur  ^  comme  murailles  , 
turcies  ,  parapets  ,  platcsformes  ,  vuidanges  de  foC- 
fez  ,  digues ,  terraifes  &  autres, 

Or^pourtravaillcren  cefdîtcs  parties  >  ilTefeur 
fçrvir  quand  la  neceflitë  le  requiert  ,  d'un  inftru* 
tftètit  qui  fera  reprefenté  ci  après  ap^Ué  efquier- 
rer^Et  pour  cet  effet  il  feft  neceftaite  de  fçavoir  les 
ihefures  defquelles  on  fe  fert  es  pays  &  lieux  où 
l*on  eft  pour  travailler ,  comme  à  Paris  les  mefurcs 
ordinaires  fc^nt  le  pied  de  R.ôy  àyaiit'  il  pouçcs» 
chaqt^e  pouce  li  lignes." 
•     La  coif<»  coBtiei^t  t  piâdt»       <^ 
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^  XrdtéÀe  Gi^murk^  381 

'  La  perche  18  pied» ,  plus  oa  moins  feloh  le  païs^ 

lV    comme  il  fe  verra  au  commeèceiii^tit  de  l'Arpcn« 
■^      ^*S^  (  ^^^  remarquer  que  le  covit,  s^entend  pat 
«  pieds  courans  etx  kMigueur,  ^ 

Le  pieds  quarte  contient  1  a  pouces  de  long  fur. 
!   '   u  pouces  ;de  Large.»  qui  font.  144  pouces  quac« 
r^z  pour  le  pied  quarrèf . 

La  coite  quarre  contient  6  pieds  de  long  fur  6 
pieds  de  large  ^  faifant  }é  pieds  quarrcz  pour  ia^ 
foife  quarréev  ;  . 

La  perche  quarrée  contient  1 8  pieds  de  long  fur 
%%  pieds  de  large  y  faifant  }  14  pieds  quatrez 
pour  ladite  perdie  quarrée« 

Et  aind  faut  multiplier  longueur  par  largeur 

^       de  toutes  les   ^fates  qui   fe  rencontrent  dans 

les  divers  pays  9  qui  donneront  différentes  fuper^ 

6cies  9  comme  le$  longueurs  &  largeurs  font  iné* 

gales,  ., 

Tay  fupofô  ci-dfevant  ^que  là  perche  çtoit  de 

18  pieds ,  dont  la  fuperfîcie  fe  trouve  quarrément 

fiir  le  pied;  &  .fi.. on  fupofoit  ladite  perche  ecr< 

de  davantage  de  pieds  ,  la  quantivé  fe  trouveroic 

plus^  fi  elle  étoit  de  moins  de  pieds  y  elle  fe  troo^ 

veroit  tnoiiis.atifli ,  cela  fupc^é, 

;   Le  pied  cubexontient  1  a  pouces  de  lorig  fur  f  % 

ponces  de  large  >  &  la  potices  de  hauteur ,  faifant 

cntout  (bn  quarré  cube  1718  pouces  cubes  :    Et 

ainfi  dans  les  autres  mefiireis  pour  les  cubes ,  il  .n'y 

H  qu*à  içonfiderec   trois   dimenfions  »  longt^ur^ 

^largeur  &  hauteur.»' &  dans  le  qùarré  longueur 

^  &  urgenr  feulement  :  ce  qu'il  faudra  bien  obfer^ 

ver  pour  éviter  de  notables  abus  qui  fe  peuvent 

*  commettre  datis  les  opérations  de  la  mefure. 

'Ayant  expliqué  ce  que  c'eft  que  la  Géométrie, 
1      ^  içellc  divifée  en  quatre  principales  parties  i  il 


$ît  TtfM  de  Giêmitrte. 

itfte  à  '  traiter  Ati  définitions  par  iefqiielles  oh 
aprend  à  di (cerner  les  divers  fujets  qai  tombeac 
fous  la  roèCure  >  lefquels  ont  des  foraines  di ver(ès 
aprochaates  à  peu  prés  At%  figure»  j  comme  Trian^ 
gles  >  Quarré,  Qaarré  long  ou  Reâangte  »  Rhocxi*' 
be ,  Rhomboïde ,  Trapeape  &  Trapezo'îde  ^  Ovalle  ^ 
Cercle  &  autres  fuperficies  regulie^  &  irregun 
lieres  >  c'eft-à-dire  qai  ont  plufiemrs  pu  dififerens 
c6tez  eu  longueur  >  deCquelles  je  ferai  connoître 
ci' après  la  pratique  par  des  règles  fondamentales 
qui  ne  peuvent  recevoir  aucun  doute  >  pourveû  que 
Ton  ait  bieft  obfetvé  les  longueturs  te  largeurs 
dans  le  trait  quatre  quand  il  s*y  trouve.          ( 

DefimHûHS  de  U  Gtometrie. 

\.  La  ligue  droite  eft  celle  qui  eft  également 
contenue  enère  fes  extremitezj  ou  le  plus  court 
chemin  d'un  point  à  un  autre, 

a.  Angle  eft  l'inclination  d'tme  ligne  droite  à 
ane  autre;  de  forte  qu'elle  nefaile  pas  une  feule 
ligne  droite. 

3.  Quand  une  ligne  droite  tombant  fur  une 
autre  ligne  droite  ,  fait  l'Angle  d'un  dote  auffi 
grand  que  l'autre  >  cette  ligne  eft^  apellée  per* 
pendiculaire  y  &  les  angles  font  apelte»  angles 
droits. 

L'Angle  droite  eft  cdiuiqui  a  90  degirez  :  celui 
qm  excède  les  90  degrez  eft  apellë  obtus  ^  8c  ce* 
lui  qui  eft  moins  eft  apellé  aigu. 

r?y^^  U  Figure  en  lêfage  [uivanti. 
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Angle. 

2V[0rf .  Deux  lignes  droites  n'enferinenr  pdnt 
une  cTpacc. 

4  Figure  eft  ce  qui  eft  enclos  d'une  ou  plii« 
fieurs  lignes  &  de  celles-  là  le  cetcle  eft  une  éga- 
re contenue  d'une  lêule  ligne  >  apellée  circonfe» 
rence  ^  ;tù  dedans  de  laquelle  il  y  a  un  point  du- 

3[uel  toutes  les  lignes  tirées  à  la  circonférence  font 
gales.  Ce  point  eft  apellé  centre. 

5  Diamètre  du  cercU'^ft  une  ligne  droiti^  paf« 
iant  par  le  centre  >  &  fe  terminant  à  la  circonfo- 
rence. 

6  Le  demi  cercle  eft  une  figure  comprife  de  la 
moitié  de-^a  circonférence  &  du  diametTe. 

7  Grand  fe&eur  de  cercle  eft  une  figure  com- 
poGS  de  X  demi  diamètres  t  4c  de  plus  de  la  mçiiii 
de  la  drconfereoce.  .  —  . . 

i  V^iït  feâeur  eft  tme  figure  compoiSe  de  % 
demi- diamètres  du  même  cercle  >  &  d'une  moindre 
partie  de  circonference.  l 

9  Portion  dû  cercle  eft  une  figure  compfîiê 
d^une  ligne  droite  8c  d'une  portion  de  la  circoi^e* 
rence  plus  grande  ou.plûs  peoce  que  la  moitié. 


Kï 


JH 


4têJiki4g  Qtmf^' 


t»  Dw  figures  rc,^iUgQ<s  ^  celle  qai  eft  coiw 
tenue  de  trois  lignes  droites  eft  apelle;  Triangle  , 
&  des  Tn»ng'«$  celui  4«'  *  les  uois  cotez  égaux 
s-4|«lte.  E^uiUteral  j  celui  qui  en  a  deux  feulef 
ment  égaux  VappelU  Iffocelle  i  &  celui  qui  eh  a; 
cous  les  crois  cotez  iaégvix  s'apell*  Sçalcne. 


Equilater»!.  Iflbcelle.       .  .  Scalent.,..    .*^ 

•  :%  I  bos  TtiahgW  font  auffi  «peliez  ^ed^-* 
glc6 ,  qni  ont.  angle  droit ,  &  ambligoiic  qui  « 
an  iangle  obcus  *.  &  JOfjffMC  qui  A  les  ttoU  angl^. 

.      .   ./,  JR.C<kao^ 


'*      » 


S\rétiiè  Chàeifit. 


♦    •  t 
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Rcftangle.         Ambligone.  Oxygone. 

II.  Le  quaffé  qui  a  les  a'uatre  côtM/'Igaua 
&le$  angtês^cfiotts  »  &  quarréldi^  qui  a  4es^àa» 
f te  atitgîct-érorts  ,  8c  les  «glts"c6tc»  àfà^ftH^ 
lemenc  égaux. 


(,  f.'-'"  * 


Qiiatré.  Quarré  long. 

I  j  Rhombc  eftunc  figure  de  4  cotez  égaux 
*^  paraîlcis ,  ayant  1  apgfes  oh\w  o^fe*^,  k  x 
^glcf  iibittaiHE  opofefe-  ï^lhoîtibôïée'cii^^'im» 
figure  auffi  de  4  cotez  ^ftiralfeU  ,  fçaîrt^îf  l' Idftgs, 
*  i  courte  , -ayant  x  angles  obta»  &  i  aigtlt;  • 
'  faut  remarquer  que  le  quarté  %  quatre  lirttg  > 
Rhonibc  flc;  Rhomboïde  fo»c  4   figurçs^^tie  fcé 

Bb 


(Çcoiûetriens  apellenc  Parallélogrammes  >  c^eft*i'<^'^ 
4irje  (|ue  tous  les  cqitt  opofez  font  parallels. 


..;;>■? 


«^14 ^«Xr^ipexc  eft  une  figore  de  aixfxtt  cotes» 
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Trapçzcs. 

^  Y.f  ,X^apnoide  cft  une  figure  de  (^iiatiie  côce^ 
lârfgaitt  .ayant  apffi  les  angles  inéfiuu  fiopt  il  fisa 
p^rjé  ti' après  itns  rArp^i|age*\ 

Auparavant  que  d^  traiter  dé.  U  meûire  4tt 
diaqa'iine  figure  en  particulier  contenue  dans  k$ 
i^|(»fina  c^.^çy^iptj^^ay  tfouv^  i  pisppos    ^ 


ffiire- WoAroââcfti  d'ani  i|i(hiifffent  duquel  ilficiiuc 
fittirir  ftÂ:  te  téïuiÀ  y  iovd->  qu^U  TtSt  qii&ftion  de.> 
ttdbv^r >kf  mefutes  d^  faieci»  X  Èd  pftàr H(bttger 
|b  vcHis  Uu^i.qjie  je  djvife  eti^dcb«  portrie^  >  fça-* 
viftt'éti  filtif4c^&:  co4tip0()^';  le  lim^le  pcitic  {e^vit* 
dâlMi  )e$  ôpèrâridhs  ^mplei'  d^  IT Arpentage  i  &*le 
GôtAf^ordpdiir  Mou^t  IkMivertlitq  desilogife^  det 
fij^um  regûKem  4Û*)rc^àliâMr!  cocmne  'il  fei Vcti 
rîPcl^Wds  4^tli  tiiurs  oMrid^m;  ••;«>- 

•        ».  .    ^ 

^ejcriptiân  d^un  Inflrumtnt  apellé  Equtir^ 
te  1  très-  utile  O*  abrégé  pour  faire  tou^ 
tes  fortes  d opérations  ,  tant  pour  ta 
mefure  des  lieux  fH  fujets  acceffibles 
quinacceffhljes  ,  àont  %  figure  0"  rr- 
préfentatioé  s^ enfuit  40^és  le  difcours 
Jûivant.       <  ) 

IL  faut  premlerequ^t  que  iç^  inftramem  nom* 
mé  Equierre  foie  en  forme  ronde  ,  qui  eft  la 
^iire  la  plus  parfaite  Se  infaillible  j  laquelle 
doit  être  divifée  en  quatre  parties  égales  par 
deux  lignes  qui  s'entrecoupent  en  angles  droits 
au  centre.  Il  fsiut  qu'à  rextremtté  de  chacune 
ligne  il  y  ait  une  pinule  attachée  de  la  même 
Ibnne  ci*repre(èntée  «  laquelle  foit  fendue  per- 
pendiculairement à  droite  ligne  >  ayec  un  petit 
troa  au  deilbus  de  la  fente  pour  découvrir  les 
objets* 

.   Cela  fiiporé ,  il  faut  qu'il  y  ait  au  centre  de 

Bb  ij 


Uloftmmetit  une  dmtlle  qui  entré  kvtcdans  M 
iHcoeotre  »  UqueUe  fecTÎra.  à  foûienir  ledit  in* 
ftrwmeiit  lut;  fpn  bâ^m  «  Wc  environ. 4e. 4.  \.^\ 
pieds ,  félon  U  hftuteuride  l'œil ,  lequel  iioii:  être 
divtté  en  pieds  te  p^uctt  pour/opeitr  f;iicUe* 
mène  i  8t  évicfr  U  peine,  de  f)rendi(e,à|Coui  mor^ 
viens  là.ckaine  pMr.  iMfiiter  de.petifM  tliftanccs.. 
{^c  iinftrmoenc  •  peiK  ;£tite  .fak  4e  i^e  m^ticjt 
wt  que  l'on  v(Sùàx^:%.t»m  la  i^lin  ^^m^blt^ .  &. 
H  meilleure  eft  «elle  de  cuivre  i^at  elle'  h*cft 
pat;  fi  iiijfrte  à  être  forc(^  »  ni  à  .manquer  4itf 
les  opérations^  ^• 

•  '  i  s» 

j* 
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Ceux  qui  veulent  pénétrer  plus  avant',  &  qd 
onc^  quelque  peu  de  conif  KTance  des  Mathémati- 
ques ,  &  qui  fur  ttt]|tripme  inftrument  veulent 
opérer  en  toutes  fort^  âe  tu  jets  pour  Vfouyer 
leurs  noefures  >  t^^r^^licci^kfQLent  quMnateeffi- 
bienMnt ,  cogM^  S'C^^^  lîtvhauteut  d'une 

tour  ,  la  pp^n^itb^  djup^oflé-j^la^^^ 
rivière ,  Wrcf ^ur  mefiirtf  la  (u^effi^  de  tim- 
tes  fûrtf^flè  i^ns  ,  éc  je'tcfte  i   c^ù^ilt»  dis^je> 

rïn^  tootc^"  foriçs  4^ccuiici;iti  .^  au^n^- 
tant  rar*îtelm  ccqurfoît  i[€i6  par 

une  fccc^de  t eprefetkaiti^  ïdudit  ij^ftr^iiient  ci- 
après ,  eirk  i^  3  ji    ^^^       J/j^ 

}e  fupoft  que*4çd)^  it^rmxim  1^        cuivre 
en  la  même  foq^  ^  qéeipil4ey:|knt  k^^c  toutes  fei 
mêmes  parties  ^^nlâk^i^  dç::  Icrendrc  univcrfel 
pour  toutes^-fortes  d^ij^tâtions  ,  faut  divifer  lo 
cercle  dudit  inftrumejj^ -eo    360    parties  ëgales 
apellées  degrez  »    le  ^yifaiit  premièrement  en  4 
comme  il  eft  ,  puis  ch^un4  quatrième  partie  en  9, 
commençant  à  divifeBi^en  à  parties  »  &  chacune 
partie  de  3  en  3  »  juigdes  â  la,  quantité  de  9  qui 
ion%  dixaines   leCqueli^ s  J^it  90  pa|:ties  égales  t 
qui  eft  le  quart  du  cercle  ,  -ou  ouvermrc  de  l'an- 
gle droit  «  apellc  traifr  quafré  ,  autrement  à  Vé^ 
quierre.    Cela  étant  o^Tj^vié  on  marquera  defiiis^ 
les  dixaines  ,  leurs  deg{ez  :  ^uis  après  fur  le  cen- 
tre dudit  inftrument  tttz  donftruite  une  alidalde 
mouvante  fur  fon  dit  ctna^,  laquelle  de  fes  ex» 
tremitez  touchera  la  arcpi^erence  de  tournoyant 
&  recherchant  la  mefurc  des   fujets  >  inoncrera 
rouverture4c  &«  angles  ,  i^mmeojjint^à  coi^pptec 
de  la  piSbte  JËxe  iGfttimmobîle  ju%i4oralidalde 

q|^e,&  ainfi  on  aura  le  requis  %  ladite  alidaS^ 

r*  '•^^'  *  • 


t^Ud  4e  Onmetrii:     ^      ffx 

llÂmt  pireillcBieiic  qVil  foîi  confirtiic  des  pî« 
.hules  >  lefqueUes'feront  Attachées  en  la  même  &- 
.  çon  que  ci-  devant  :  Et  pour  tenir  ledit  indru- 
.ment  j  il  y  faut  ajoôter  un  gtnouil  au  lieu  d'unâ 
,4oiiille  s  leque  fera  fait  de  pareille  étoffe,  poiit 
,  le  &ire  tourner  haut  Se  bas  en  telle  manière  qa'il 
fera  neceilairc  ^  dont  la  ceprc(èntation  s'enfuît  ci- 
apr^s  mi^EéTur  fop  bâton  >  comme  |célm  cî-de^ 
tape  i  qvii  eA  ilmpleméiit  ponr  l'Arpenugè, 


Bb  iU) 


Ayant  ainfi  conftruit  ledit  Inftrument  qui  eft 
portatif ,  il  cft  aifé  navec  celui  d'obferftr  tout  ce 
qui  fe  peut  rencontrer  ^chtns  la  nnefure  :  Pour  hi 
grandeur  ,  cela  dépp^^le  cdbi  qui  le  fait  faire  ; 
mais  on  obfervçipt'qae^^t  plu$  tia  inftrument  eft 
grand  ,  4'autant'  {dus  eft-il  jufte  ;  néanmoins  la 
plui commune  &  4a  meilleure  opintbn  eft  qu'il  y 
ait  5  pqqçe^  de  diamètre  >  &  fa  circonfereiKe  à 
proporti<j^. .  Skir  Vàliiialdye  dudit  inftmine^t  on  y 
peu^^re  faire  une  petite  bouflbk  divifëe  en  8 
parties'  ^ates  >  avec  laquelle  on  pourra  prendre 
toiite  dtdlinaifon. 

Oocmne  i'ay  traité  &  reprefenti  les  Inftrutàens 
popres  pour  toutes  f^jrtes  d'opérations,  j'ay  vôu- 
m  ».  pour  en  faciliter  k  pratique  fur  les  fujets  qui 
ifdmbenc  iom  ia  ^fiM^tir|6  >  donneit  à  connoîr ce  un 
pftk'tnftruinént  portatif  ,  appelle  Raporteiiir  , 
dpiitiâ  %iice  s'enuiir  »  lequel  fert  à  raporter  fur 
le  papier  les  ouvertures  des  angles  trouvées  Tue 
jbf  pll^s  des  plafcs^^  m^fui^r  /peur  par  ce  moyen 
connoicre  toutes  fortes  de  fupcrâcies  fans  .  pota  ' 
ieela  obliger  T Arpenteur  d'en  avoir  an  ,  comme 
A*<îtaBt  pas  une  chofe  tout  à  fait  neceflàire  lor$ 
^'il  s'agit  de  i'Arpenuge  (implement  ,  mais  Uet| 
||aand  il  eft  qaefÙon  de.  trouvée  U  mefure  d'ui} 
Jb^Ùà  pu  autres  fui^is^dans  kfquels  on  ne  peuç 
l^ntrer ,  ains  feulement  aller  au^ur  d'iceux  »  po«ç 
miÀfQit  U  mel$u:4  pour  rouver^urc  des  angles. 


f^(^  U  Kiun  en  U  page  fUhâniié 
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^    Explication  da  ràpôrt^iè  &  ccmciif  il>  s^ea  ftoi 

'  L'Infjlrumerit  ci-difliis  te^ftntc  s>pelle  Ri|ib 
porteur  »  lequel  fe  peut  faira  do  telk'  matietc^^ 
Ton  veut ,  mais  la  plus  cottimoile'  eft  de  corao,  ^n 
le  peut  faire  aliffi  de  cuivre  }  cet  tiift^omenr  ^  a'^eft 
autre  ckofe  que  là  moitié  d'une  cireoiiifêreacedUvi^ 
fib  en  1 80  parties  égales  apellëes  de^ez  9  par 
lefqueis  nous  pouvons  cMnpicre  toacea  favtei 
d'ouvertures  d'angles. 

Par  ce  moyen  en  pofant  ta  ba(è  ou  diamètre  da« 
dit  Inftrumenc  furie  côté  de  quel^^e  figure  Geo-  1 
métrique  >  en  forte  que  fon  centre  foit  direâe'* 
ment  à  l'txcremit^  de  Tangle  duquel  on  veut 
prendre  l'ouverture  »  la  circonférence  mairquera 
l'ouverture  dudit  angle  »  fie  ainfi  des  autre  ^  mais 


ri^'Hétiçît  rçquU  dç  fairç  un  angle  i  rattctnit* 
cî^une  lîgnte  d^iï^iclc  Mint  de   d^gTCz  que  i'oa 

TV<>ud{a  \  comme  ici  fur  la  ligne  C  D>  on  Veut  faire 
un  angle  de  5  o4egrez  1  Je  pofe  la  bafc  de  Tînftr?- 
Tomx  lur  la  ligne  CD ,  en  forte  que  le  centre  toa- 
^h^ Pextrcmité  de  la  ligne  CD,  &  quç  la  bafc 
foie  le  long  d%:  la  ligne  v  pttif  voulant  trouver  les 

;  jo  degrez^  qn  CQ|i»ptera  depuis  Cjurques  à  G  k 
çopibr;^  cinq(^9^(€  en  la  cîrconjfcrcnee ,  &  tirant^d» 
poiqf  D  la  ligne  PG  ,  itellô  fermera  l'angle  GDC 
refais»  ^t  a^qfi  des  aucres. 

Jprstiijttt. 

I    Stir  une  ligne  droite  donnée  ,  trouver  an  angle 

fjiroîtpar le  moye'n:du Raporteur. 
'({  il  faut  po fer. la  tafe  fur  ladite  ligne  &  le  centre 
ÎÉttjpaJi^t  6à  l'on  jtfopofe  faille  1-a/nglc  droit ,  com- 
mençant ï  cooipcer  depuis  10  jufques  à  j^o  dc- 

^frez-^iâc  pofor  un  point  à  l'cxtrctnité  des  90.  & 
^où  le  centre  dudit  R?iportçur  fera  pofe  pour  avofr 
jfeà|t  angle  ,  il  faudra  dudit  centre  wdit  point  tî- 

^iit  une  ligne  droite  qui  donnera  l'ouverture  re- 
'^ttife  qui  elt  60  degrez. 

-  •  De  forte  qu'ayant  bien  confideré  la  pofition  de 
cedit  Inftrument  fur  quelqije  figure  que  ce  foît, 
on  aura  par  fon  m^ffW  l'ouverture  de  toutes  for- 
tes d*angles  »  chofc  tres-neceffaire  pour  lever  les 
plans  des  Villca^,&  auflS  pour  mefurer  les  fujets 
acceiEblcs  &  jmcîoéffibles  ,  corome  vws  verrez 
4an$  la  fuite  j^r  jes  queftions  proposes  ci-  après 
au  fujet  de  TArpen^^. 

L'échelle  que  vous  voyez  marquée  le  long 
de  ia  bafe  dudit  Raporteur  >  fera  pour  ré- 
duire   les   grandes    mefures  à  plus   petites    qui 


/ 


H<  '  T^ffff^  ie  tSétmèffîe. 

■ft  ce  (Jtte  l'on  apéllé  rtduire  le  \  \ 

petit.  ;■'■■■■■■ 

Comme  par'eKmplÈ.fofôfit] 
"trouve  l'oiivctmtc  d'tin  iéglelequ 
degicz  ,  &  que  vous  veulin  ritcAu 
depuis  un  angle  ^afques  îi  un  autre  .  cela  pris  for 
quelque  fujci  >  comme  muraille  de  -Vilte  ,  cirtuîc 
de  maifôns  >  diOances  des  Haix  flc  auires.    K«roas 

Î[ue  depuis  cedft  angle  jufqu*^  l'autre  la  dînance 
oii  de  i;  toifet  >  pour  réduire  cette  ligAe  de  ^jl 
teifcs  en  pteds  ,  ou  en  telle  autie  meruife  quc^-^lg 
voudra  ,  il  Faut  tirer  une  ligne  blanche  ,  &  pren- 
dre telle  échelle  que  l'on  voudra,  y  détertnifluU. 
le  nombre  de  i  j  pieds  >  ou  pouces  >  oit  l>gnetj-'iffi| 
aux  extremitez  y  former  les  angles  propore^.ijjjj 
delTus ,  comme  il  eft  enfeighé  par  le  dit  ri^b^, 
teur  ou  demi  cercle  ;  Ec  ainlî  continuafct  ibfaip^ 
ires  côccz  de  quelque  figure  que  ce  foft ,  Oil*'fiâiL1 
roera  un  plan  félon  qu'il  fera  requis.  '  *"     '•'■* 

Ayant  expliqué  la  Gcetnetrie  &  fct  definhiorifri'' 
difcrit  &  reprelenté  Its  inftnimflns  necellàfttj  ■i>ditf!' 
la  pratique  d'icelle  >  je  ttaitiCrai  en  futie  de  1%^' 
pcntage.  '  '' 


■«■«V.  X    »V  >       '.       ♦ 
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DE  L'ARPENT AGE>= 

•  *  '  •      .  • 

'Am^psvtt-jige  i^'icft  arien  lutre  cko&i 
4|ue  ceqOI  l'on  Oc  mftfticer  la  fajper"» 
ficibde-îaTept^fjee'.qatî  .eft  l(ï.pr9t»rt 
de  la  Géométrie  ci-devasic  expliquée  «^ 
])oiu:' les  divérfts  feams  qui  it  £lraicnc  furacellt  | 
mais  à  c^ufe  de  ruiageqa'îiy  a  tmie  les  peaplts  > 
felgi)  la  dMriîié  tfes-  mefurcfi  on.  emprunte  )e^ 
nôfubtes  de  ir Arfthme tîqoe  pouc  (igmâcr  fiç$  oie^ 
iures  :  de  félon  la  divetfit^  despatî  on.  ufe  d^  di,^ 
vèrfej  lhefttre»j  defqiieUes  la.^abU  faiyentie;  cx« 
prime  les  plus  connues.  .  * 


• 


;.  ^'^T»»^^  cf^tiiw:  I  o  .perches  en  longueur  ;  '^ 
îod  perches  quarr^es.  en  ,fiipç,rncîe.,  lequel  cfl^ 
cpmn)unc.meni,4^i{f  c^  quatre  quartiers,  '  ' 

^  ^.a  jperrhc  rpciTu^^^  fc  Vicomte  dç 

Pari*  crt  'eftitnéë  de  18  picdiJ         •  * 

Ec  .en  d'autres  e^i^ics  félon   la  diverficé  des 
lîéax  3  elle  eft  dé  19  >  ïo ^  x2>  14»  &c. 


*  .  *.• 
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Comme  au  païs  du  Perche  &:  pais  Ckar train  ,  la 
perche  cft  de  11  pieds  de  long  ;  &  en  Ton  qaaïrc;' 
en  contient  484. 

Au  païs  d'Aî^jop  ,  Poiâw  >  XpUr^inc .,  .|Ç,|Watfi 
ne  ,  &  autres  lieux  ciçconvôifiQ*, ,  Ja^cMn^  .4^  |^-' 
quelle  Ton  oiefurc  les  héritages  contient'  i^f/^p^i^Mç 
en  {^  l0i)guçi#r ,  if.  en  Jon  qufirfé  4?i|..pieds^  i«h^l- 

En  Bretagne  U  chaîne  j^yjimient^^  1^4  ple|$  dc^ 
longueur,  &  }7^  pieds  en  q^urrc*  V  r/^^  j- 

Faut  remarquer  qu'en  la  plupart  des  Provinces 
l^^ioQ^  chaînes  quarxées  de'  ij 'pîtdf  4^  jptfè 
chafcune  ,  fotit  xomptces  pour  ttn-rfpent  ;►'  l!>?s/^?^^ 
pour  un  quartier  ;  tellement  que  les  10  en    lôp- 
gueik'  fur  autant. d«.  largeur^^,^  ç'eft^iifi  arpent  \  h^ 
tym  longeur^Cor  4  dQ  l|it<g;f^r /ont  un  ar^aé^ 
M(B)  &le$5  aa^dang^ew  (url«tti«t::de,,iar|p^J 
fomajnqttarrier*  ,        ..       ^.  3   ,;!    :.        ,  ,_v.:. 
rLe  jburnal  aa  Aiehé  de  J^mjjîgi^  ^Ç9,ntienc>|^ 
ffèitjans  y  00.401^0  piiedi.:,];,  i  y  .,     .,  r  ^,,.^ 
^ie  feilion.  eontieat  6  rayesLÔji  i,$9*pieds.^     ,4  ,.*ï 
jia  raye  contient'!  gaules.:i-:Wi -JO  ,pîc4ft.|^^ 
•liU  gaule  contient  11  pieds»*  v   u\.   .:>  ,^  :  ^-V*' 
4.' Acre  au  Duché  d^    No0]Rj^4l^  comient  ;4^ 


t  verges. 


^La  verge  contient  40  perches  quarrées  ^  Se 

La  perche  çontij^nt  1 1  pieds.^  .^    -i      ..^     , 

la  faumce  en  Languedoé'^çoôtilcihît''  4  Teftcrécs  > 

tou  léoo  cannes  qu^rrées. 

»La  canne  contient  8  pans  énjongucbit  i  âCilë^raa 

contient  8  p'ouces-9  lignes.       *     ,  ;   -"^ 

'  rt-e  journal  au  Diichédé  BtoutreoçheTcloh  rCSr-? 
I  donnànce  cfu  Dûc  PMlip|>e$  i  ;eotîtient  }  ^îî  ^r*« 

•^  ches  quarjcces^ ^  *  ^»  -m  * -/% 

j  La  '  perché  Contient  1 1>  fîedi  en  Idn^uéùx  ,^dc 
i 3 6 1  en  quarré; ^  ^      '•      •*  ^  m  *  '* 


JLe  joiirnaf  du  Paché  de  Lorraine  icontienc  ^jg 

jtoîftsl  '•'    '■    '\  ^  V^ *-•.-.  V    '     • 

ILatoife  ip  pieds  en  longueur.  ^ 

'li''picd  ïQ  jJôtfces  mfcrute  de  Lor^àitie,  '  ^ 
I  '  'Ayant  dît  lùiit  '  ce  que  deifes  pour  la  differen-' 
I  jcé  des  mefures  qui  (e  reticontjrenc  félon  la  div&r^' 
fitédes^pays,  il  cft  maintenant  qucfti^n  <Ievcilîr: 
à  la  pratique  d6  ^A^ffentage  ,  qui  a  pour  objet  U 
fSece  de  terre  qàe  •  1^  veut  méuircr  otr  arpcntçr  ip 
laquelle  on  doit  fnéftHtt  à  la  mefurçdont  on  me-' 
fûrëies'  hciîta^s  du  pa^^s  ou  dç  laProtibct  où  fe 
«iït  r^rpentage.'       '  -^  '  -:: 

"Tous  les  arpentages-  qui  fe  ^nt ,  les  uns  cfans^ 
une  Province ,  les  autres  dans  l'autre  >  ne  difFereh^ 
pbliiï  entr*eux  >  finoh  pour  le  regard  de*  là  mefure 
^  eff  plus  cofarti:'  ou  plus  longue  en  un  lîétf 
irfu'ch  l'autre  ,  bien  que  l*unc  &*  raurre  feit  divi-' 
{ee  en  pieds  égaux  e^  leur  longueur  félon 'là  lon*W 
^eu'r  de   la  ladite  '  mëiutè  ^^(feutant  que  héu$ 
Savons  en'  ce  Royaume  qu'un  *^itd  dé  Roj:' pat* 
çtfttt  ràifeh  tous  -Arpenteurs  en  qucltprcî^pays  qu'41^ 
ifcftuit  apelltèz  -  pout   faire   arpentage^   où  aùtrêi; 
mérures^  s'étans  bien  inftruits  de  la  mefure  di^ 
l!^à  où  les  terres  \  arpenter  feront  fcitués  >  pour- 
ront fans  difficulté  faite  lefdirs  arpentages  >  &  en- 
ftitt  le    Calcul  4C    fupùtation  d'iceux  >  confor-^ 
I  rtement  à  ta  mefure  de*  laquelle  ils  ©ht  arpenté  ^ 
^  dMtéAt  qu'en  quelque  Province  que  ce  foit,  1er 
I  ^;tire5i  Géométriques  defquelles   font  compofées 
lèfdîtes  pièces  d'derita^s ,  ne  fotit  point  diffcren-»* 
!  tisl'àhe  de  l'autie  ,  puis  qu'tn  l'une  &  l'autre  payii 
^  dilès  font  comiprofées'  de  figures  quarrées ,  berlon^ 
gtiés^,  triangulaire  ,  trapèzes  >  circulatres  >  ent^valr' 
;  lèv  &  autres   d'derant  déclarées   au  Traité  de 

Ciecmefrie,  -^ 

\    1 


1 


K^virtijfement  s  VArftmeur. 

t'a  • 

Il  cft  abrolumeni  oecetTaire  à  L'arpenteur  <i'avqir« 
coas  les  inftrumens  propres  à  Tarp^^ntàge  >  en  pre* 
mîer  lieu  il  doii  avoir  une  éauicre  fitnple  oa  com- 
pofée  ;  comme  celles  qui  ipnc  reprefentécs  ci- 
devaiu  paj^e  )  jS^  &  3  91  ,  parce  qu'elles  font  le 
néoie  eâfct  qùanc  ài  l'arpeot^e,:.  En  fecooil  lieu 
une  cbaine  de  âl  dp^  fer  longoe  4^  tS  >  1.0  pieds 
oujpius  fclou  la  .perche  ou  mefufie  du  lieu:  Finale- 
ment t  £  ou  I  5  piquets  ferrez  par-  le  bout  %  çfa 
jplufi  ou  moîM  aa  cbpix  de  l'açptBÇteur  pour  A^  pku 

grande  coiumodùé*  i  ♦:      .  :       . 

^Eftant,  ainfi  ailc^rd  d'iiiÀi;ainent  »  âuparayanc 
que  d'en  v^pi^  ^  I^  pratique ,  il  doit  confidecec 
trpis^.chofès  :  L4  pTf  nûere  eft  la  comuiiie.  du  Uea 
pour  laiBcfure.  ,         \        ^ 

JLa  (èconde  le  4K>urtour  d/e  la  pièce  :de  terre  4 
mcitirer.:  Et  la  troifiime.  les -bornes  qui  la.  fe<- 
fixent  d'encre  ips  yoiuns .,,  .a.vec  les  alignenaena; 
4^  cheoainf  &  foScz  falyaiit,  ,ia  .  coutume  4a 
lieu.  , 

.  Jl  eft  à  remarquer  que  pourct^  affiarc  dant  ief 
opérations ,  il  fe  faut  reprcien^  en  Ton  efprit  Iz 
forme  de  ladite  pièce  ï  mefarer-^  Se  l'ayant;  ai^fi 
çonceuë^  wQÎp  (bus  quelle  %uce  elle  tonsbe  ilaoïi 
J^Geometue  >  cela  fupofé  il^  en  fa^t^uivre^Ui^^l^. 
gle  pour  la  ipefurer  :  toutefois  ce  n'eft  pas  le  toai 
de  la  confîderer  théoriquement  ,  \\  |en  faut  venir  à 
If  .pratique  >  t»r  fouvenc  les  terres  ,pe  too^bieiu  pas 
4ans  la  regalarké  »  quoi  qu'elles  (oient  dans  U$ 
i^tmei  iuîi^a]^  les  règles  de  Géométrie  >  pour  fup».  ' 
pUment  de  ce  ^  la  pratique  en  doijne  une  entière 

connoiâànce. 

^  »         ■   .* 

Par 


pat  cette  rufon ,  pour  règle  générale  dans  celle 
figure  quçUef.pMi(reotég:e>  cirez  toujours  lignes 
droices  nac  le  moyen  <le  yôtre  équierre  Se  pi« 
^g^is,^ .  W  ON^raiic  ,aduellemenç  ,  Hi^vanc  les 
^tf^i4ér()O^$V0t^<lite  fig^irf:  e^  entourée  ;  cda 
itipprii  àjbferyâz  Us  règles  ^ui  combent  dans 
^tKt^  jw(^re  ^  Se  l'opération  vous  ep^  donoera  la 
^pCKâcicteiiaire. 

.  ;Si  les  lignes  fe  crouvent  courbes  reftcràntts  ou 
iiortantes  en  coude  ou  en  S  >  ne  manquez,  p^s  de  ci<* 
asA  vos  lignes  droites  t  rs^fanc  le  rentrant  ^  le  for* 
cant  )<^n  ce  faifanc  il  demeurera  du  vuiâe  à  mefu- 
fC.  s  mais  il  faut  que  celui  qui  fort  reeompenfe  ce*- 
lui  qui  rentre  y  &  ain(i  réciproquement  l'un  repa* 
reia  le  défaut  de  l'autre  ^  ce  qui  gît  à  la  prudence 
ide  J'«penteur.  ^         ^      , 

^  Quamt  à  cefdites  proportions  qui  reAenc  i  me« 
furer  »  elles  fe  doivent  coniiderer  à  peu  préa,  ea 
jfoimant  des  figures  triangulaires  dans  icelles;oa 
iM)trcs  >  cotoywt  de  plus  prés  que  faire  fe  pourra 
Ji^portions  de  ceccle  :  Si  néanmoins  oiMfoaUiic 
IWa^emeiît  meiurer  cefdites  portions  juCques  à  la 
plu»  petiçc  partie  d  une  perche  »  toUë  xia  aotre 
ja^Qire,»  il  fe  peut  £ûre ,  mais  ce  feroic  chercher 
fm  chemin  bien  loçg  pour  la  confequence  qui  en 
fifk  fort  petite  :  ce  que  je  propofe  n'eft  pas  pour 
p^^exwfei:  de .  faire  l'operatton  entière  ,  p4fq*»crci- 
$l§t(i^  je  vous  qn  ferai  Udetppntlraf ion..  :  V      >  r 


•  » 


*  I  »  •'.  ' 


Cç 


.'  ■     ■  * 

^rofûfitm    h 

DVh  point '^  f  if^utre  donnez  à  la  cimpagne  ti* 
Ibr  une  ligne  dloic£ 

Poar  ce  faire  Faut  prendre  deux  piquets!  plai- 
fir  ,  6(  p^fer  l'un  des  deux  au  point  dont  on  veut 
tirer  la  ligne  >  &  l'autre  au  point  où  l'on  la  veut 
tirer  \  en  forte  que  pofant  un  troifiéme  on  voye 
ftvec  l'œil  que  tous  les  trois  foient  rangez  en  une 
ligne,  droite  :  Ëi^  après  on  plantera  tant  d'autres 

Î|ue  l'on  vptidra  entre  les  deux  points  donnez ,  de 
orte  que  celgi  que  Ton  plantera  cache  à  l'ociit 
ceux  qui  font  déjà  plantez.  ' 


•  f 

'Prapûfiian   11, 

^rlun'e  ligne  droite  donnée  à  la  campagne  »  K 
d'un  point  en  icelle  élever  une  perpendiculaire  >  oA 
ï  l'èquierre. 

Soit  planté  un  bâton  avec  l'équierre  au  poinc 
propofée ,  de  forte  que  par  l'une  des  fentes  qui  eft 
parallèle  au  côté  de  l^équierre  >  on  voye  au  long 
de  là  ligne  donnée  »  8c  que  par  l'autre  qui  lai 


I 


l^Mtiti  t Ar petit Mgéi 


piquet 
qui  termine  U  diftance  ^-en  force  qiie  pofanc  d'au* 
très  piquets  encre  ces  deux  extrêmes ,  «n  ptdflè  ?oir 
tou5  le^Totnmets  d'iceux  au  traVerk-'^es  pinule» 
audit  Inftramenc  »  alors  ils  (erotH  tous^  en  mêmt 
hauteur,  &  le  rayon  vifuel  fera  ptrallelc  à  la  ligne 
terre  ièlon  le  requis. 


^e  U  mefur^  des,  TrtmtUs. 

En  tout  Triangle  reéUngle  k  quarrê  du  côté 
Qpofô  à  l'angle  droit  eft  égal  à  la  fomme  des  quar-> 
rez-des  deux  autres,  cotez,  par  la  47*44;  prçtniec 
d'Euclide.  ..  ,    . 

Si  B  eft  l'angle  droite  ^  Iç^uapr^  da  la  ligne  AC 
fait  autant  que  la  fpt^me  des  quarrcz.4i^  côté  A  B  , 
&  .du  côte  B  C  ^  comme  U  fc.  voit.  «»  U  %u« 
ic  la  troifiémie  Proportion  fgivantc*    ,  ,   ;   .^ 


^  -  _  - 


i    » 


»     •      « 


«.     4 


».    V 


'*       Il 


Çc  ii 


:♦•♦ 


tr»kê  iirjffftiftêffl 


..Il  j  '  I  'I'  - 


*Prapo/ttm    11 L 


Eftâiit  ioime»  Us   deux  côte»  d'alentour    l'an-, 
gle  dtoic  d'oo  triwglç  ceÔMigU ,  «oater  l  aww 


N 


A 


pro£iiL 


,  Do  triangle  n&Mglt  ABC  Tangte  B  foit  \ 
aroic ,  le  cçîi  AB  i &  toifes  >  &  BG  5  »  il  laol 
trouver  le  e^té  A  C  opofé  à  l'angle  droit. 

Pour  ce  faire  faut  prendre  le  quarré  de  1  a  »  & 
le  qoarré  de  5  font  144  &  15  >  &  les  ajouter  en- 
fouie »  cela  fera  i€^  >  defqueU  extrayant  la  lad* 
ne  qtfarré  viendra  1 3  pour  le  côté  A  C. 


Tféûtéâe  FArfenftigf.  4of 

t 

IX     s      144       X.  ^^  (  ()  pout  lé oftté  AC 
Il     S       *S 


444     *^      ï^^       . 

.    .     c     •  •  •  •  ' 

Jly  a  une  muraille  hftote  de  11  toi(ês ,  &  air 
fried  d'icelle  un  foITé  large  de  c  toife3 1  on  demao- 
4e  fi  en  vQaloit  (aire  une  échelle  pour  monter 
avec  icelle  aa  kanc  de  ladite  muraille  combien 
elle  devroit  avoir  de  toiles  2  potir  r^ponfe  »  quar« 
ttz  iiSc  §  qui  eft  la  hauteur  de  la  muraille  «  fie 
la  largeur  du  tofi^t  viendra  144  8c  ^ j  »  lèfquels 
deux  nombres  ajoutez  enfemble  ionc  1 69  »  dont  la 
racine  quârrée  eft  i  j  toifcs  pour  la  Iragoeor  dâ 
l-Adiellc.  .       ' 

r 

.  La  longnent  de  l'échelle  eft  i  j  tcifes  >  fie  la  lar^^ 
geur  du  (oSi  eft  j  ^  on  demande  la:  haupir  de  lu 
tnuraille.  ^     _^  ^ 

Quarrez  1 3  vient*  1  Q^>  "teflera  *  1 44  >  donc  la 
racine  quarrée  eft  1 1  >  pour  la  bauisQi:  de  la  ma*. 


-devant, 


La  hantent  de  la  muraille  eft  1 1  9  &  la  lon«-* 
gueur  de  TéchdiU  etl  1  j  »  on  demande  la  Itrpjic 
ottfofl%.  '  • 

Ce  iij 


*  if^urrez  i  f  >  viendra  165^  :  quarrez  aaffi  11  > 
tiendrav  144  :  puis  otez  144  de  «69  >  le  refte  fe- 
ra i  5  >  donc  la  racine  quarrée  eft  1»  pour  la  largeur 
duioiff  4  çpmtne  il  a  été  propofé^ 


fropofitim    l  K 


Ellans  donnez  les  5  c6têz  (t'tm  trîaogle  »  trou« 
yver  ^  p^rp^|idikuUir&;4|ui.cocx^e4ero»dc^ 
fbïcçôjtc,  majeur^ 

•  ••  •'     -*.i  • 


I      .  « 


•  '•!'«    l'v.  ■    ■■*  •- 

Pour  trouver  la  perpendiculaire  dii  triangle 
ABC,  comme  la  l^w  AJi>.;V^c  en  premier  lieu 
trouver  le  point  D ,  auquel  elle  coupe  la  ba(è  j  ce 
^i^fçfaiç^jCfttp.  ,.;,.  ,  ; 
1  Op  ajpûtçijai  les  4fiux^  cotez  A  B ,,  .&  ;  A  C ,  Ict 
quels  feront  cnfemble  14V  00  prendra  la  diSkitnit 


•    TrmiiJk  PJrffnmge:  4497 

def  mêmes  cdiez ,  qui  eft  i  :  cela  fait  on  «lulci- 
pliera  14  par  1  «  viendra  18  ,  lefquels  (éront  (li?i« 
îèz  par,  7  de  B  C ,  Le  oaocienc  fera  4  >  lequel  4 
on  ôcera  du  même  7 1  &  le  refte  fera  3  »  duquel  U 
moitié  ,  qui  eft  -f  fera  la  longueur  de  la  ligne  B  0 1 
finalement  ôii  prendra  le  quarré  de  A  B»  vteti» 
•dra  i  $  9  doquei  on  fouftraira  le  quatre  B  D  qui 
Xe^a  X  -x  àc  du  refte  qui  fera  33  4-  pour  !• 
•quarré  de  la  perpendiculaire  AD»  on  ep  extraitm 
ia  racvic  quarrée  ^  6c  on  aura  la  longueur  de  là 
itqjme;  gerpeodieulaire  »  ff arpir  j  -I-  ou  çnvkoa 
peu  plus* 

7    multipliez  1 4  P**^  »  t*  * 
4    viendra        -f-ou  a  -yi 

XA^i  di&tente    ^ 


.3 


»8 


éd.- 


ttftc  II  x^loi^îl  fut  tirer 

. .  :  jtM  racine  4aarrée  >^  fie 
'  rj  adviendra  j. 4^  pcopliii 


( 
I 


Ç%  lij  î 


40t 


f^MÎté^dè  fArftntitge, 


/Trofofttion    V, 

Ëftant  donné  un  Triangle  >  trouver  Hi  grudcHn 

Il  fsiuc  chercher  en  Tun  de  (es  cotez  un  point  • 
âuquèi  pofant  Téqulerre»  on  puifle  pai;  le  rooyea 
d'icelle  élever  une  perpendiculaire  qui  paflè  par 
l'angle  oporé  au  côté  >  puis  mefurant  le  côt^'oii 
la  bafe»  comme  auJQl  la  perpendiculaire»  tls^eiu 
fuit  la  règle  faivante  : 


La  pcrpendiculaîfe  du  triangle  foît  1 1 ,  la  bafe 
-  a  8  ,  fiwt  rtSuhiplicr  la  rooMé  de  i  » ,  qui  eft  6 ,  par 
^%  ,  cela  ^ir  ]<8  pour  la  fuperficie  du  triangle  \ 
c'eft^Wire.que  fi  U  pcrpediculaire  du  triangle 
contient  ii  perches  >  tcelui  triangle  contiendra 
]68  pieds  \  (x  c'eft  toifes  ,  &c.  referfant  toujours 
en  mémoire  ^uc  la  «èltîplication  fkit  une  fuper- 
iicie. 


» 


TirmtédifArfêiHtétgÊ*  40» 


Si  4*«f«tttiste  on  ne  poutoit  tirer  le  perpea4l> 
!  «nlajre .  &  qa^  l'on  eue  les  troi»  c6tes  j  ^n  mm». 
,    ircra  U  fitperfide  en  cette  mipiQiete. 


V, 


Lertrois  cÔtex  du  triangle  foient  i  c ,  to'ft  t*  ; 
telqocls  ajoutez  enfemble  font  60  ,  la  moitié  de 
•ocft  jo.defqucls  jo  faut  ôter  1/,  10,  &  it 
leparenacnt,  les  reftcs  font  i;  ,  1 0  &  y  ,  qu'il  fooc 
«oitipher  l'un  par  l'autre ,  pour  voir  au  produit 
75  o ,  lefquels  multipliez  par  la  moitié  de  la  fomme 
des c«tez ,  qui  «ft  30 ,  fiùt  i*  500 ,  donrli  racine 
quatre  eft  1 5  o  pour  la  (upetficie  du  triangle. 

'J         30         30         30  15      i 


7;o 
3» 


4  1^09 
^  I 

,^'  ^^.  O  O  I  I  j  «  Superficie  «ki  Triangle^    ~ 


44t> 


rpjitMJi  tArftnm^t, 


mÊtu 


De  la  mefure  du  quarré  Sc^^aarré  long. 


/  •  ;         •   .  r 


•'.umï 


Pour  mefurer  un  quatre  ou  quarré  long  »  ^c 
mefurer  les  deux  cotez  |]ui  comprennent  un  même 
angle  »  &  les  multipUer  Kun  par  l'autre  »  &  le  pro» 
4uit  donnera  U  fupérficie.  "^ 


é 

.  «<■ 

■>  ■  v|^ 

'%J 

,         8 

■  •    f 

Nh 


*>      •  ■*. 


propVir 


Il  J  > 


f.  li  ■  '  '  '  i 


3^ 


f  »-• 


■•i" 


1— ^ 


•  Si  c'eft  un  quatre  i  &  quun  chacun  Jes.€ores 
(bit  8,  hialtipliezxe..caté  par  foi* mêmo^ cela  (ers 
64  pour  la  iuperiicie  quarté.      «.  ^  .  : 

Si  deft  un  quarré  lon^^  ,;&  que  l'un  desxôtez» 
M-4«9*&-  l'autre  ^  nmlcîpliaDCM^-^ar^j^  vien* 


dra  16  pour  la  fupérficie  du  quarré  long^^ou  te* 
âangl^r  o 

Fane  remarquer  qu'encore  que  je  ne  me  (orve 

^ue  à\  nomores  entiers  dans  la  propofition  du 

qciarré  8e  ^oavré  long  ci- devant   s*il  arrive   des 

fj^âiQps  dans  une  autre  queftion  ^  félon  U  fabdi 


•>  f  /  f.  0 


irpeWêge.  41! 

ÂbdfyMi  àt  ia.pprche  ,toikii  autres  tiiefiircs  ^ 
on'  pbreryera  le. inertie  ojrdre  .qu^en  l'exempt 
cî-  4c(Ibiis  ^  lequ(»l^  fcrvira..  de  modèle,  à  côoki 
tes  les  multiplications  de  longueur  par  largeur» 
concemamt  l'Arpentage  >  ou  autres  operadQuit  dd 
^lcfurc. ,  -  ,  • 


,r  .  .  .•  .^    .-  : .  ^'  ■  i 


•  -'■-  "i*', 

-     "  :      >     ^.     ,  '     '       ■      .  *    -'•  •  .    fel 

^  .Supofé  qu-an^  p|€ce  fie  t^ri:^^;  m4té  mefar^  4 
I^^erche  de  1 8,|^ieds  i  &  que  la  Içpgueiir  d'icellf 
loir  9  J)crchcs  7  pieds  ,  £e  la  jj^gçur  4  .perches:/ 
pjied^  »  ^  defnai^de  copabién  il  jL.a^rade  perches 
3}i^tét$  >  ;fc  pvjties  de  peîrchc%,:  r  ,  •  oîi 


'  <  '  .  ... . j^    . .    .- 

Tlafg.  ,    6f  ^  .,<.    <,        ;  opération  ,  .^«^ 

•  •  ■    •      *^      ;^     .,,>^  ■.^,'<     ..  raultîpher en cioiç 

'      "^  *    5  6  perches  ^  piéds.^  lés  pieds  de  la  foïjj 

a  9  gucur'par  les    o 

I    i|  perches  de  la  lar« 

»  I    '■■Il  geur  s  viendra  4^ 

5  8  perches  tf  p.  ^  P*'«^«  >  d<>^ï  l«  5^ 
pour  la  fuperficie  fcnt  1  perches ,  & 
de  ladite  pièce  de  "fe  é  pieds  :  j'é- 
terre/  ^^^^  les  ^  pieds  & 

retiens  les  a  per* 

ches  ,  ou   je    lès 

,,j'    '  -écrirai  au  rang  det 

perches. 

En  apr^s  je  multiplié  les  9  perches  par  les  me* 

mes  6  perches  %  vient  54  »  &  1  que  j'ay  retenues 

font  j  6  que  j'4c];is  dans  leur  rang» 


4it  TtMté  ie  tArfiHtitge. 

Gela  h\t  fxat  muttipUer  lu  j  pied)  de  Ixrnar 
parles  51  perchej  fufdites  ,  vientHa  4j  pieds  qui 
valeas  &  perches  &•  9  pieds  que  j'écrij  encore  u 
delTous  dans  leur  otijre. 

Finalement  je  inaltipUe  les  7  pieds  de  ta  lon- 
.gueat  par  les  j  pieds  de  la  largeur  ,  le  produit  eft 
3  s  pieds  »  donc  les  18  font  un  pied  de  perche  ,  que 
j'ictis  au  rang  des  pieds  ,  &  rcfte  1 7  »  c'eft.  \  dire 
Il  parties  d'un  pied  quarr^  que  j'teris  en  fuite  , 
&  ajoutant  le  tout  U  Umime  def  :  produits  fera  5  S 
perches  17  pieds  77  de  pitd  >  ou  bien  ^8  per- 
ches 17  pieds  moins  ^  de  pied.   ' 

Onyoitpar  le.  raifonnemeat  de  la  ihôltipUca* 
tJQn  ci-delTus  1  que  mUltipltam  petclref  par'^per- 
ebe^ient  perches  ,  pieds  par  perches  ,  vient  ptedt 

?ii'arrcz  ;  mais  miilcipllànt  pieds  par  pieds  ,  vient 
ieds  longueur  feulement  .  dcfqijels,  iS  ^  fi  U 
perche  a  1 8  pieds  )  font  un  peid  qaarré  ^ule- 
mentioupied  de  cbaîo^*  fie  le  refte  des  pieds. 
3e  longueur ,  s'il  y  en  a  «  on.  l'^yalt^  ^u  tefpeA  da 
pied  quarté. 


rrMhé  4e  tJffiùtâgi. 


i^'f' 


■pUMtti 


7>lf  Rhâmbt  O*  Kbomboïde, 
Propofîtioh   VIII. 

tfiânt  dêPik^  i  mefurtr  me^ieee  de  /^.  «^     ? 
forme  xBomke  û»  Rhûmboïde  ,  treuvtr 
■        -  f^faperfciey 

Faut  mettre  fur  V^  des  cotez  une  perpendicu- 
laire jufifu'à  l'autre  côté  qui  lui  cft  opofc  ;  pdis 
mefurant  ce  côté  &1%  perpendiculaire,  &  multi- 
pliant Tun  par  l'auitre ,  on  aura  la  fuperâcie  de  la 
pièce  de  terre. 

]propVlir* 


Le  côté  dû  Rhombc  foît  i  *  ,  &  l?i  perpendicu- 
laire 5  ,  multipliant  1 1  par  f  jvisixdia  6©  pour  la 
fuperficie  du  BLhombe  :  &  fî  le  çê^é  du  Rhomboïde 
étoit  i8  9  &  la  perpendiculaire  j  -f ,  4e  produit  fe« 
iroit  59  pour  la  fuperâcie  du  Rhomboïde. 


■«•        :t 


M4 


^éhétk  tAtftnit^ité 


^e  U  m  fan  d»  Tfdpezf* 
Propofirioîi .  I X^  : 


Bfiâm  donne  -à  imefnter  une  fieée  ^^Mritâgi  gn 
firme  d$  Trapetc  »  iroHvtrU  fifferficic. 

Le  Trapèze  a  deux  cotez»  pauUels  &  inégtax  » 
lefquels  joints  enfemble  »  puis  d/iceux  prenant  14 
moitié  >  cette  moitié  étant  muhij^Uée  par  la  per- 
pendiculaire qui  tombe  de  l'Angle  wtus  far  la^* 
plus  grand  coté  parallel  ^  le  prodoit  donne  la  (ii* 
perficie  :  que  C\  le  Trapèze  eft  reâangle  >  alors  il 
n'eft  befoin  d'abaiflèr  une  perpendiculaire  »  pui£-. 
que  la  ligne  qui  forme  les  angles  eft  par  «onie-  , 
quent  perpend^iilaire« 


Somme   24 

7- 1  a  à  multiplier 
par  S 

96  Sup.  du  Trapeu« 


à 


tfàitè  ie  TArftnlMg^  ïflj 

L'un  des  cotez  piralleU  Toit  i;  ,  Vxaxxt  9  : 
'  celui  qui  combe  perpendiculairement  fur  iceuz  8  j 
Fauraj' ûier  ij  avec  ^  1  la  Tomme  eft  14.  donc 
la  moiii^  eft  1 1.  qu'il  faut  mutiiplier  par  S  ,  tien- 
.  dra^tnu  produit  pool  Ufup.  du  Tiapeze*  comms 
^-devant, 

Aiart  txmfU. 

Si  le  Trapèze  avoit  deux  cotez  patallels  ,  0e 
qu'un  des  autres  oe  tombât  perpendiculaiiemcnc 
lur  iceux  >  faudrotc  mener  une  ligne  droite  perpen- 
diculaire depuis  l'un  jufqn'i.  l'autre  ,  puis  nulû" 
plier  la  moiiié  de  leur  fomme  par  cette  perpendi- 
culaire, &  on  autoit  la  ruperficie  >  comme  il  ie  voit 
par  la  demonftration  de  la  figure  fuivante  ;  où  les 
deux  c6tcz  parallels  font  1  é  &  14  «  &  la  ligne  poy 
pendiculaire?. 


4ttf 


ttétéie  tArftntâgi* 


ifT 
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pac       9 

180 

Supecficitte 

1 

Et  (i  au  Trapèze ,  ou  platoc  Trapezoïde  pre« 
pofé  >  il  n'y  avoic  aadun  angle  droit  ni  ligne  pa« 
railele  •  comme  en  c^elbi^i  après  reprefencé  »  on  le 
divifera  en  deux  crian|^  ^  menant  une  ligne  dia- 
gonale ,  c'ell  à- dire  d'un  des  angles  à  celui  qui  lui 
cft  opoSe  $  &  par  confequent  le  Trapèze  fera  di- 
yiii  en  deux  triangles  >  defquels  cherchant  la  fu* 

perficie 


Trské  ie  PArfentêgi  4 1 7 

perficte  félon  Tordre  enfeigné  >  &  les  ajoutant  on 
aura  la  figure  totale  du  Trapèze  dont  la  figure 
s'enfuit. 

Mai*  on  peut  trouver  la  fuperficie  du  tnéoit 
Trapèze  tout  d'unxoup  f  &  plus  facilement  :  faut 
ajouter  les  detix  perpendiculaires  i;  Ac  11  9  la 
fpmtne  eft  17  qu'il  faut  multiplier  pac  S  moitié  de 
16  9  qui  eft  la  diagonale ,  ic  le  produit  fera  %i  € 
pour  la  fuperficie  da  niême  Trapezoîde  >  comma 
il  fe  TQ^c  par  i'opcradoOf 


Des  FoUgMes  réguliers.  ^ 

LEs  Poligones  réguliers  ou  de.  plufieurs  cotez 
égaux  »  fe  mefurent  en  multipliant  tout  Uus 

D4 


4^*  ^  l^aité  ie  FArfentage. 

circuit  par  la  moitié  de  la  perpendiculaire  qui  tom« 
|)e  du  centrie  fur  le  milieu  de  l'un  des  cotez  ^  Se  U 
produit  donne  leur  fuperficie  • 

Soit  propofô  pour  exemple  l*Ex«goné  ABGDEP  j, 
le  centre  duquel  foit  G  >  A:  la  perpendicuUire  qui 
totnbe  du  point  G  (ur  le  milieu  de  l'une  des  ba- 
fe; ,  comme  ici  AS  au  point  H  ,  icelie  ligtle  G  H 
f  tant  trouvée  de  lé  tôires  ^  &  chacun  côté  dt  30  » 
tout  le  circuit  aùira  18^0  >  leiqueU  étans  multi- 
pliez par  la  moitié  de  la  perpehdiculaire  qui  eft 
15  ^  le  produit  donnera  toute  la  fuperficie  de  r£« 
l^agone  *  Tçayolr  1 340  toifes.  ' 

Quelques  Geosoetres  trouvent  la  fuperficie 
wt  une  autre  voye  >  mefiirant  l'un  des  triangles 
I  part  )  comme  ici  Iç  -ttia^gle  ABG  eft  trouva 
f  n  multipliani  la  j^fe  3  o  pai^  moitié  de  la  per- 
pendiciAairt  rfj  dont  le  «produti^^eft  390  »  lef* 
quels  étans  midtipliez  paf  6  viendrV^ji  3  40  toifês 

{H>w  ta  fupef  fiae.^  de  l'^xagone  :  te  ihâ  de  tous 
et  Soligones  réguliers^  çoinpe  i]  fç  voit  fu  U 
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^IP^^jl^i^wfc 
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lYmteàe  VArftfaàge.- 
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U0 

77é 
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D^/ 1  ToUgpnîes  irre^iîîps^ 


Les  Pol^rtcr  inregulicrs  font  ccdx  lefquclt 
n'ont  aucuft  âîjgkjil  aucun  côré  éga>;  &  font  in- 
finis comme  les  réguliers  ;  •iU.fc  iilefarcnt  tous  ca 
les  reduifant  en  triangles  ,  &  prenant  la  fuperficit 
d'un  chacun  à  part  5  puis  faifant  addition  de  tou9 
les  produit ,  la  fomme  donne  la  fupeficic- 

Pour  exemple  foit  propose  la  Pentagone  cî^ 
après ,  lequel  contient  j  triangles  >  un  chacun  def- 
quels  étant  mefuré  à  part ,  l'addition  d'ictiw  dom- 
inera la  fupetficie  requife» 

V^pK  U  figure  du  Petit sgone  de  Vàutn  féft^ 
enfuit4  iê  [en  txfUaaUn. 

9'4  ij 


4ie  tfêUé  ii  JÂrféntâgjÊi 

Ajoutez  les  %  perpendiculaires  4e  là  ffgure 
A  B  C  D  qui  font  <  4r  5  vient  1 1  dont  la  moitië 
eft  5  T*  9  que  vous  multiplierez  par  i  x  qli  eft  la 
bafe  au^  deux  triangles  de  laquelle  figure  vieil» 
dra  66  popr  la  faperficie  requife  des  déui  trian- 
gles. 

En  iprés  pour  avoir  la  fuperficte  du  triangle 
AED  9  multipliez  1 3  qui  eft  la  bafe  par  %  moitid 
de  la  perpendiculaire  oui  eft  4  >  viendra  x6  pour  la 
fl^perncir  dudi(  trian|le. 


¥oji^f^  l'OpiTêikn  $n  I4  f0l*  fitivéïm^. 
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«   SoparlicitiItliigaicAaCO. 
ti   Supcrficis  du  uiangls  AfiD. 

ii   Sap.  totaUtUlâfigar*  ABCDE» 

Ainfi  in  aiicin  Fdigana  ou  Cguin  jrwii. 
lient. 
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Traité  U  •  tâ^ifàMgg. 


M^««H*< 


De  la  fûperfîcie  du  Cercle. 


•♦■ 


^^fofition    X.' 

Eftant  dotinë  U  dittnetre  d'an  cetcle  trouver  la 
fupci'ficic. 


»        f 


propX 


.   Zi 


'  34^-5^% 


Il  faut  en  premier  lien  trouver  (k  circonftreiH 
fe  9  ce  qui  le  fait  par  une  règle  de  trois  »  difanc  : 
Si  7  df  diameue  donnent  i  a  de  circonferenfif 


(  àui  tit  la  ^proportion  que  l'on  prend  peur  là 
metare  à\x  cercle  }  combien  ^e  diamètre  donn&  ) 
comme  par  exemple  ai  félon  Archimede  ?  Fai- 
sant U  règle  vitudta  ^  4  cerateé^poiirU  cir- 
conférence \  Puis  pouf  avoir  la  ilipeificie  faaC 
multiplier  la  circonférence  ii  par  ai  qui  eft^  h 
diamètre  %  viendra  i  }8â.f  ^qnt  il  faut  prendre  le 
quart ,  le  on  aura  346  -^  pour  la  fuperficie  entier^ 
du  cercle*  ,  /     . 


OferâêkM 


4  -^  ••  «^ 


Si  7  di<ia*trè  i  &  cit€X>n(  «  >  .  ?  a  i  diattu 
'    , ,         :    ;    .1.1    '    ,  cijrconf.étf 

dûuiiet.ai 

ija 

4e  1  produit  '^'     -*■   "* 

i    6^  circon£   Frod,    i^ZS 

l  ficiCi 

On  peut  tcfoudre  cette  mime  proportion  pat 
une  feule^  règle  de  Ttoh  ,  difant  :  Si  14  donttent 
1 1  •  *  •  é  combien  le  quarrë  du  diamètre  >  faifanC 
la  règle  5  le  quatrième  terme  donnera  la  fuperfici« 
comme  ci-deutis« 

Voye:^,  l^Opermion  en  la  fa£0  jUivanie^ 


\ 


Dd  iiii 


4^4  Tr^^*^  à^  FJrfint0sè;  * 

Le  àiamttre  foit  1 1  •  •  •  •  fou  qoait^  îktz  4oiic 

441 ,  ptttaot)e  dis. 

Si  14  «^  •  Il  ••••441    f^ffr 

•——---•  (J  4«  4- P<wr  1*  fa- 
44»   X###  [ptrficie. 

441        ;i^^ 


Produit   4851 
Autrt oiefit  mvilciplicz    U    moitié  it  U  cir^ 
conférence  par  le   demi    diamètre  :   le  prodnic 
dcHinera  la    foperficte  du    cercle    comme   ci- 
defaiir» 

OperéUm* 

r 

K  0 

«9  -h 
M 

ftoàrAt  54e   i:  pour  la  fupttficie  «fadil 

cercle ,  laquelle  méthode  me  fenble  fine  facile 
f  ue  lee  deux  pcecedentet. 


De  la  mcfurc  des  parties  du  Cercle, 
Pnmirement  du  demi  Cercle, 

Poot  itoarer  toutes  les  panfes  éa.  cercle  je  mt 
fervini  de  U  dernière  mpuGuioD  ci-devant  e>- 
pliqu^  1  tetletocnc  que  pour  ttouvet  la  rupeifidc 
du  demi  cercle  ABC  ei-apitfs  »  il  faut  multi- 
plier zi  moitié  de  la  circonférence  par  7  moitié 
du  diamètre  A  B  viendra  i  j4  fuperficie  entière  du 
cercle ,  dont  la  moitié  fera  77  toiles*  perches*  fcc* 
pour  la  fuperficie  du  demi  cercle. 

Autrement  ^t  multiplier  1 1  mcùtié  de  Ibà 
arc  A  C  B  par  7  moitié  du  diamètre  du  cercle  ,  tt 
rieodta  77  atkpr»daic  comme  deflUs* 


'Aitf 


TfMté  Ai  FÀTfgntâj^, 


Pour  les  opérations  Arithmétiques  je  ne  kl 
faits  pas ,  c'eft  pourcjuoi  on  s'attachera  cxaûcmcnt 
à  l'explicAtion  que  je  donne  pour  ies  faire  quand 
on  voudra. 

De  la  mtfure  du  ^uart  de  Cercle. 

Pour  trouver  la  foper&Gie  du  quart  de  cercle  » 
ACE  .  il  faut  prendre^  le  quart  de  154  qui  cft  la 
fupcrficie  entière  du  cercle  fc  viendra  3 1  ■?  toi- 
{^  pour  le  quart  dudit  cercle  ,  autrement  faut 
multiplier  5  4-  moitié  de  foo  arc  par  7  moitié  Sxk 
diamètre  CE  ,  U  produit  fera  1»  4-  «omnae 
deiTuf, 


lit  ta  ft^trfietf  in  grg»i  StOénrét  CfnW, 

pour  trouva  ^\k  laperfide:  éa  giraiid  Seâeur 
ACBDE  ,  il  faat  .maltiplier  la  rooitië  de  i*arc  do- 
die  cercle  ACBO  que  nous  pb(ôtts  ici  de  2  S  4- 
donc  la  moitié  eft.  1 4  -f  par  le  ,  demi  diame* 
cre  qui  eft  7  vieàdrd  98  ^  paiir  la  fuperficic 
r^quife. 

D€  U  mefiire  in  petit  ScHeur  de  CercU  €uitVM$ 
qui  achevé  le  Cercle  dn  grand  SeBcwr, 

Soit  le  petit  Se&ear  AED  daquel  on  veat  avoir 
la  fuperficié. 

Mttltiplie  la  moitié  de  fon  arc  qoi  eft  ici  7  ^ 
par  7  viendra  ij^rl  poar  la  fap.  reqitife  da  pctlc 
Seâeor. 

O  puis  que  le  cercle  a  été  couppd  à  i'avaa« 
ture  en  deux  parties  inégales  ,  il  faut  necefl*ai« 
renient  que  les  parties  étans  jointes  produifenc  le 
total  :  Ainfî  £iifant  additon  des  deux  produits» 
fgavoir  du  grand  8c  du  petit  fe^fceur  »  la  fomme 
il'iceux  doit  donner  la  fuperfiGÎe  du  cercle  entier 
qui  a  été  trouvé  de  1 34  >  autrement  il  y  auroit 
frifur. 

^iitthn  du  ff'Mnd  &  petit  Setteur^  . 

Superficie  du  grand  Se  âeur  ACBDE   98  ^ 
Superficie  du  petit  fe&eur  AED  5  j  j^ 

Superficie  du  Cercle  de  154  toifes. 


4J^  ^  fV*iV  i0  fAr^tniêgé. 

Faut  noter  qqe   pour    faire    Toperation  j'ay 

jfni  Tare  coder • 'au' lieu  tt<]eci*4Ç7f°^  je  n'en 
prenois  que  la  moitié  \  afin  d'éviter  les  grandes 
firaâions, 

Di  U  Mefitre  de  la petkurporMn  de  Cercle  ABC. 

^\. 

La  fuperficie  et  .y^v^'^'^j^on  de  Cercle  fe 
trouvera  en  cMî$^ant  If  centrd'^iceUe  par  la 
Géométrie  >  $0mme  il^V^  déjà  été  <!ît»  Jeqnel  fe 
trouve  ici  en  B  ,  duqii^Çpoint  B ,  oft  '^Ûtfra 
les  ^CM  •tten*"l!tanjÈrî^t\BT?*Té^ 
mcron^un  triangle  j^^ocelle  duquel  la  tpe  fera 
AC  1^  ik^  &  i^  perpendiculaire  J^'  BE  de 

Or  pour  aiB»^Si^  finiiiitiif^^  A  D  C  »    faut 

imiltiplier  7  petit  diatlnétr^Jt  C  par  tout  l*arc  qui 
cft  14  7  viendra  101  T-defquels  la  moitié  eft  ji 
7^  pour  la  fuperficie  du  feâieur  A9  ^  0  àonx,  il 
faut  oter  la  fuperficse  ^à  triangle  y(!ocelle  qui  eft 
al  :^f  reftera  30  -f- PQur  la  fuperficie  reqmfe  de 
la  petite  portion  Au  C. 

<^e  h  fopcratîoif  eft  bien  faîté  les  partiet 
firont  égales  i  leur  tdttr  \  ^iâfi^  ajoStant  )o  -f 
fuperficie  de  la  petite  pôrtigÀ"  ^tyce  tp\  ^  fuper- 
ficie de  la  grande  portion  ,  Vieil Jéi  juftcment  154 
pour  la  fuperficie  entière  dé  toiït.lfe  cercle  ^  qui 
Remontre  que  les  opérations  foiiit  HenHfaitcs. 


i»  /  j 


^r/utéiepArfentftgt.  4)r 

£Vc  la  méfuie  de  l'Ovale, 
^rofopùon   XL 

Eftanc  ionnévat^ûg^tt  tn  Ovale  trouver  h 
fapeificie. 

Pour  meHirer  l'Ovale  ic  trouver  fa  fuperfîcîcï  > 
fiiut  mefurer  le  grand  iiameùse  9c  Je  petit,  auifi  » 
fuis  les  ayant  muhîplî^z  Ton  pv  l'autre  ^  poftr 
,lç  produit  ai;  troifi^^ne  terme  d'c^ie  règle  de  Troi^^ 
xle laquelle  le  preimer  iêra  1 4 ,  &  le  deuxième  1 1 ,  ' 
faïfant  en  api^s  U  règle  viendra  au  quatrième  ter*' 
roe  la  fuperfiçle  de  TOvale. 


••         » 


:  i 


PPXI 


■> 


Le  plus  srand  diamètre  foit  té  fc  le  petit  1 1  » 
faut  multiplier  la  ftt  l<  le  produit  fera  191  > 
cela  fait  w  dira  ; 


4ii  Traita  de  fArfitH^i* 

Sî  14  donnent  11  qui  eft  la  proportion  que 
l'on  prend  ppur  U  niefure  de  TOvaie  j^  com- 
bien *  *5t^ 

II 

(  1 5  o  -f  pour  U  faperf.  151 

de  l'ovale  ci-— — *— — 
devant.  iiix  Prodoir. 

Ayant  trouvé  la  Ifopetficîe  de  TOvale  entière 
Aui  eft  l(o  toifes  4-  il  ^^'^  ^^^^  de  trouver  la  fo^ 


moitié  ac  150  7-  viwiai»  73  -y"  P*^*  **  acnu  uva- 
le &  pour  avoir  le  quart  de  Tovale  on  prendra  le 
quart,  du  même  produit  viendra  }7  4*  P^>^  ^^ 
quart  de  t'oyale  :  It  faut  noter  qu'ayant  one  place 
en  forme  de  quart  d'ovale  à  mefurer  ^  il  faut  pren- 


dre les  X  demi  diamefirei^potîT  diamètres  entiers» 
te  obérer  comme  fi  c'ctoic  l'ovale  entière  »  puis 
prendre  le  quart  du  produit  :  Et  toutes  les  petites 
parties  de  triangles  i^ixtes  »  c'eft- à-dite  compofèz 
d'une  ligne  droite  &  d'une  courbe  >  étant  feparez  » 
la  fuperficie  fe  trouvera  en  formant  des  trapèzes 
it  diftances  en  diftances  félon  la  comtnodité  des 
lieux  j  &  prenat^t  la  fuperficie  d^un  clv^un  à  part  \ 
puis  ajoutant  tous  les  produits  >  la  fomme  don- 
nera la  {upcrficie  cequiiê  ,  quelque'  difforme  & 
irregulieres  que  foit  la  B^ure ,  comme  celle  repre- 
fentée  après  le  difcours  fuivant. 


\ 


Tfshé  de  fAifin/^é.  43) 


De  la  mefures  des  figures  irregulieres 
bornées  de  lignes  droites  &  de 

courbes.    . 

'Proportion    XI  t. 

Potii:  mefurer  quelque  figure  <k  lerre  celle 
auTelle  foit  >  il  faut  cbnfidprec  que  l'an:  Jh;  peut 
Aire  par  le  quarté  /  quatre  l^ôg  y  UiMgle  iê 
trapèze  »  .parce  qu'dle  y  d(>i):  être  jceduite  »; 
foit  enclofê  de  ligne  droite  ou  de  courbe  ,  dau- 
tant  que  la  ligne  courbe  doit  être  réduite  i  U 
droite  infenfiblement  difFerent^  par  ia  multi* 
tude  des  di?ifions  %  félon  que  la  neceflité  le  re^ 
quîcrt.  n  ,  / 

Pour  pratiquer  celle  mefiire  »  il  lant  première- 
ment fe  traniporter  à  t*extremit%  d'un  des  angles 
du  plan  ou  pièce  df  terte  f  &  y  prendre  le  plut 
grand  quarré  qu'il  fera^  poflibte  s  &  aux  extro* 
mitez  dudit  quatre  ^  il  fis  Q^dotera  des  triangles  » 
des  trapèzes  &  pôriic^  dfe  cercle.  Que  s'il  s'y 
rencontre  des  finiiefitez  »  fok  par  Upontour  jd'une 
rivière  5  d^une  énùnence ,  ou  quelqa'autre  fujet  qui 
les  rendent  citcutairçs^  8s  n^fer^blet  par  les  par« 
ciês  du  cercle  \  ouand  les  finuofîtez  feront  pen 
confiderables»  on  les  réduira  en  lignes  droites>cou- 

I^ant  les  parties  iaiUantes  6c  rentrantes  en  1  éga« 
emçnt  »  le  tout  par  la  prudence  de  celui  qui  opè- 
re i  ayant  trout^  U  fuperficie  de  tous  ces  triangles 

Ec 


\. 


4.14-  ^Traité  ie  tAtpmtétge, 

fg,  fînoofltex  arec  le  plus  grand  quatre  ,  l'ajdlclon 
d'ictux  donnera  la  fLiperGcie  reqdîfe  ,  comme  il  £e 
Voit  dans  la  figure  fuÏTante. 

Cela  fe  pratique  lorj  que  la  pièce  \  mefurer  eft 
accefllble  au  dedans }  mais  fi  eUe  n'eft  point  accef^ 
iîble  an  dedans  ;  ains  lèulement  par  dehors  >  on 
liera  on  quatre  à  l'entour  de  la  pièce  avec  l'înftra- 
inent ,  puis  on  mefiirera  ce  qui  fera  enclos  entre 
les  'câtez  d'iceux  &  la  figure  ;  cela  fait  ajoutant 
toata  les  fuperficief  panïcutietes  enfemblc  >  & 
leur  roqome  étant  ôtées  du  quarré  total ,  le  refle 
donnera  la  fupcrficié  de  la  cïiofe  \  Hieforer  >  Tauc 
ce  que  delKn  eft  dembnftré  en  la  figure  fnivante  ; 
Bt  encore  cpie  le-  qoarré  ne  foit  qu'au  dedan;  ,  (n 
fe  doticinâdeRr  ta  dehors  de  la  mStoe  fà^n. 


•P. 
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4)^  Trsitéderjrpi$aMgi. 

Pwr  avoir  U  faperficie  du  quatre 

L^Qié  AB  comme  aolfi  fon  opoCé 

;  contient  .37 

Le  côté  AD  comme  auiS  fbn  opofé 

.  contient  19 


3f5 

37 


Et  la  fopetficie  da^qoarré  ABCD  fera^       «  705 

La  fup^fiicie  du  Triangle  AES  eft  ]   11, 

La  fuperficie  du  Trapèze  È&DF  ^7  r- 

Pour  EGH  !  47  T 

Pour  HIT  trianglo  j  la 

Pour  TIRV  trapeaé  ]  xj 

Pour  KVC  triangle  I    4  7" 
Pour  COL  triangle  l? 

Pour  LONM  trapeae  y ^'4, 
Pour  MNQP  trapèze  *j  J. 

Pouf  <^BR, triangle  n^ 
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Somme  950  pour 
U  fupêrficie  de  la  figure  ARQPML^  &c.  prQpofée 
à  mefore  die  celle  mefure  >  que  celle  par  (a^uelle 
cm  veut  que  la  choTe  foit  mefiirée  »  rçavoii!  fi  c'eft 
pas.  perches  te  feront  950  perches  quarrées  >  fi 
C'eft  par  coifes  (t  ferqnt  950  toifes  quarrées  'wlS  : 
liref  on  49nnera.  la  dénomination  de  là  mçfiite 
de  laquelle  on  ft  fert  à  nombrer .  9 j^p  ,  &  on 
obfervera  le  miihQe  ordrç-  en  toutes  lës^  autres 
tnefures  des  figures  irregûiîercs  comme  celles  0i« 
dçvantt 


V 
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rrmtfiie  tAffeéiMgt.  i'iç^f 

Oda  ie  pratique  aînfi  lors  que  la  Àgure  eft  de 
la  forme  dehors  comme  dedans  j  quoi  qu'inac- 
ceffible»  c'eft-l-dire  qu'on  ne  neuc  encrer  dafas  icel-^ 
le  à  canft  derfoflèz  où  murailles  qui  t'ernoorenc } 
Mais  fi  la  place  n'eft  acceftble  que  de  loin  ^  com- 
me de  la  portée  du  moiift[uet».ponr  lors  Ton  en 
doit  prendse  les  angks.  di»  Heu  où  Von  eft  fcitué  % 
pounreu  que  l'on  aperçoive  le  pourtour  >  on 
chacun  coté  de  ladite  pièce  en  aUknc  autour  à*i  • 
celle* 

Sôîc  pour  exemple  une  ûgatc  ùs^o(ic  inae« 
celBble  >  de  laquelle  on  veut  avott  la  mefare  ,  it 
£iut  premicicmeut  en  coonoiare  tous  les  Anglet 
comme  auifi  les  cotez  :  Pour  ce  £iirt  plantez  vâ« 
cré  inftrument  vis*  à-  vis  d^  l'angle  A  *i  prapofé  t& 
la  âguce  ci-  apr^s  >  &  qoe  la  pinule  ./ike  ou  immo- 
bile regarde  ledit  aagte  r  moa^ez  l^alidalde  4de 
votre  inftrufnent  en  forte  que  par  les  pinules  d'i- 
celle  YÔtre  œil  rafe  la  ligne  droite  imaginée  oa 
pasaUele  à  la  muraille  ou  wSi  qui  l'enfâronneibr* 
mant  l'angle.  Reniarquez  qu'où  ladite  alidalde 
fera  feâion  en  comptant  depuis  la-  pinûl^  tmma- 
hik.  de  Hnftrument  s  ju(quesà  la  feâion  forroiée» 
TOUS  aurez  le  total  de  l'angle  demandé.  Cela 
dtant  ainfi  »  faites  la  même  opération  que  ci*  do- 
uane pput  trouver  les  aUcres  ^  angles  opoièz  $  lef- 
quels  àe  l'un  ï  l'autre  forment  imxotéi  ainfi 
iaut*il  faire  de  tous  les  angles  qtd  environnent 
ladite  place  »  laiflant  un  piquet  pour  masque  qU0 
ce  premier  angle  a  été  mefuré.  Traofpoftez  voua 
puis  après  à  l'angle  fon  opofé  9  &  faites  la  voèta^ 
chofe  que  deilus  «  puistnefurant  la  diftance  quTl 
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y  a  d'an  pt<|utt  i  l'autre  Tappofé  difeûement  tif^ 
à'vis  ^dtt  angle  niefkiré  >  iccile  dbnnera  la  va-^ 
leur  da>  câte£ ,  tiomme .  il  fe-vôîc  f^ar  la  figure 
fuivance  ABGDEF^  ^  Atnfi  fau^il  ojfierer  aa 
pouftour  entier  de  talite^  place  «  raporiant  en 
après  le  tout  au  petit  pied  s  qui  reprefentera  la 
,indme  forme  de  la  plaicel ,  ^'  l'on  divlfera  au 
mieux  fans  perte  ,  foit  en  triangle  quatre  ^  4|uarri 
long  «  ou  autreSv  figures  qui  fe*  trouveront  le  plus 
\  propos  5  le^  tout  félon  que  j'ay  enfeignè  ci  d©* 
vaut  lors  qbe  j'ay  expliqué  1  ufage  du  Rapcnr- 
tcur. 

La  pratique  donnera  une  parfaite  intelligence 
des'  ftatiotis  :  qu'il  £era  necej&ire  de  faire  pour 
avoir  l^ouvertusX'de  certains  angles  >  ne  voulant  en 
îaire  la  «teferipticn»  attEendit  que  cela  feroit  en<* 
nuieux  oui' ^eâma.  ).       «  ) 

^  Si  d^v^fnture  lef  angles  (ont  rentrans  en  en  de* 
dans:»^  pour >ti^r$  l'on  n^âftrpâ  obHgé  de  &  corn* 
porter  cdihtne^afttiaiittes  >  ^ft  ce  n'eft  qu'il  faur 
toujours  <^v  la  ^^piélf^  imnkobile  de  vôtre  inftro^ 
onent  foit  direâement  vis  à-vis  ledit  angle  ren« 
trant  »  mais  il  Weft  ntfcdTaitQ  que  d/une  âatioo  t 
^ui  eft  q^ifib  iovs  que  ^oui  éfés^  bteh  fckué  vis-i-vâ 
ledit  angle  ,  ptutrlot^at  faut  «mrner  ou  mouvoir 
J^alidaide  «  en  ferte  qtue  par  les .  pinules  d'iceU 
le;  vous  aperceviez  ia  (ia  du  mur  ,  coté  ou 
feIFé  q[l}i  eMffônnent  ladite  pièce  ;  remarquant  la 
ièAio^ ^défera  ladite  alidatik  ;  qui  fera  comme 
j'ay  dit  €i>deittnt ,  la  moitié  de  l  angle  demandée 
ainjfi  fànn^ii  faire  fans  ie-bou^r  ,  mouvant  l'ail* 
dalde  en^  forte  que  l'on  aperçoive  auifi  Textre* 
mité  de  l'autre  côté  du  mûr  ou  fotié  qui  forme  1^ 
it  Angle  5  remarquant  .comme  devant  la  feâioa 
e  ladite  alidalde  ^>  qu'il'  faut  ajouter  avec  l'autre 


t 
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ttqtovée  i  &  ce  fera  direacment  l'angle  ttquî»* 
Notez  que  a  ligne  imaginée  n'eft  plus  parallèle 
ta  d  une  égale  diftance  ,  parce  qu'elle  fuit  le«  e»- 
tremitc  des  c6tez  :  ce  qui  eaufc  irrégularité* 


[Trbpfrtioit  de  U  fi^t  ci-dtVMt. 
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>     Ly^nieuir  éyant  bien  coniptiiice.qile:)*a7eft* 
•pliqué  tQaobsot  la  oiefifere    des  pecM  ile  tçriies 


troa?ec.  toiiltSv.Us.  oiellircs  desi  renés   de  .4m 
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formé  qu'elles  puiflèhc  êcre  »  foie  ^un  bois  »  fl^tui 

étang  »  d'hall  marais ,  ^   autres  fuperficies  à  tue* 

furer  9  fe  compoftant  toujours  à  lever  le  plaa 

lors  que  Ton  ne  peut  entrer  dans  icçlles  à  cau& 

ou  de  la  confufion  des  arbres  ou  autres  empcche- 

mens. 

S'il  étoit  propoft  à  feparer  une  pièce  de  terre 
en  trois  parties  égales  »   il   faudra  pareilletnenc 
trouver  la  fuperficie  totale  de  ladite  pièce  que  l'on 
divifîra  en  cerdites  trois  parties  >  &  par  cette  di« 
vifion  on  aura  la  part  de  chacuA  >  que  Ton  pi:en« 
dra  fur  les  extremitez  de  ladit^  pièce  bornée  en 
dehors  du  yoiiijuvdii  grand  chcmiu..jjfc  la  crête  du 
fbfTé  y  jBûrtille  ou ,  autrç    chofe  fembUbl^  :  cela 
éta^ifettait  «  il  eft  à  confiderer  où  finit  la  part  du 
pfemitt  eti  dedans  ladite  pièce  \  mettant  à  chaque 
ex^mité  un  picquet  >  puis  tendre  un  cordeau  d'un 

J>icqMet  ï^  l'autre  qui  montrera  que  cette  portion 
era.  ta  part  du  premier  :  En  fuite  il  eft  necefifaire 
de  prttidré  de  cette  limite»  le  en  dedans  de  ladite 
pieèe  la  part  du  (econd  comme  ci-devant  j  obfer- 
vaut  toujours  les  bdrties  fe  feparâtions  pour  éviter 
confudon  \  le  réfte  de  la  pièce  fera  la  part  4u  troi- 
iîéme. 

Et  pour  prouver  fi  le^  feparâtions  (ont  bien 
làires  >  mefurez  chaque  portion  i  part ,  &  ajou- 
tant en&mble  toutes  les  fuperficies  trouvées ,  la 
fbnune  des  produits  doit  être  égale  à  la  fuperficie 
totale. de  ladite  piççe;  Et  ainfi  fautr il  faire  pour 
fcparer  des  terres  à  Vinfîny, 

Quand  il  fera  befoin  de  raporter  poqr  le  plus 
iMteJe  phm  d'une  pièce  de  terre  à  itoefurèr  lans 
laqueUi^  on  ft  la  liberté  d'entrer  de  d^aller'autojic 
^n»^  fervir  xii  du  sanorteur  ni  àe'^l'inftromenc 
dennr  «eprefenté  1  il  fiiut  oyost  ime  faaterelk 


^- 
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3e  bols  ont  de  ktcm  grailde  à  diicrttién  s  dtviféi 
en  pouces  &  lignes  fi  Ton  «veut  pour  (ê  ièrvir  d'é* 
clielle  an  befoin  ,  U  forme  de  ladite  fauterelle 
Àant  en  équierre  à  la  refenre  qu'elle  tourne  aucouc 
de  Ton  centre  >  e'eft  à^dire  comme  une  règle  atta^ 
chée  fm  une  autre  règle  avec  un  cloud  rivé  doffiis 
&  deflbus'  9  laquelle  s'ouvre  tant  &  fi  peu  que 
l'on  veut  pour  prendre  l'ouverture  de  toutes  (brtes 
d'angles. 

Pour  s'en  fervir  fivous voulez raporter au  pe« 
tit pied^quélque  pièce»  pofez  vôtre  dite  (autcrel- 
le  fur  le  bord  de  l'angle  ^vd  l'environne  »  faifanc 
cnfbrte  que  chaque  jamoe  de  la<&te  fanterellc 
iôit  parallèle  »  ou  fiiivant  la  ligne  imaginée  imr  le 
terrain  qui  envirotine  ladite  pièce  >  &  poit  la 
laidTant  àinfî  dans  fon  outerture  ^  porteic-la  tonte 
ouverte  fut  le  papier  >  tnârirque;s  au  centre  d'icellc 
un  point  ^  &  à  chacune  jaraibe  un  point  aufC  :  con» 
fiderez  ei^  quel  biais  ou  fens  eft  icitiié  ledite  aaglo 
ponr  pui^  après  fuivi^  la  même  forme  >  de  eha* 
cun  point  tirez  une  ligne  &  ces  lignes  vous  doin*. 
seront  l'ouvermre  de  Tangle  demandé  :  on.  £eca  le 
même  à  tous  les  angles   qui  environnent  ladite 

{>iece  \  puis  mefurant  la  diftance  d'un  angle  à 
'autre  ftn  opofé  >  ou  ^ar  pas  >  pieds  perdies  » 
ou  toi(ès  1  &c.  U  raporccz  le  tout  au  petit 
pied  pfir  le  moyen  de  féchelle  \  fuivant  rin« 
firuAion  donnée  ci- devant»  par  ce  moyen  vous 
aurez  fur  le  papier  le  plan  de  la  place  que  wiia 
defirez  lever ,  réduite  au  petit  pied  :  Pour  en  trogtt» 
ver  la  bperficie  >  il  faut  faire  le  mêi^  que  cl  de« 
.vanté 

Je  vous  dirai  en  paflànt  >  que  lors  qu'il  arrive 
&quril  s'agit  de  feparer  un  héritage  en  plufieurt 
parties  pour  plufieurs  perfonnes  »  il  eft  bien  pUnT 


/ 


à  pi:oî)QS d'en  lever  Je^  pian,ic  après  les  (epàref 
«galetnent  par  lignes  en  'tant  de  parties  ijoe  Ton 
voudra;:  cela  étant  fait  >  bornes  la  terre'  fuivant 
votre  papier  par  ce  moyen  vous  aurez .  une  mefure 
czaâç  dexç  que  vous  demandez» 

Pour  Gonnoître  fi  le  plan  eft  bien  \tvi ,  il  faut 
i^ir  it  félon  votre  ëcHelle  »  te  fuivant  vos  angles  > 
\t^,  cotez  enclofent  jiiftetnent   ladite    pièce  »  fui- 
vant fa  forme  &  fuivant  fefdits  angles  :  fi  cela  eft  j 
c'eft  une  marque  aflufroe  que  le  plan  eft  bien  le- 
vé ^  fi  autrement  >  il  faut  recommencer  »  ayant  au- 
paravant orienté  la  place  avec,  uqe  bou(R>lc  que 
l'on  «ppiîe  contre  l'on  des  cotez  pour  en  connoître 
ladeciinàiibn,  afin.;  que  iraportent  le  plan  fur  le 
fiapîer  ,.^oi|  y  puilTe.  foQn^r  l'angle  de  déclinai- 
fon  »  &  ;le  xefte  sdu  pUn/era  achevé  comme  il  eft 
<lûi  &r  ledit  pUop^Jora.  fi t^é  félon  les  parties  du 
ikiondeA.i  ..".•• 

-.L'Arpenteur  ayant  mefiiré  une  pipç^  de  terre 
aa^cment»  &  ayant  velilU  fuputation  deux  ou 
tiois  fors  de  ce  qu^il  anrarmefuré  9  pour  être  plus 
certain .  de  fon  me  fur  âge  a  il  faut  qu'il  délivre  à 
|>er{onne  pour  laquelle  il  a  travaille  »  un  i^port 
£delê  de  4a  main  contenant  ce  qu'il  auf a  trouvé  de 
^efure  fiiiyant  la  coûtcune  du  (ieu  %  dont  le  modcr 
ic  fuit.  - 

J'ay  loufilîgné  tel ,  Juré  Arpenteur  »  demeiitAiit 
en  tel  lieu  3.  certifie  à  tous  qu'il  apartiendras  que 
ce  1^1  jour  s  &c.  me*  fuis  tranfporté  exprés  à  la  re- 
quête d'un  tel  Marchand  Bourgeois  de  paris  ^  ou 
dénommé  p^r  Jufiice  ,  fur  une  pièce  de  terre  fitnée 
au  terroir  de  Kanci  *  apartenant  audit  tel  »  lien 

^irle^  Noyer  Môucbft  tenant  d'une  part  aux  ter- 
res fainte  Geneviève  d'autre  à  &uiUaame  Gàiuier  , 

^ouôiBuitd'un  bout  aux  terres,  faint  MUolas  »  A: 
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d'autte  bout  fur  le  grand  cfaemin  qof  conduit  du/ 
dit  Ranci  au  Bourgec  ,  laquelle  dite  pièce  ai  troot» 
vée  contenir  ,  (uiyaajc  la  mefure  du  l^eu  ',  13  z«  per- 
ches ^alans  5  quartiers -&  7  perches'»  comptait 
20.  pieds  pouÉ  perche  ,  &  xco  perches  pour  arpent^ 
qui  eft  la  mefure  dudit  lieu  \  ce  que  je  vérifierai  oè 
befoin  fera.  Fait  &  pafic  au  jour  &  an  que  dcflusi 
témoin  mon  ieingv 

L^Arpeiucur  doit  avoir  un  Reg^Are  s  pour  écri-* 
re  dans  icelui  tons  les  nom$  des  y^uiTQnncs'  qui 
l'auront  employé  pour  merurer  leulcs  terres  9  lemcs 
qualhez  &  demeures.  >  jour  du  mois  &  an.  Gel» 
rois  en  chef  >  il  4^rira  au  net  la  longueur  &.  iafr 
geur  d'une  pièce  de  terre  qu'il  ^urà  mefurée  3  les 
tenans  & .  ahouciflant  avec  \%,  fuputation  faite 
nettement  :  outre  plus  il  eft  necedaire  qu'il  fa(& 
-     -      '  '-''-':  la  fi 

de  \ 
long! 
largeur  en  chifre ,  &  la  fuperficie  totale  dans  le  mi« 
lie^de  ladite  figure  9  &  la  fupuution  à  coté  >  gar-» 
dant  l'ordre  du  fttle  ci-  defibus. 

D'un  tel  jour  9  telle  année 
fvf  mefuré  j  à  la  requête  d'un  tel  Marchand  Bour« 
geois  de  Paris  »  y  demeurant ,  une  pièce  de  terre 
utuée  >  &c.  comme  ci-devaçit ,  la^te  pièce  cçnte» 
nant  i)2  perches  3  qui  valent  ci^q  quartiers  Sç 
fepe  jperches  4e  iplus»  comme  il  fi^  .voir  en  ]uftî- 
ce,  fi  le  cas  arrive.  Pour  la  demonftration  de  U 
figure  de  ladite  pièce  de  terre  mefurée  ,  il  la  fera  \ 
peu  prés  comme  elle  eft  far  le  terrain. 

Comme  j'ay  amplement  parlé  de  la  mefuve  dot 
iiijets  acceifibles  &  inacceifibles  qui  aparttienneni; 
à  la  Planimetrie  &  Longimetrie  9  je  traiterai  en- 
fuite  de    l'Aitimecrie  j  qui  eft   pon&  la  mc&ilf 

) 
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des  haueeuts  >  tant  accelfiblement  qa'inacceffîbte- 
ment. 

'    Soit  paf<{  pour  exeàiple  une  Tour  ou  Clocher 
Atqael  on   peûc  aprochér  \    pour  en  trouver  la 
hauteur  il  faut  aller  jàfques  au  pied  %  puis  reculer 
adroite  ligne  jufques  à  ce  que  vous  aperceviez 
la^  fommite  ou  poiûtedudit  clocher  :  La  pointe 
aperçue  i    pofex  v6tre  ioftrunienc  verticalement 
Ac  bien  perpendiculaire  fur  l'orison  »  en  force'que 
par  le  diametve  dudit  inftrumenc  qui  eft  parallèle 
à  la  ligne  terre^  vous  voyez  un  pouit  à  ladite  Tour  > 
qui  fera  a  la  hauteur  de  i'œil  »  &  par^l'autrc  plhaie 
le  fommet  dicelleTour;  alors  vous  aurez  Toa- 
verture  de  Tangle  »  ic  la  ligne  de  la  bafe  avec  la 
hauteur  de  la  Tour  fermeront  un  triaoïgle  ou  re% 
âangie. 

Maintenant  pour  trouver   l'angle  du    foonnec 
laut  ajouter  les  deux  angles  de  la  bafe  >  &  la  fom^ 
ine^tanc  feuftraite  de  iSo  degiez,  le  relie  fera 
'du  fottiraet.'  )^ 

Cela  fai t  >  il  (aqt  mefurer  depuis  vôtredit  in^ru^ 
tnent  jufq^es  au  pieds  dudic  Clocher  ,  y  ajoutant  la 
hauteur  du  bâton  de  vôtre  inftrument  9  puis  rap- 
porter  le  tout  au  petit  pied  fur  le  papier  9  tirant 
Une  ligne  occulte  qui  fera  la  bafe  de  vôtredit  idan* 
gle ,  que  diviferez  en  autant  de  parties  trouvées 
iùr  le  terrain»  y  faifant  tomber  une  perpendicidan 
re  fur  icelle  tiré  à  Tinfini  >  qui  fera  un  angle  droite 
puis  à  l'autre  extrémité  de  ladite  bafè  »  formez  Tan* 
gle  trouvé  par  le  moyen  du  raportçur  »  &  tirez 
lur  cedit  angle  une  ligne  à  l'infini ,  qui  fera  (èâion 
à  l'autre  ligne  fon  ^opofée  ou  perpendiculaire  »  la* 
quelle  clorra  ledit  triangle.  En  après  prenez .  la 
longueur  de  vôtredite  baH;  avec  le  compas  %  8c  ia 
'Uamportez  Atr  ladite  ligne  perpendiculaire  j  û  la 
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ligne  eft  égale  1 U  bafe  >  vous  pouvez  dire  alTcuré- 
tneat  que  c'eft  la  tstime  loni^ur  de  U  balè  i  Je 
ainfi  n  elle  ell  plus  gf^ode  wi  plus  petite  >  vooi  ci» 
CTouvetez  la  valeur  liir  l'é^eUe  donnée.  Et  «infi 
faut-il  Sûre  pour  U  idc&k  des  baiJteuts  acce& 
blés  ;  comme  il  fe  voie  en  la  figure  fiiiyante. 


\%àMl^^É^ 


pont  prendre  U  hautèor  des  fujets  inacccffibles  ; 
cotome  d'une  Tour  j  ou  antres  chofès  lèmbUbtes. 
pour  lors  il  faut  faite  deux  ftations  >  fupofé  que  le 
refrain  où  on  eft  fcitué  foit  à  niveaa  du  fUi»  à  me- 
furer ,  0c  ^ne  l'oa  aperçoive  1a  fonmité. 

Soit  pour  ezpmpK  ane'Tour  de  laquelle  on  ne 
^t  aprochex  :  pou  eo  avois  U  inefaxe  il  £ùt 


■^  N  ^, 


^ 


44^  TTféitéietArpénfMge. 

iîtuer  Ton  inftrunient  en  force  que ,  Ton  aye  la  li- 
berté de  faire  Atxn  ftations  :  En  premier  lieu  il  fe 
iitit  pUcer»!  &'obferver  ce  que  j'ay  dit  ci-dêflus  » 
&  en  la  plice  ée  vôtre  i,nftrumet>^  y  mettre  un 
picquet  »:en^ remarquant  rouvertuW  de  l'angle  ^ 
puis  reculer  à  droite  ligne  ,  regardant  toujours 
votre  picquet  &  le  fujet  à  mefurer  où  vous  avez 
termine  vocre  point  :  Cela  fait  »  opérez  comme  cî- 
devant ,  obfervant  toujours  l'angle  :  pujs  mefurez 
la  diftance  d'entre  les  i  ftaiions  qui  compofenc 
un  trf angle *de  la  façbii  (  comme  )ay^ décrit  ci« 
dev^pt     à  laquelle  ajoutez  deux  fois  la  hauteur 
éxx  bâton  :  Par  ce  moyen  vous  aurez  une  entière 
intelligence  de  la  hauteur  du  fujet  :  comme  auffi 
lie  là  largeur  d'uâ»  rivière  >    &  de    la  diftance 
d'un  village  à  un  autre  >  &  même  pour  lever  le 
plan  des  places  ;  fuppofé  le  fujet  du  niveau  à  l'o- 
rizoti  »  où  on  eft  fcitué  >  mais  s'il  ne  Teft  pas  >  i( 
faut  confîderer  à  peu  prés  l'évaluation  où  l'on  eft  s 
&  l'ajouter  avec  la  hauteur  trouvée  pour  rendit  le 
tout  égal  :  Et  (1  l'on  eft  /cituée  plus  bas  >  il  fut 
ôter  la  difibrence  de  la  hauiimir  troui^» 


Ci  fM  i<ffm  f$  voit  par  U  demnfiréakn  de  U  f^m 

fnU  page  [nivAntc. 


>  » 


.  • 


j  >■■ 


.       4.   /       A' 


^aité  de  CAffehfage,  4^7 


}'ay  enlélgné~c{-deTant  comme  II  faut  trouver 
U  fupeifîde  ïoAle' d'une  figuctv  de  laquelle  les 
cAtet  foQt  connus  >  fcavoir  longueur  &  Jaigeur  { 
donc  la  inéfiue  a  ité  taîie  par  peiches  &  pieds  , 
refte  maimerianr  tiipaiavant  de  commencer  le' 
Traita  dn  Toifë  de  faire  Tok  qtie  U  longueur  ~W 
largeur  de  quelciae  figure  que  ce  feii  >  ^tant  cén-/ 
nuc^s  >  fi  on  les  mulctpUe  l'une  par  l'autre  ,  le  prtv 
duit  donnera  une  fupeifïcie  qu^rr^ ,  foit  par  per- 
ches )  pieds!,  &c.  \  l'i^ud  de  l'Arpeniage  y  ou  par 
toifes ,  poucet  >  &c.  i  l'égard  du  loiié  :  Et  H  cette 
iupecficic  eft  nultlpli^e  par  une  haweui  ou  pro- 
foodeiu  >  le  fiodoit  donner^  U  folide  db  l»  choTe 


44i  rrMtéÂetArftnUgê. 

à  mefurer  oa  coifer  »  foie  par  toires  »  par  pieds  t 
pouces  »  oa  aatres  mefores  ^  comme  il  te  voit  par 
la  queftion  fuivante. 
'  Eftant  donné  la  longueur  >  épaîflcur  &  l^^uceur 
d'^n  mur ,  trouvèHe  (oUdc'dela  MïB^nhcne. 

Comme  par  exemple  •  on  mur  a  |6  toifes  4 
pieds  6  pouces  de  loilgueur  9  &  $  pieds  4  pouces 
d'épaiâeur  \  la  haut^n:  de  3  toiCes  5  pieds  »  on 
demande  combien  ledic  txuir  contient  de  toifes  fo- 

lideé. 

Multipliez  premièrement  les  $6  toîfes  4  pîccb 
<  pouces  de  largeur  pas  lu  5  pieds  4  pouces  de 
l'cpaiflcur. 

Oféraion. 

j6  toifes  4  pieds  6  pouces  de  longueur 
par'  )  ptedk4  pouces  épai(feur. 

» 

.  Il  I    ^     

■f  iS  a  }  pouf  }  pieds* 

7  di  V }  <>        >  1  P^^*^  4  pouces. 

•   ^ 

produit  3r;toî&S3  pkdsi  polices  pour  la  fa« 

[berfidc- 

Après  avoir  trouvé  la  fuperficie  de  la  oa(ê  du 
iBur  p  il  la  faut  multiplier  par  U  'hauteur  »  Içavoir 
par  3  toi&s  5  pieds  «  ainfî.quHl.  fe  %oit  ci-aprés 
€n  U  page  fuivant^  n 


*i  »  I  ». 


•  OpitâtUn 


/ 

^ 


VAtftHUge,  449 

1 1  toîfes  5  pieds  x  poiicts  »  •  •  ftiperficie* 
par       3  coifes  5  pieds  hauteur 


9i  i  ^ 

1$  A  7 

10      -     3  o  8  lignes. 


1 


Produit  1 1 9  toifes  5  pieds  1    pouce  8  lignes 

ou  119  toifei  -^  &  4*  ^^  ^^^^^  peu  moins 
pour  le  (blide  du  mur  propofé»  lefqueUcs  fra- 
âions  de  la  toift  iè  doivent  prendre  au  refpeâ  du 
folide^ 

Or  la  toifê  folide  coi^tient  xi(  pieds  cubes. 

Le  pied  1718  pouces.    Le  pouces  1718  lignes. 

Tellement  qu'ayant  ^gard  à  la  divifion  ci-deflùe 
de  la  toife  felgn  Tes  parties»  on  connoûra  la  valeur 
de  la  fra&ioff. 

Et  fi  \t^  fraâions  aprochent  fort  de  Tentier  ^ 
comme  d'upe  coilè  »  on  le$  comptera  pour  une  toife 
dans  un  compte  final  ;  mais  dans  les  calculs  parti- 
culiers on  les  Uifiè  jufquei  à  ce  que  Ton  aye  ailèm« 
blé  le  tout. 

Quant  au  to\(i  des  bitimens  ^  on  lie  confidere 
point  répaifleur  du  mur^  mais  feulement  la  furJFace. 


Fin  diê  Traité  de  VArftntf^t. 


tt 


T  R  À  I  T  E 

DE  LA  MESURE 

DES   SOLIDES. 

ENSEMBLE 

DU    TOISEE 


1>  EF  l  N  IT  1  ON. 

m 

|.  I^^p  O  L  I  DE  eft  un  corps  ;  c'eft- ^i^dire  une 
figure  ijui  a  longueur  >  largeur  &  pro 
?.  fondeur.    / 

*^         1.    De  ces  foUdes  celuMa  s'apdie  Cube  »  qui 
eft  compris  de  6  quarrez  égaux. 

3 .  Paralelipipede  eft  un  folide  compris  de  ^  fi- 
gures parallélogrammes  defquels  parallelograin* 
nies  les  opofez  font  femblables  Se  ég^ux  entr'eux  i 
&  fi  les  angles  de  chacun  de  ces  parallélogrammes 
font  droits,  le  paralelipipçdç  s'apellera  paxalçli^ 
pipede  reâangle. 


Traité  du  TùiJfé.,  4|i 

4.  Prificne  cft  une  figure  ioXiàt  ,  ayant  deui 
baXes  égx\t%  ^  fcmlJahlos  &.  paxAUdcjUj&Lit'luiâQI 
ëe  pAralielogrammes  qu'il  y  a  de  cétez  tu  ces 
figures.  .  . , 

5.  Colomnefdnde  ôue  Cylîndre  cft  un  figbre 
folide  ,  ayant  deux  bafes  circulaires  &  parallèles. 

^6.    Pyramide  ^ft  une  £gurë  (blide  ,  ayant  «poâr 
bafe.unè  figjurejreâiligne  >  &  d'aatsni  dé  trian^l^» 
Qu'ii  y  a  de  cotez  i  la  mè.nfte  £gura^  autant;  lumii 
fommetsen  un  même  point, 

7.  Cône  eft  une  figure  folide  >  ayant  pour  bafc 
un  cercle  ,  &  pour  Commet  un  point  pris  en  Tair. 

<S.  Scpfaere  cft  une  figure  folide^conœnoë}  d^unc 
fu|:»erficie  apelléc  Sphenque  »  aof  dedans  àt'lt^^ 
quelle  il  y  a  un  point  »  duquel  toutes  les  lignes  -"■ 
droites  qui  tendent  à  cette  (uperficie  >  fonc  dga«  : 
lesleBcr'cllesT?  &  ce  point  eft[  apellé  centre  telao 
Spîere.        ""  '       ^  .  :   . ,      ^ 

i  •   Le  diamètre  de  la  Sphère  eft  une  ligne  dcoité  " 
payant  par  le  centre  «  tdrminéc  de  part  &  d'autre 
à  la  cfrcon(trtBcetKîceHe«     ! 


■^-   * 


tynaxtm*.     *  " 

S .   Tout  folide  eft  mefuré  par  un  Cube  t  ayant 
un  chacun  de  fes  cotez  dgal  à  la  meilirede' laquelle 
oh  fe  voudra  fervir  >  comme  par  exemple  9  fi  ç'eft 
par  la  toife  cube  ,  ce  fera  une  toife  cube  >  laqiielk, 
vaut  ri  6  pieds  cubiques ,  &c. 

2.  Le  contenu  de  quelque  folide  que  ce  foit  eft 
trouve  en  multipliant  la  hauteur  d*icelui  par  la 
fuperfieie  de  fa  bafe. 


Ff  ij 


4J* 


TthU^  ik  Toif/. 


./ 


t  ".'?      .      ni  ■    ' 


■  <      K.i  I-     lii'i. 


*  # 


^rpf^ption     1. 


lÈftunt  donn^  un  cube ,  trouver  U  blidité  »  c'cft- 
^•fiiire'combieiï  il  contient  de  toifes  cubes»  H  i^^^ 
tîi»  dk toiib  >  sUljrenai, 

l^ant  mefurec  Uun 
ét%  cotez  ,  At  le. 
mulcb^esR  1  feii 
par  loi  même  >  le 
ëemicr  produit  fe^ 
ra  la  foiidi;^  re- 


I 


]/ 


Exemple. 
Le  ciki  tit^efiir^ 

foit  4   cuiic^  &   1 

pieds  >  le  multipliant  par  fpi  même  vient  i8  toi^ 

hs  4  pieds  S  pouces  pour  la  bafe  du  cube  :  cela 

fait  >  multipliant  cette  bafe  par  la  hauteur  ,  qui 

eft  le  cotjé  tnefur^  ^  on  aura  $i  toi  tes  &  pouces  8 

Mgnc?. 


f^pyiK  l'Ofirstm  en  U  fétfe  fnivMte. 


cTruitêdMTçifi.  4^1 

OfiféUiiÉ. 

'4  totres  i  pUtâs  i  nniltipllti'. 
pa        4  1  piedi. 

17  toifes  i  pieds.  '  ' 

._ .   .  '  »  P«d«  *  pwicifc     ~~ 

fttF«ficicdebbafeiS  toife*  4  pied*  I  poace  V  miit«  ' 
par        4  toifi»  »  P«<*<'  ■  [ïiplier. 

7f  toifes  t  pieds  S  pouces,    {oes.' 
«  1  «  «   lig- 

Solldi    JU  tmfu  1  pUdt  i  poacei  8  ffg. 


Ff  iij 


Hf+ 


%0iré  du  Ttîft. 


'i 


npropo/itîon  .  l  /. 


Eftant  donn^  an  Paralelîpîçg4c_avtc'la  grandeai 
it  Tes  cotez  ^  trouver  le  contenu  de  la  folidité. 


M«  •••< 


Re^t. 


^.Ilfautfux)-    <i 
pqUrunc  des 


■'    »    ■!    «  If» y 


.niij  ^  ;.•>!.•' 


'i  ^ 


ii»#j  ▲ 


.•  't 


»  '  •  V  4 


Jï 


D 


■«»— • 


■  Ji    \'% 


:b 


:  lui) 

icde: 
Faces  dd  Pa* 
ralelipipcdc 
^rd  la.iufe; 
•^^Urntme»  de 

raquf^|[g       Xl 

f^uc  trouver  1  ^A 

:&^.  TuperfiJi  «Û^ 

^^\^  9     ainfî 
qu'il    a    été 

cufeigné  ci- devant.  Cela  fait  on  raefurera  fa  hau- 
teur y  qui  eft  la  pçj^poidicMlaiçe^  qui  tombe  4'aa 
des  Angles  de  la  bâte  d'ien  haut  ^  le  plan  de  la 
bafe  du  bas  ,  ou  fur  un  plan  qui  ibit  commun  >  & 
multipliant  la  Gi^rfijie  de  la  baie  par  cette  hau» 

'  teur  >  on  aura  la  folidité.  > 

ExmpU.  /j 

Il  y  a  deux  cas>  ou  que  le  Paralelipipede  fera  re« 
âangle  ,  ou  ambligone. 

S'il  eft  reâangle  ,  Se  que  la  bafe  foit  A  B  C  D, 
de  laquelle  le  côcé  A  B  loic  1 1  coifes  >  le  côté 
B  C  8  »  multipliaiit  l'un  par  l'autre  >  on  aura  la 
fuperiîcte  de  la  même  bafe  >  qui  fera  96  :  cela  fait 


en  nHluriri  la  hauteur  E  C  ,  qui  a  par  etemple  f 
tartes  'y  ■  puis  oa  mutiplietr  yi  pat  7  ,  &  «m  aura 
la  rolidic^. 

'  i  X  loifts  ^  multipllet 
par         8 


bafe      ;£  toîres  ï  multiplier. 
P«f        7  - 


fotide    tf 7 1  toîr«. 

:  ti  IcParalelipipede  n'eft  psint  reftangic  i  on 
mettra  la  fupcriîcie  de  la  baie  comme  celle  da 
ihombe  ,  Se  peur  trouvtr  Ta  hauteur  on  abailTera 
linc  parpeniiculaire  du  poini  £  Tut  la  fupcrâcia 
Uir  laquelle  la  bafe  eft  afHiyëe  >  &  la  longueur 
^c  cette  perpendiculaire  fera  la  hauteur  par  laquel- 
le on  multipliera  la  fupetiiciâ  de  U  bafe  >  &  1« 
^oduit  fêta  le  roUde. 


}îf  iiij 


45^ 


\7^Mhé  iêtêifi. 


«M 


H*" 


Eilant  donné  an  prifme  >  trouycr  Ton  folide. 


RegU. 

Il  but  mefurer  la  fdperE- 
cîe  de  k  bafe  »  comoae  auffi 
prendre  la  hauteur  »  &  multi* 
pliant  la  bafe  par  cette  hau- 
teur, on  aura  le  folide. 

Supof<é  que  le  Prifine  aye 
les  bafes  hexagones  >  te  que  la 
fuper.ficie  d'une  d'icelle  foie 
de  I  }  toifes  >  Ir  hauteur  de  6 
toifes ,  on  multipliera  78  pour 
la  folidité  du  Prifme. 

On  fera  de  même  de  tout  Prifme  »  quelque  baft 
qu  il  y  aye. 


4»pk 


Tfslté  dit  7^^, 


4Î7 


"V 


■  '  I   ■  ' 


Eftant  donné  an  Cylinclre  »  chercher  ùl  foli- 
dite.  _ 


t   I 


iFattt  premièrement  me* 
farer  la  fuperâcie  de  Ta 
bafe  i  it  pour  ce  faire  il 
fam  mefarer  le.  diamètre 
de  (a  bafe  »  afin  qae  par 
icelui  diamètre  on  troa* 
ye  la^fuperficie  du  cercle 
qui  lui  fert  de  bafe  :  en 
uptés  on  mefurera  la  hau« 
teur  du  même  Cylindre 
par'  le  moyen  ci- devant 
dit  ;  Se  multipliant  la 
fupçrficie  de  la  t^afe  par  cette  hautcnr  >  on  aura 
le  folide. 

..     :  '  >  • 

Le  diamètre  de  la  bafe  foit  4  toifcs  »  on  àxur 
cbera  par  les  règles  enfeignées  au  Traité  dt  l'Ar* 
pentage>  quelle  eft  la  liiperficie  du  cercla  » .  di« 
fant 


4li  .^nêitéJéT^ 


«i 


4 


i 


l<  1  «  X 


■% 


.*    u  •• 


î  tf 


1 7/« .. 


Vient  pour  la  fuperficie  de  h  h^Cc  1 1  -f-  >  paii 
tnijkf pliant  cetrtHtiperficit  dé  la'  Ufe  pat  la  kao- 
tciîç  cftimée  5  toîti,  : 


-•^  I  . 


-  ......  V 

I  ^ vient* ^6%  4-  ^oi^s  V^^  ^* 

\  '  t  ^     ■   \ 


r#i ^  _/ 


•  •  » 


Eftant  donnée  une  Pîranû^e  ^  mefurcr  ,  trouver 
fon  folide.  ^ 

Faut  norecque  la  Piramidç  c|l  Iji  troîficme  par- 
tïe  au  PrtfiW  ,"afan't  niétae"t^fe'&  mcihe  hau* 

«■»'•• .  ■-  .  .    ■       ..'... 

"Donc  pour  trouver  la  foficlité  de  u  PtaûmaCi 


rrahê  dit  Toîfe. 


45» 


Ittgl*'         .    -  .  .  ~ 

Il  faut  tnefatjpi'  fit  Hfe  ,  &  U  mokipliant  par  Ta 
troifiéiTie  partfe  et  Ta  hauteur ,  on  aura  la  loiidité 


*■  »\j A  r. 


EpcemfU. 

La  bafc  ^  la  Piramidc  foit  ^^j  toifes-,.  la  ban- 
teup.;  poâtiavoir  fa  fQlidiié  SP  nauliipUcta  aj 
par  Iç'ti^s  fe^  toifes  : 


/fçaioirX 
^  toil4s  »  pieds. 
iîtoîftsàmVtipli?«-  •    V";^' 
•  i  toiles  4'pxeas.  .   ., 


X 


Vt  o  toiffs.  \    :  \ 

>  6  •-  •  AÉ^^ 


'  •«     •       A» 


•  «  ».     i 

4       W-  '  ■  ' 


*      le  foUdi  «fc  U  P«»-- 


#  ^.«  4  «• 


**  •      .* 


.?  •  i  ■    £î 


i:, ..  ^   «-i  *  • 


•*«►««• 


1  '  f-  f» 


»* 


'ji- 


4^ 


Traité  À»  Tti fi. 


ai* 


Trofofitim   VL 

Eftant  dontvé  an  Gone  à  mcGirer  trouver  fa  foll* 
dite. 

Tout  Cône  cft  U  troi- 
fiéme  partie  d'an  C^Hn« 
dre  i  ayant  mêrtie  baie  U 
même  hauteur. 

Tellement  qu'il  faut 
mefurer  la  Isiafe  du  Cône, 
comme  ituffi  fa  hauteur  , 
&  multiplier  la  bafe  par 
la  troidéme  partie  de  la 
même  hauteur» 

$upofé  qqe  la  ba(ê  du 
Conefoit  jtf  ,  fa  hauteur 
4  >^on    mu^i^liera   i6 
par  la  troifiéme  partie  de  4  /  q^  dK'Qoe  toife  |c 
apiedf, 

16  toifes. 
X   toife  Jt  pieds. 


if  toiles*  *^ 
5 a  pieds. 

^i  toifes  a  pieds. 


,  Vient  au  produit  1 1  toifes  1  pieds  pour  le  £>« 
Ude  du  Cône  propof^. 


Ttmté  iuroifé.  4ir 

Mais  pout  iSroir  U  faperficie  du  Cône  »  il  faut 

multiplier  toute  la  circonférence  dé  la  bafe  par  la 

faautcur  penchante  »  le  produit  donne  la  vraye  fti* 

perficie  du  Cône, 


■^■y^Wt»^»— i— — l»^^»^— <— ^M^M      ll|l>     ■■ 


Trif  Option    y  II. 

Igftant  donn^  le  diamètre  d*an  Sphère  >  trouver 
fa  foUdit^, 

'  Il  faut  en  premier  lîeu  trouver  la  fuperficîe 
do  cercle  qui  a  pour  diamètre  celui  de  la  Sphe* 
re  ;  cela  fait  on  prendra  4  fois  la  fuperfîcie  de  ce 
cercb  &  quatre  fois  la  fuperficie  de  ce  cercle 
eft  la  fuperficie  convexe  de  la  Sphère  :  Or  la 
folidit^  de  la  Sphère  eft  trouvée  en  muUipliane 
la  troifiéme  partie  de  la  fuperficie  convexe  par 
le  demi  diamètre  de  la  même  Sphère  :  c'cft  pour- 
quoi on  trouvera  premièrement  la  fuperficie  con^ 
vexe. 

Le  diamètre  de  la  Sphère  foît  7 ,  le  cercle  qui 
a  pour  diamètre  7  de  la  fuperfice  j  8  -r  •  lequel 
pris  quatre  fois ,  vient  154  pour  la  fupetficie  con- 
vexe de  la  Sphère  ,  de  laquelle  la  tierce  partie  eft 
i  I  f ,  lefqucls  éunt  multipliez  par  la  moitié  du 
*i*mctrc,  fçavoir  j  -r  vi«t  179  pwr   la  folî- 


4^» 

II 


Tmté  du  Toifé. 


A9 
^9 

On  fera  la 
tcgle  comme 
il  vient  .  <J!ç- 
ne  enleigné  > 
&  on  trouve- 
ra ce  que  Ton 
cherche. 

Après  avoir  expliqué  le  moyen  de  trouver  \t 
folide  des .  figures  précédentes  qui  fervent  à  mefu- 
rer  les  autres  ^  nous  dirons,  que  fi  ç*eft  une  figure 
irreguUere  >  il  faut  concevoir  qu'elle  foie  divifée 
en  autant  de  Piramides  comme  elle  a  de  faces  ;  & 
mefiirant  chacune  de  ct%  piramides  y  à  part ,  leurf 
folide  ixxûi  joint  enfembte  donnera  le  folide  à\x 
tout» 


\ 


Voye'j^U  Figun  en  la  page  fuivante. 


Ttêtté"  au  Tùtfi. 


4«r 


On  peut 

âutrcm<Jc , 
fi  U  chofe 
eft     celle 
làént    ir-    . 
régulière     / 
que     l'on  / 
n'y    puiflè  j 
former  de^ 
pyrami- 
des, à  catt* 

fe  que  les  faces  ne  font  pas  de  fuperficie  plare  , 
&  qu'il  y  aura  qne  infinité  de  côté  >  cela  fe  fera 
par  le  moien  d'un  va(è  plein  d'eau ,  fc  d'une  me« 
I  fore  faite  en  forme  de  cube  ,  d'autant  que  fi  on 
emplît  ce  vafe  premier  tout  à  fait  d'eau  ,  que  l'on 
y  plonge  la  chofe  à  mefurer  ,  àe^ireceffitë  il  en 
fbrtira  de  l'eau  autant  en  volame  qpe  la  grandeur 
de  la  chpfê  qui  aura  été  plongée  ;  &  mcfufant 
cette  eau  par  le  rtSoyen  de  ce  cube  déjà  dit  j  on 
trouvera  combien  de  cube  U  choie  à  mefuter 
contient. .  » 

Maintenant  s'il  s'agit  du  Toifé  >  on  fera  comme  ' 
s'enfuit. 

Le  toifé  fe  prend  en  deux  façons  ,  ou  bien  pour 
une  toife  en  fupcrficie  ,  ou  pour  une  toife  folide  : 
Pour  une  toife  folide  quand  on  ne  fpecifie  point 
l'cpai  fleur  des  ouvrages  que  l'on  marchande  ;  corn-» 
me  par  exemple  d'un  rempart ,  ou  autre  chofe  fcmf 
blable* ,  alors  il  faut  mefurer  la  longueur  &  hau« 
teur  ,  puis  multipliant  la  longueur  par  la  largeur  , 
fi  le  produit  eft  multiplié  par  la  hauteur,  il  donne- 
t^  la  folidité  du  rarapart. 

La  même  chofe  eft  d'un  foflS  i  d'autant  qu'en 


^1^4  *tfiùâfi  iià.  Toip* 

inulti  pliant  la  longueur  par  la  largemr.  »  &  k 
produit  ^tant  tnaltiplié  pat  U  profondeur  »  c1oq« 
liera  le  vuidc  cotai  du  folTé  ^  fu^ofé  qu'il  foie  égal 
par  tout. 

Quand  aux  fotfez  qui  ont  talus  %  il  faut  ajouter 
la  largeur  de  la  bafe  5  &  la  largeur  haute  ^  &  en 
prendre  la  moyenne  proportion  »  qui  étant  multi- 
*  pliez  par  la  longueur  du  kSi  »  \t  produit  donne 
une  fupetficie  moyenne  entre  la  haute  H  la  ba(è  » 
laquelle  étant  multipliée  par  la  perpendiculaire  >  le 
produit  donne  le  folide  ou  le  vuide  du  fbfle  requis. 
U  en  arrivera  ainfi  des  turcies  ou  levées  4e$  canaux 
ou  rivières. 

Le  même  artive  au  toifé  des  quatre  gros 
murs  d'un  bâtiment  »  dautant  que  mefurant  hors 
ceuvre  >  il  fé  trouve  davanuge  hors  œuvre  qu'au 
dedans  ceuvre  :  c'cft  pourquoi  ajoutant  le  de- 
dans mefuré  avec  le  dehors  mefuré  aufli ,  en 
aura  un  nombre  >  duquel  la  mpitié  s'apelle 
pourtour  >  lequel  pourtour  eft  multiplié  ample- 
ment par  la  hauteur ,  pbur  avoir  le  contenu  du 
mur  \  quant  au  marché  on  a  arrêté  répaifleur  da 
mur. 

Le  même  arrive  au  toifé  d'un  puits  »  dont  l'ex« 
pli  cation  fe  verra  tant  de  figure  ronde  qu'en  ovale 
vers  la  fin  des  queftions. 

La  même  arrivera  daqs  lé  toifé  de  la  maçonne- 
rie d'un  colombier  rond  »  parce  qu'en  trouvant  le 
pourtour ,  &  opérant  de  même  >  on  aura  ce  que 
contient  le  mur  du  colombier. 

Pour  mefurer  les  lambris  »  comme  feroic  celui 

d'un    pavillon    auquel   il   y   eût  un   plat  fond  > 

faut  mefurer  la  hauteur   penchante  du  lambris  > 

.puis  les  deux  côiez  du  même  qui  font  en  haut 

8e 


,  Traité  au  Toîfé.  4tff 

I    èc  en  bas  3  Se  «jouter  ces  deux  longneors  là  en« 
ij    femble  »  8£  de    la   fomme  en  prendre  la'  cQoi^ 
tié*  icelle  étant  multipliée  par  la  hauteur,  don- 
'    nera  le  nombre  des  toifes  qui   contient  le  lanW 

,         Cette mcfurecft  mcmç  que  celle  4Ù  Trapèze^, 
aînfi  qu'il  a  été  cnféigné. 

Pour  mefaéer  lès  vOutes  )  il  faut  mefucer  la  cir-< 
conférence  ff'icelles  par  le  moien  d'une  b'gne  ^  ou 
autrement  i^dlB  laquelle  il  fiut  prendre  lertkrs  ,  Se 
afoûterà  fa  même  circonférence  >&  cette  fomme  «^ 
étant  multipliçç  par  Ja.  longaeui^  de  la  voûte  ,  don^ 
nera  le  cpotenu  d^celle)  ce^  s'entend  4ie$  YOUjLea 
circulaires,  . 

Poiijrles  prn^inen$£ui'>  le  font  aux  batimens  > 
Toit  d'Architeâ^ute  ou  de  Sculpture  ,  comme  aux 
cheminées  >  ai;x  cornkhts  qui  fonç  aux  entable- 
ipens  9  Sec.  içela  fe  meiurç  parxflime. 

Ve  ta  mejftêre  des  Conts  iS"  firamides  reftiHidées 

tronque e$  ,  où  couppés.  . 

Popr  trouvet  la  nuffqrp  de  toutes  Piramîdes 
coupées  ,  il  fauf  aibh^ver  îcelles  Piramides  »  & 
ifpuver  la-fuperficie  de  leur  bafe  »  qu*ilfauc  muU' 
tiplier  par  le  tiers  de  léir  perpendiculaire  >  com- 
me il  a  été  dit  cUdevant  :  Mais  pour  trouver  ta' 
petite  pirauijde'  imaginée  >  il  faut  trouver  la  fu- 
perficie  du  plan  de  la  feâion  de  la  piramide  tron« 
quéc  f  &  la  multiplication  pat  le  tiers  de  fa  per- 
pendiculaire >  8c  le  jprodàit  étant  fouftraic  «la* 
premierproduit  9  lerefte  fera  le  folide  de  la  Pi« 
ramide  coupée  oa  tronquée  :  comme  par^  exemple 

G5. 


•-  i 


4^6  rtMté  Au^oifi. 

foie  propc^fê   la  ^ 

qucecî-  contre 
AB  CD, ^tron- 
quée en  D  ,  & 
côcinuce  jufqucs 
au  point  du  fom- 
mcr  E  »  ia  bafe 
ABCHa  pour 
fes  cotez  i  i 
pieds*:  la  fuper- 
£cie  d'içelle  fera 
1-44  y  fc  laper* 
pendiculaire  GE 
câ:  ttoavée  en 
3  ^  \  fi  on  rauUi-  jk  ^q^ 

plie  1*44  par  le  tiers  de  la  perpendiculaire,  qui 
fera  11 ,  viendra  lyxS  pour  le  folide  de  roate  la 
Piramidé  fupofée  entière  ;  duquel  foHde  il  faut 
oterU  ^petite.  Pyramide  DEF»  qui  a  pour  chacun 
côté  de  fa  bafe  6^  ^  fa  fuperÇçie  fera  j£  j  lefquelf 
étant  multipliez  par  le  tiers  dé'  la  perpendiculaire  » 
qqe  l'on  pôfc  ici  être  i  x  ,  dont  le  tiers  eft  4  ^  le 
produit  donnera  1 44,  qull'fàiit  fouftraîredc  1718 
qui  étoit  le  total  d'une  Piramide  entière  »  &  reftc* 
ra'1584  pieds  foKdes  pourrie  pîcd  foIidc  requis* 
de,  la  Pîraiîûdc  tronquée.  •    ' 

DéU  if/tefurt  M  U  SfirdU% 

■'    ■  •  •  ■  ..,•"'.•,*. 

Pbur  trouter  la  fupeificte  d'une  efpace  fpiral ,  il 
faut  ïrtuitîîpHer  ehaquc  demi  cercle  à  part ,  cocEune 
en  cet  èsremple  où  la  Spirale  à  trois  révolutions  » 
é'eft- à-dire  3  d«mi  cercles  :  Il  faut  pretmeretoeae 


am' 4^2  >  auquel lai.aemi  circonrcrencc  aura? «  o.^  » 
Dnjnalriplit  la  moitié  du  tUamecre  1 1  paf  la-  mpî»' 
tié  de  la  demi  circonferétioe  33  >  le  prodqijc  doone^ 
ra  la* fuperiicie du  plus  grand  &  du  plus  petit  de- 
mi cercle  qurferà  6^.j  :  Refte  encore  à  trouver  le 
mo'îea  de^ 
mi  •••  ceiv 

potir  diafc-: 
.mettre  z8 
&  44  de- 
demi  cfr- 
conferen- 
ce  ;  mul-^j 
tipl»a,DC 
doiie  14 
paf   i  %9 
on  '  aura' 
pour    fu- 
pârfittt  ' 
3(»S  q[uMl  •   > 

ter  à  ^jj, 
Vîcuidra    •  - 
10.01  pwr 
toute     la 

Aiperficie  - 
rcquîfe. 

Que  fi 
c'étoit  la  G 
fuperficie 
haute  d'û 
prifme  9 


Gg 


^i 


4é9  rrMtèUToi^è^ 

comme  il  fe  toït  en  la  figure  ci- devant  »  %L  qu'il 
Ac  queftion  d'avoir  le  contenu  folide  d'icdui  wil 
iaudroic  multiplier  cette  fuperficie  ainfi  trouva, 
par  la  hauteur  A ,  G  $£  »  le  produit  donner  oie 
^éo^i  pour  le  folide  du  Prifme* 

Maintenant  sMl  étott  reouis  de  trouver  le  folide 
d'une  Piramide  dont  la  baie  fôt  égale  à  celle  du 
prifine  >  &  que  fa  hauteur  perpendiculaire  lui  fut 
aufli  égale  >  fçavbir  de  96  >  alors  il  faudroit  multK 
plier  toute- la  ba(è  looi  parle  tiers  de  96»  qui 
font  3 1  >  &  viendroit  3 10  }  t  pour  It  folide  de  la 
Firamide  G  C  H I. 

\ 
^  Trmvjsf  U  [uperpcie  cmvêxi  Jtun  Sphiroiie  ^  êu 

figuré  enfêrmt  d'œuf. 


Elle  (ê  trouve  en  multipliant  tout  le  long 
roetre  A  B  par  toute  la  circonférence  du  diamètre 
CD  qui  eft  ici  44  ;  multipliant  donc  44  par  A  B 
II»  le  produit  donne  968  pour  la  fuperficiedvi 
Sphéroïde  donné. 

Mais  pour  avoir  la  -  folidité  9  il  faut  multiplier 
la  fuiperhcie  du  petit  cercle  %  qui  eft  ici  1 5  4  »  par« 
les  -7-  du  grand  diamètre  a  1 ,  qui  eft  1 4  -f  viendra 
le  folide  reqais ,  à  fçavoir   a  t  j  8  -J-.  , 

Ou  bien  multipliant  la  même  fuperficie  if  4 
par  -f-  du  grand  diamètre  »  qui  eft  3  -f  »  le  -  produit 
donnera  jéj  -^  »  lefquels  il  faut  multiplier  par  4  » 
Viendra  au  produit  la  même  fdiditd  %Xi%^.QA 
4u  il  falloir  démonter^.  \ 


I       ■"        ■  ■  .' 


c 


:^  U  mefmt  M  VMffea»x: 

S>il  jioit  proponî  de  merurei  un  aïoîtl  »  oa  ao^ 
ttt  VailTeaa  de  telle  grandeur  que  l'on  vcnidia  ,, 
pptu;  en  avoir  le  contenu  i^  faut  prenuetccoent  en 
avoir  iin  ^aatUlon  cubii^uc  ,  contenant  un  pot  » 
ou  une  pim«  félon  la  meTuré  du  paït  /puis  nwfu^ 
Kl  U  dUmetce  da  l'An  des  b«au  du  tonnes  j^ 


*  Xjt  Traitérnl»  -Toifé. 
la  hauteur  de  rcchantillon  y  comme  au(B  Celai  du 
bondon  ,  qui  eft  toujours  plus  grand  à  caufe  que 
les  douves  font  gouges  ,  '  cela  fait  il  trouver 
la  fuperficic  du  cercle  du  bout  du  tonneau  ,  & 
celle  dti  diamettre  du  bondon,  ce  qui  fc  fera  par  la 
proportion  de  7  à  ix^  comme  il  a  ctc  cnfeignc  en 
la  fupcrficie  du  cercle  j  puis  ayant  ajputc  ces  deux 

*  fuperficies  ,  on  en  prendra  la  iîsoitié,  laquelle  on 
multiplier^  par  la  longueur  du  tonneau  mefurcc 
par  ledit' écnantillon  ,  &  le  produit  donnera  la 

Îiuantiié  de$  potsi  pintes  >  ou  de  telle  autre  me*     ^ 
ure  (fue  l'on  voudra  ,  que  contient  ledit  ^  ysuflèau      ] 
feigh  l'içhatitillon  donn^;.  -     .  /^  - 

Que  s*îl'fc  rencontre  quelque  râiflcaux  qui  ait 
un  deXeercIes  de  Tun  dès  bouts  plus  grand  que 
Tautrc^^  alors  il  fc  trouiFCra  trois  cercles  dpnt  les 
fuperfieieV^ront  différentes ,  q>i*il  hnén  ajouter  , 
puis  divifer  leut  foinme  par  les  diflfeîcnces ,  qui 
font  trois  ,  &  le  qùotitnt  étant  multiplie  par  U 
longueur  du  vaiûèaa^  le^  j^oduit  donnera  le  con- 
tenu requis. 

Il  eft  à  noter  qiie  l'on  peut  trottver  le  contenu 
de  tous  yaiflèaux  de  quelque  forme  qu'ils  foientf 
ayant  entendu  les  nmfures  des  corps  folides  ci- 
devant  enfeignées  -y  car  il  y  a  même  raifon  à  troiii^ 

ver  le  v^i4«;d'«^P.  ^ff^a^i<îwr^<î  foiyàcïsCuh  corps 

qui  lui  eft  icmblàblc. 


«  •«  - 


■*  -  t\i=ijoK  ïe"tàbpte'ad  cent  èHL^^itH  iùt  li  pïecc 

épuc^s  qairtn'it  grofrenrrbtr  bien  dcux  toifcs  dç 
K)ng*,&'j<î  pouces  dé grolfcar.  '     '       .'  '  ' 


TrAÏtt  ébi  Tolfé.  47 1 

V  ti^aàifiloiits  parce  «qii'oii  ne  imt  guetes  àt  pie* 
ces  de  bois  de  6  pouces  de  large  3  ic  6  poucei  dt 
h'xmt'9  1k  quetommunémenc  on  les  fait  de  j  à  7  » 
liteQ:qa*elles;4ie  faflèntque  35  poaces^'îdnmeJniife 
pas  de  prendre  )|  >  comme  fi  c'écoic  6vùicj6:i:.Qt. 
voiiltno  grouver  doçibiëtt  de  pièces  de  bois  (fe  5 
l^oafcd  ri]j:i4  font  cootcncKsenjS  chevr^oc  ^-latMif: 
chacun  1/  pieds  de  longueur  >  on  mulci)plien>if8 
fw.^deak  €9i£bs  3  pieds i  viendra  145  toîfesiev&: 
paice  qu&'le  boia  eft  dé  •)  pouces  fur  4  »  aui  Esâk 
<  X  pouccTs.  il^feuc  faire  une  règle  de  trots^  »iwt  s 
£  7a  dénncisc:  ix  >  combien  145.,  faifiintJa  regU 
yiendf à  a^i  quôcienc  de  U.  4iiFifioii  a4  pi^es  &  -^ 
4' une  pièce*  n.  ,  ^   •  -.^ 


M-  'j    fr:  ... 


^ii^r#  exemple. 


I  c  .Dpvicc»  lut  x4>,oa.de(nw(^  cQmblen  elle  çon? 


.  Faiif  Aiiplcièlier  les'ijf  gQ^ÇCcs  par  1«  1^4';,  yièni 
a  1 0  pq^t.b  grodèur  \  cela  faic  >  faut  di^e  par  ;:egie 
comme  à  ^.précédente  :  .  .^.  -  . . . 

01  7a* • . «aïo. »  .X. 

Faiiant  la  règle  viendra  au  quotient  8  pièces  -^4 
d»  où  s'enfuît  le  calcul  fuivant. 

6  Chevrons  chacun  de  3  iur  4  pouces  de  gros 
fur.  A  picd^  xle  -long  valent,  i  p iece> 
.  X  5  Chevrons  de  3  pouces  fur  4  fur  1 2  pieds 
djîlongvalcn^  1  pièce. 

'    ^  ^'?^?^  4^  4  ili  6  pQUces  4e .  gros  fui:  (>  piedi 
it  long  Valent*  1  pièce. 

a. P9tç;iu;jc  ^c  4  à  é  pouces  de  gtos  fur  9  |^ed«^  ai 
longyaiènii  piece« 


•  t  •  »  / 


'* 


f    PotoM  de  fi  à  9  de  groc  fur  6  picdftde  long 
tâut  «ne  pièce. 

i«  Pièce  de  bois  iz  &rii  pouces  de  gito» 
ou  de  t8  fur  g  ,  ou  de  1 6  &r  9  ,  &c«  fur  4.toiles 
de  long  vàtti  8  pièces.-  ^   . 

r  %■  Pièce  de  14  pouces  fur  9  de  gros  9  6a  de  i 
f>t€ii&  dfemr  fur  1 .  pied  die  gros  de  4  toifes  de  long 
^^#  1  i- pièces.   -^  *  - 

~  '  Oa^  poutira  encore  troorer  -  les^  fjeds  «cubef 
d^uhe  pièce  de  bois  s^  foit  chevron  ou  poucre  ^ 
fans  avoit  égard  à  la  pièce  ^  icomme  ct-de^ 
iiy^M  i  eh'  «joûsan^  les*  deux  Giperfictes  dds  deus 
bipufs  ^  &•  prensoc*  U  moitié  ficelle  xsf^iX-  (àuc 
ntulcipHer  par  la  longueur  j  foit  du  CMvron  ou 
de  la  poutre  9  ou  telle  autre  pièce  que  l'on  vou- 
dra >  le  produit  donnera  le  contenu  folide  €> 
celle.  '  \ 

^  Kfais  faut  noter  que  les  fuperficfçs  fki  boue 
étant  des  pouccfs  ,.-11' fàiit' multiplier  leur  liioitié 
par  toute  la  longueur  réduite  auffi  en  pouces  ;  puis 
dwlf^nc  leur  produit  par  le  nombre  des  pouces  du 
pied  cube  qui  font  1718  >  le  qnotieM  donnera  le 
nombre  des  pieds  cubes  contenus  dans  la^ece  de 
bois. 


«  •  •  <■  1 


J)h  Toifi  dii  Ou^mufi. 


Pour  toi{èr  une  couverture ,  û  elle  eft  qukrrée  9 
6n  û  ihcfute  tour  ainfi  qu'un  quartié'  long  ,  fça» 
yoir  prenant  la  hauteur  &  la  longueur  ,  &  mul- 
tipliant l'on  par  l'autre  on  aura  ce  que  Foa 
cherche,  '  '  :...*.. 

Si  c'eft  celle  d'un  pavillon  ,  on  la  mesurera  tout 
«in£ ^ju'il  4  éU  dit  ci-defliis  de  ^  celle  d'an  lômbcli. 


\      FJnaleitifiQt  &  cVft  4fop  dôœc  ^.  on  la  mcfi>i 
rora  cermae  on  a  fair  la;  iufti^cit  convexe  4e  ït 

I       Mdh  .fi.  c'eft  une  couverture  en  forme  àtcofit 
ou  piraniide  ronde ,  il  fera  aifé  àt  trouver  fa  fu- 
perficîe  :    car  ayant  mefuré  la  circonférence  de 
iabafe^  la  moiué  d'icclie  fera  multipliée  parla 
hautcut  .pchéhaîite  \  fçavoir  depuis  le  iommèc*  jut 
Ques  à  la  circonférence: v  Jk  le^produii  donnera  U 
iupevficie  de  la  piramide  :    Car  fi  Ton  convoie 
que  la^  bafe  die  la  piramide  cft  une  partie  de  cir« 
conferehce  d'un  cercle  »  &  que  la  cime  du  cône 
ou  piramide  foit  le  centre  dudit  cercle  >  il  s'en» 
fuit  que  cette  hauteur  eft  le  demi  diamètre  du- 
dit cercle ,  &  partant  fi^<i'on  multiplie  la  jtiou 
tié    de  l'arc  qui  eH  Ja   bafer  pat  cette  hauteur 
qui  eft,  fon  demi  dianvctre  *  on*  aura  la  fuperficie 
convexe  de  la  piramide  félon  ki  demonftration 
des  partiésdu  cercle  en  la  page  4^S  fk^  ^19  dà 
tl'Arpcntage. 

'  ■  Ainfi  on  peut  trouver  les  fuperficies  de  tous  Tes 
iiiorps  folides  :  Comme  par  exemple  voulant  ttoa« 
ver  la  fuperficie  de  la  terre»  la  circonférence  de 
laquelle  à  560  degrez ,  chaque  degi^  ly  lieues 
d'Allemagne  »  &  2.5  de  France  j  &  feton  quel- 
que-uns  trente  petites  :  pofons  qu'elle jen  aye  50 
de  France  ^  ou  les  nmltipliera  par  les  360  de* 

{\xtz  viendra  10800  pour  la  circonférence  :  Et  pat^ 
a  règle  de  proportion  ,  fi  aa  donnent  7  corn* 
bien  leSoo  ,  viendra  34 i^  T  P^"^  'c  diame. 
tre  terreftre  :  &  pour  avoir  la  fuperficie  du  plus 
grand  cercle  »  il  iaut  multiplier  la  moitié  de  la 
circonfi^rence  pat  le  demi  diamètre ,  &  on  aura  U 
iiipçrficie  du  plus  grand^cerclc  i  mais  fi  on  veiic-' 


iC—, 


^^4  rtrmti  iuTtifi. 

h  fopcrficié  convexe  ,  il  faut  ihultijriiet-  toute 
U  circOnference  pat  tout  le  dianieire, .  le  produia 
donner»  le  zegais  pu  la.  convexité  de  leate  U 


...  ,    .     ■  .  ...  .^75 


»       fc 


ABREGE 

DE  L'ALGEBRE- 


de  fm  ufage  four  la  refolution  de  plù^ 
peurs  ^fiions  que  je  frofofiray ,.    . 
dans  la  fuite. 


♦  i 


,     !  ...... 

pMMi    l'Algèbre  >  laquelle  eft  nommée 
de  plufieurs  le  Grand  Ar$  ,  eft  une  fcien^ 

ce.cxtréiuement  difficile  .à  compreitdre  ^ 

&  que  mal  aifêraent  la  peut- on  irendre  intelligi-* 
ble  s  fi  ce  n'eft  dans  l'étendue  4'^n  volume  entier  i 
Les  Sçavans  s'étonneront  peut- cire. que  j'a^^e  txk^ 
crepris  d'en  .dire  ici  quelle  .çhafe  t,  veu  que 
pluiîeurs  grands  hommes^  tant  d^s^iîecles  {^aUes 
que  du  prefent  ^  après  yavoir  coriiQtnmé  plufieurjs 
années  d'études  ,  dont  ils  ren^nt.  ^é^oignage  pac 
leurs  écrits  i  nous  L'ont  lai(r<^  encore  afTez^  b^rçi^c; 
cnais  s'ils  côhnderent  que  nio^  deûfein  n*a  point 
été  d'en  traite.r  ï  fond  ,  mais  j^- /donner  feulement 
l'explication  des  quatres  préceptes ,  que  l*dïi  ^apclr 
'  le  Addition  ,  Souftraâioa  ,  Multiplication  .&  Di- 
yiCion  j  pour  fervir  de  chef  de  îTinlIrUdlioa  à  ceux 


V  'i    I    •   • 


V 


47^  xjèhegé  it  l  Algèbre, 

qui  n'ont  encore  aucune  connoilTance  it  ,  Ci^ 
Science  »  &  leur  faciliter  le  moitn  de  lire  dans  les 
divers  livres   àt  quantité  d'Auteurs  qui  onc  trai- 
té particulièrement  &  amplement  de  l'Algèbre: 
Ceux-  là>  dis  )e,  n'y  doivent  point  trouver  à  redire, 
puis  que  ce  n'eft  pas  pour  eux  que  j'ay  travaillé 
en  Ci?  rencontre  »  &  doivent  fouffrir  fans  )alou£c 
ce  mien  petit  travail  9  dans  refperance  que  le  pu- 
blic en  recevra  de  la  ratisfaftion*    En    effet  îe 
n'en  aurois  rien  écrit  du  tout  >  fi  ce  n'eft  que  ci- 
après  je  propoferai  quelques  queftions  fur  les  rè- 
gles de  Compagnies,  lur  les  jfaufTes  portions  fimple 
£c. 'double  3  fur  ks  p^>greflGions  »  (ur  les  racines 
qùarrée  &  cubique  5  &  autres  fujets  %  defquelles 
ipour  abbrevier  les  opérations  quilferoient  trop 
longues  par  la  voye  ordinaire  >  je  tne  fervirai  de 

Jueiques  caraderes  &  lignes  d'Algèbre  pour  en 
onner  la  réppnfe  >  laquelle  fe  trouvera  avec  beau- 
coup plus  de  facilité  que  par  le  grand  chemin  de 
l^Aritnraetique  commune  ;  outre  qu'il  (e  trouve 
plufieurs  queftiohs  >  lefquelles  qtibi  qu'elles  ne 
])âroi(rent  pas  d^abord  extraordinaires  »  icelle  nean« 
moins  ne  fe  peuvent  pas  refondre  que  par  l' artifice 
(8:  fubtilité  d*îcelle  Algèbre. 

Auparavant  qde  de  commencer  l'explication  des 
préceptes  ci-  ckiius  ,  je  ferai  condoître  les  figures 
ou  caraderes  defquels  on  f6  fen  en  l'Algèbre  avec 
kurs  fignes  diflPerens. 

;  Pour  les  caraftères  en  quelques  propofitioa 
que  l'on  farte  ,  il  fçfeut  toujours  fcrvir  dés  mo- 
ines   figures  de  l'Arithmétique  >    comme    xi) 

Pour  les  fignjcs  en  ks  voie  ci*  aptes  ayec  Icuc 
£gntfication. 


y 


x^bregi  de  F  Algèbre.  ^yy 

Aiant  dit  ce  que  çî- devant 
P  fîgmfie  pitn  pour  la  connôitlànce  des  fi« 
M  moins  V^^^^  >    caraâeres  U   fignes 

^.  racine  de  l'Algèbre  »  je  commence* 

Q^quarré  rai    l'explication    des  4  pre* 

C  cube  eeptes    pu    opérations     d'i» 

celles» 

Et  fremitrement  de  V  addition. 
Première  Règle. 

Pour  faire  Addition  d'Algèbre  il  faut  apprendre 
par  cœur  les  maximes  fuivantes. 

I   Ajoutant  plus  avec  plus  la  fomrae  eft  plus. 

a  Ajoutant  auffi  moins  avec  moins  la  fomme 
eft  moins.    *^ 

;  Mais  fi  on  ijoàte  plus  avec  moins  ,  ou  tnoint 
«vec  plus  »  lors  il  faut  foùftraite  le  petit  nombre 
du  grand ,  &  donner  au  reflt  qui  fera  l^a  fomme  »  k 
figne  du  plus  grand  nombre, 

BxmfU  d'jidditiên  ûk  tom  t H  fins. 

On  vtat  ajouter  lés  nombres  fuivans  : 

45  é  ...P..  17         ta    preuve  de  l*aédl« 
«4J     P    •>        tion  d  Algèbre  fc  fait 
37     P    ï}^       comme  à    l*Ariihmc- 
109    P    la         tique  vulgaire. 

Somme  1x45  •••?*•.  61  c'eft  à- dire  150e. 

Preuve    /^^  Jtfi  '  ■  \ 


•^  •■  * 


4^t  ^Kjthregi  àe  t Algèbre. 

£xplicathn^ 

Faut  ajouter  les  P  17,  I5^>i53&ii>la  fom- 
me  eft  P  61  qu'il  faut  éc»re  dellbusla  ligne  corn- 
iné  il  fe  voit  : 

Cela  fait  faut  ajouter  les  nombres  abfolus  fe- 
len  l'ordre  de  Taddition  puis  pofant  la  fomtne 
fous  la  même  ligne  viendra  1 145  P  61  >  c'eft  à  di« 
re  1 5  06  pour  la  fomme  totale  de  l'adition  «i-d^ 

Vi/lC. 

^Mtre  exemple  d'aidiHon  fitr  moins. 

« 

*  Pour  l'opération  il  faut  obferver  le  même  ordre 
qu'en  l'addition  par  plus  ci*  devant  ^  il  n'y  a  diffé- 
rence que  du  iigne  q.ui  eft  moins.    . 

Comme  fi  on  veut  ajouter  les  nombres  fuivans  : 
z  j.  ...M,,.  I  z    .  Lp  preuve  fc  fa^tconif» 

*  34     M       7  me  celle  de  L'addi* 
48     M       j           tion  ci- devant. 

Somme    107  •..M...  a  4  c'eft-Vdire  Sj.  ^ 

jiiàtre  exemple  d'addùim  où  il/  4  plm  (S^  iièoins , 

ou  moins  (^  flm* 

-  «--On  veut  ajouter  les -nombres  fuivans  :" 
3  17-8  ...M..;  31  *^    ^ 

V .     '  1 1 P     M      I  y       f  Preuve  de  l'addi- 

.471     M    '18  'tion  ci- contre. 

M  5  5      P  ;     9^ 


Somme     5414  ...M..,  lé  c'efti-dîre  jj^S  pour 
Preuve     A'x;t)iJ  cale  de  l*ad- 

:vant. 


t 


"^    V    -■•♦         t 


I 

■     -^  -  Explica$ioft. 

Pour  faite  cette  règle  faut  faite  addition  des  M 
)  X  8c  M.  1  8  viendra  M  ^o. 

Faut  aufli  ajouter  les  P  15  avec  les  P  9  vietidtja 

Pz4. 

En  après  ô.taQC  P  14  de  M  50  le  rcfte  fera  M 

16  à  cs^ufe  que  le  plus  grand  nombre  eft  note  du 

iigne  de  M  ^  pour  l'addition  des  entiers  on  fera 

comme  ï  l'ordinaire.        .  ,;  / 

Et  il  le,  plus  grand  nombre  avoic  été  noté  da 

figrïe  dé  P,  le  rcfte  auroit  été  aûû!  noté  da  (igné 

de  P  9  comme  il  a  été  dit  dans  la  troifiéme  ma^ 


xime 


• 


Preuve  de  l'Addition  ci'-deffus. 

f  Pour  preuve  fiiut  cotûntencer  k  fouftraire  les 
nombres  entiers  par  la  main  gatiche  comme' ci^ 
devant»  ic  à  l'égard  des  nombres  qui  font  na« 
tez  de  P  &  de  M  >  faut  trouver  la  différence  qu'il 
y  a  entre  iceux  »  &  cette  même  différence  doic 
être  églae  à  M  i6  de  la  fomnie  totale  ci-deâiis  , 
laquelle  dernière  explication  eft  un  cfièt  de  prcf 
ceptc  de  la  fouftraftion  que -j'cxpliqueray  ci- 
après. 

On  obfervera  le  même  ordre  aux  autres  addi- 
tions où  il  y  aura  plus  &  moins»  ou  moins  & 
^lùs  i  tant  {four  ta  règle  que  poux  la  preuve  » 


•  »  •   > , 


\. 


) 


/ 


"  i 


Soujra^ion^feconie  Regle^ 


D 


Ans  U  SoAiftraaion  d*Algebreil|y  a  plofîeurs 
obfcrvations  4  faire  ,  corame  il  le  verra  ci- 


tprcs.  ' 

1 .  OhfertfatiofU  Sî  on  veut  ôcér  P  de  P  reftera 
la  differencc  de  deux  nobbres  avec  leTigue  de  P  , 
comme  il  fe  voit  dans  tes  deux  exemples  fuîvans. 

Et  fi  on  veut  ôter  moii)S  de  moins  reftèra  auffi 
la  différence  des  deux'  nombres  avec  h  figncdc 
moins.  •  i 

•  '  Fnmier  êXimpU. 

On  veut  ôter  zjP  i  ^Ât  48  P  17  ,on  deman* 
de  le  refte  :  Faifant  U  foi^radbion  oomm«  ii  a  été 
dit  reftera  19P  4*  >  ,    . 

<       ■'  ..... 

Debtt    4gPi7  ..  -^ 

Paie       zjPij 

Reae     15  P»   4 c'eft-ît  dire  13 . 

Preuve»  48. P  17 

Pour  preuve  ajoutez  la  pM«  «^^^  le  refte,  c*eft  ! 

2l  dire  19  P  l'j   avec  1 9  P  4  *  la  fomme  fer*  48  | 

P  17  ,  &  c'eft  la  debte  comme  il  a  été  propof**  \ 


li<Mtr# 


On  veut  fouftrahe  7.  ht  ik  àt  tS  M  14»  on 

demande  le  refte.  '1 

ta 

OfermUn.    - 

•       .  .  .         . 

Debte      aj  M  14. 
Paye         jMii, 


)■ 


V     .  ^  I 


Preuve    at  M    14 
Pour  la  preuve  op  obfcirYiera.  le-  n^êoop  8^df 

iVir4  ;  Sî  oh  S(e  pioins  jde  cnoins  ,,cpp|u.sde'^ 
plui ,  &  que  Us  noixxbres  foîpni  égaux  ,  on  pofëra* 
un  2cro  :  comme  fi  pn.voutoit  oiec  \b  M  7  dc'^i^ 

7  reftera  5;  M  o  qui  fignine  zéro.  .^^ 

■  »v  * 


i    #      .•  »v 


*i 


a  Ohfervéïiion  ..:  Mais  fi  01^  veut  ôter  plus  de 
plus  9  &  que  le  nombre  inférieur  foie  plus  grapd 
que  le  fuperieur  }  comtpe  par  exetivple  fi  on  veut 
ôter  9  P  j  5  de  17  P  4 j  ,.  le  ^cftc  (ira ,  la  différence 
des  deux  nombres  avec  lé  .fi  j^ne  de  moins. 


,.   •  -  .*,  „».• 


;  ■  1  '••  * 


'     «i 


H  K 


4U  iMhregéietAîffhH: 

■■■'     -■    Debre      ij  P  49 
Paye  9.V  ss 

Refte         S  M    « 

PreuTt      17  P    4j 
Pour  preuve  ajouter  j-P-57  avec  8  M  f  félon 
l'ordre  .4*  liStâditiOD  s  U  f«inn»  fêta  17  P  49  qui 
eftUbebte.     v        .  „ 

jiittte  txtmfît. 

dter'  moins' de  moins ,  &  qoe  le 
foit  plas^raod  que  le  fuperieac  i 
;âicri8  tndnsjj  de  4!  moins 
ra  le  même  ordre  qu'à  l'eiemple 
[^  qu'il  faut  marquer  le  figoe  de 

plui,  ■  ■ 

Qnvcut  âtet  18  M  ]j  de  4S  M  17  «  on  de- 

iQWde  le  refte. 


1. 


Debte  ^  4'»  M  i^  ' 
'paye       ^8  M  ^y 

ReSe      jo  P  iS 

Preuve    4S  M  17 


\Ahrfg^  de  FAlgifhri.  4^ 

Pout  preuve  ajoutez  comme  ci  devant  la  paye*' 
iS  M  5  ;  avec  le  refte  30  P  x8  »  la  fomme  fera 4S 
M  I  7  qui  cft  la  debte.  ^ 

jifitre  exemple.' 

j  ObfervÀtion..  Enja  foubftradîon  fi  tes  fignes 
font  dilTemblables  ,  te  quo  Ton  ô(e  moini  de 
plus  reftera  la  fomme  des  ^  nombes  avec  le  /Igné 
de  plus  9  comme  il  fe  voit  par  Toperation  uii- 
vante. 

On  veutf  ôtcr  j8  M  60  de  9e  P  17 


Dfebte     96  V   17 
Paye'      j8  M  *6 


>m^j 


'    Pour  preuve   faut  ajoû*< 

1er    la   paye  ic  le  refte  fe-^  • 

Ion .  le   précepte  ^de  l'addi 

^  A         o  n  '^^^^  ^^  P^^5  &  moins ,  & 

Refte     }8  P  77    ^^  .^j^^çae  fe  trouve  igaU 

à  la    debte    comme  il   fe 

voit.    A.'.\  •.        .'.  ;   :'. 


Preuve,  9^  P  17 


%Auire  cxempU.  .  ,     .       •      i. 

\^ 

4    Obfervatlon.   Et  fi  encore  les  fignes  font  dit 
femblables»  &   que    Ton     veiiille  ôcer  plus    de' 
moins  ,  la  fomme  des  %  nombres  fera  le  rëde  avec 
le  figne  de  moins  ^  qui  eft  le  fighe  du  nombre  fu- 
perieur.  *  *        •      ' 


Hh   ij 


*  »  * 

4^4  Ahfigf  de  rAtgthe. 

Operatlê§. 

Debte     ji  M     4  Pour  preuve  ajofl- 

Paye      if  ?       7         tez  la  paye  &  le  refte 

♦  fclon  le    précepte  de 

-.  rt  XM  Taddinort  ,  &  la  fom- 

Rtfle     i^  M  II         ^   ç^^^    ^g^l^  j^    ,^ 

— ^ debte. 

Preuve    31  M     4\ 

J'aurois  pu  m'^xeoipcër  pour  éviter  prolixité  > 
ic  fitire  toutes  U$  preuves  de  fouftraftion  ci- 
devant  »  néanmoins  comme  en  les  faifam  on  con-* 
poit  non  (èultment  ù  la  fouftra&ion  a  été  bien 
faite  >  mais  encore  on  (e  fortie  davantage  dans 
l'addition  en  la  pratiquant ,  jf'ay  çreu  çffxt  le  le^Uor 
en  receyrcHt  du  foulageuncnt» 


Auparavant  que  de  coVriroencer  à  propofcr  des 
jt^eniples  fur  la  multiplication  d'Algèbre  9  on 
doit  obreryer  les  maximes  luivantes. 

Quand  on  multiplie  P  bar  P  vient  plus. 

^fuItîplj.ant  M  par  M  vient  P. 

Multipliant  M  par  P  ou  P  par  M  >  le  produit 
eft  toujours  M. 

Quand  on  multipliera  des  ^  ^  par  un  ou  pla** 
iîeurs  nombres  viendra  j^  y,\. 

£t  Txuihipliant  1^  par  (^viendra  G.  ^ 


Vnmit  fxmpU  de  MnltipticéaUn  d'jéliehrê 

ijui  0ft  d9  P  far  f. 

On  yc«t  multiplier  11 P  5    par  7  P'  ij  ,  on  de» 
mande  le  produit. 

Ofitation. 

C^nUruSliên  di  U  ItefU. 

p  Faut  prcmicremcnt  maltî- 

^  '^    *  .  '^     plier  Ic|  P  /  par  les  P  j  j 

viendra  75. 


P  i8q   P  75         Puis  faut  multiplier  P  ij 
(4     P     }^  par  II  viendra  180. 

t        L'      ~  o^  S    par  7  viendra  P  j  j  qu'il 

«4     f  aij    r  75     faut  écrire  fous  180  en  leur 
c'cft  à'dîre  J74.    rang. 

Finalement  faut  multiplief  lc$  nombres  abfolus 
It  A:'7  l'un  |Ur  l'autre  ,  le  produit  fera  -^4  ,  & 
ajoutant  les  produits  particuliers  viendra  pour 
produit  total  84  P  iiç  p  75  qui  font  cnfcmbU 
i  74  >  &  c^tù,  la  réponfe. 

Aatn  exempte  de  la  Mnltiplc^tien 
de  M  p4f  M- 

On  veut  multiplier  1 1  M  j  par  j  M  4, 
yV^%  l*Qperdtien  en  h  page  fuivantje. 


Hhiij 


.  *    • 


4Î5  Ahrtgiàe  T Algtht. 

Opération. 

,     14  M    j  à  multiplier, 
par  7  M     4* 


M  48   P    10 

84M  55 

■         .  ■         I  I  II 


i>koduîc   84M8J  P     lot'cA'ï'iitc  que  le  pro- 
duit de  II  M  5  par  7 

M  4  n'cft  que  i  i. 

* 

Exflicétiêndi  la  Jti^.  ^. 

\ 

1.   Faut  muUiplier  M  5  pat  M  4  ?ieitdrà  P  jlo. 
En  après  taut  muliiplîei^  i  x.  par  .M  4  viendra 

. .  faut  auifi  multiplier  7  par  M  5  viendra  M  55 
^^ue  1 00  pofcra  fous  4  À  avec  le  figne  M. 
*  Finalement  faut  multiplier  11  par  7  viendra 
1(4  ,  pofant  le  tout  comme  il  fè  voit  ;  puis  ajou- 
tant tous  les  produits  »  la  fomme  fera  '  84  M  8} 
P  ao.      . 

^/iutri  exemple. 

On  *tut  tnuîtîpler  1 1  M  j  par  7  M  15, 

Vôye^l^Operation  en  U  fagt  fmv4?tti. 


« 


lahtgiAitAlgtbrt:  J^ 

-i^tia    j[  à  mnltiplieté 
par  7  M  15 


M  iSe  P*-7/ 
84  M    3; 


noduit    84Mxi5  P  75  c'c(t  Wîre  que  le  pro« 

diiit  eft  M  jtf^ 

Ex^icMiipn  de  ta  RegU* 

* 

Faut  faire  l'opcration  entière  comme  ï  t'e* 
semple  cj-dtlTus.,  9t  viemh-a  au  produit  84  *\i 
^15  ^  7J  >  &  l^  ^^^^  ajouté  enlémbïe  fait  JVf 

Il  y  a  à  conuderer  en  cette  exemple  que  multi« 
pliaut  1  i*M  j  ptt  y  Mi^  i'ce^h'cft^qiie  miilti- 
plier  7  {)ar  M  8  :  tclhemntque  fi  on  multiplie 
P  f  tàttKtie  nombre  abCbluf  pari  M  8  viendra  ^  t  » 
qui  ^ft  la  j^reùve  par  laiquellè  on  voit  que,  la  taaU 
tiplientioâ  de  pi  M  5- pac  j  M  15  4ic  £sûc  auifi 
que  M  5  6.  ' 


»»         '•  r\ 


A/ 


t.        ^        '  ! 


'  -  "^  ^^  '         ^  -m  à  ^*  w 


\  •  ••-  t  -«H^^«'*^1 


^ 


Hh  iij 


4ft  Ahé£/ dé  tMgehê: 

Autre  exenfU  àt  métifUcMÙm  de  flm  féot  iMnil 

On  veat  mûltîpHér  74  M  Tf^  i6  P  >• 

••  * 
OperMiiên. 

,  74  M    7  îi  multiplier. 

par  x6   P     j     * 


444  M  i8a. 

'     '  »  ' 

1^8     •  '    , 


♦ 


f. 


*f  r<iÂjit  15 V4  P  484  W6  j  c*«ft'  à-dîre  t  j  45* 

JL'  «      •  ''  '    1       w       4  ■  >  •  -    ■        -'  f  . ,       w  .  .    V  •        .^  •  a 

k  ■  '  •  V 

ExplicéMH  de  la  Règle  ei-dejf$ê$.  ; 

^      Faut vçkiliîpHtc  M  71  p^  pjvifnjlra  .^|  qu'il 

ïkntécTiraiivCck  figw^t  M.  :  .    '    ,  *    ' 

En  apr^sSoMmalciplicra  74  par  P  9  viendra 
P^6éé  i'-^ierecbcfoiî.mulciplicra  i6  par  M  7  l« 
pfoiixit  fera  i  i  1  qp'il  Éiitf  écrixQ  a^cc  fon  figne 
de  M.  ...'.'.    : 

Ea  aprës  on  multipHcra  74  par  16  ,  à  les  deîix 
produits  qui  font  444  &  148  feront  écrits  félon 
l'ordre  de  la  multiplication. 

Finalement  on  ajoutera  tous  les  produits  en- 
fcmbic  ,  commençant  à  écrire  bA  6^  fous  la  ligne 
tirée  ;  puis  ajoutant  les  P  666  avec  M  181  lui- 
vant  le  précepte  d'addûfou  d'Algèbre  ,  la  foca- 


*  :     il     ' 


\4hngi  it  t  ÀlgtWt\  té^ 

me  (èra  ?  4S4  qui  eft  I2  dif&rence  des  deax  nom- 
bres avaclt  iigne  .du  ;  plus  grand  que  l'on  ^rira 
fous  la  même  Tigne  :  te  continuant  l'addition  des 
nombres  abfolus  >  la  (bmime  qiii  eft  1^14  fera  en«^ 
core  écrite  en  Ton  ordre  fous  laditç  ligne  :  Et  te 
cour  étant  ainfi  ajoâcé  >  le  produit  toul  eft  1914 
P  484  M  «)  >  c'eft  à-dire'  2  j 4f . 

Et  afin  de  démon ftrer  la  chb(e  familièrement  » 
confîderez  que  74  M  7  ne  iraient  que  ^7  qui  eft  le 
nombre  .à  inultiplier  »  conûderex  aufli  que  les  i6 
P  <p  qui  eft  le  multiplicateur  ne  font  que  t  f  >  ^ 
que  multipliant  67  par  ^$  y\t  produit  fera  aj4f 
comme  par  la  multiplication  d'Algèbre  ci* 
deflus. 

fhÉvi  di  I4  MuUîfllcâtln. 

Comme  j*ay  prouvé  ci- devant  l'addition  par  k 
fouftraâion,  &  la  fouftraAieh  par  l'addition»  com^ 
me  dans  l'Arithmétique  vulgaire  f  ainfi  la  mulci- 
pUcation  fe  doit  prouver  par  lat  divifion* 

Mais  dautant  que  la  diirjtâon  n'a  >  pas  encore  écé 
exp..quéë>  je  refcrverai  la  prenve.de  la  multipli- 
cation après  l'explication  de  la  divifion  »  comrotil 
iè  verra  page  495  &  49e* 

v4i^T€  fxempU  di  MultiplicéUiên.  i 

On  veut  multiplier  4  ^  P  9  par  }  ^  P  /• 


V^yix^TOp^réUion  en  Ufai^'/uivar^i.  ' 


\ 


<49o 


Aktig<l  de  fAlgehn: 


pat 


Oftmitn. 

}?tP   7 
P  iS  9c  P  ^] 


Voitt  fcrci  I' 
peracion  fuit 
.vaut  le  pre«j 
cepce  ci-de^ 
vanc  .  enfèi- 
gné. 


Produit     1 4  QT  5  j  ]ît  P  tf  j 

Autre  excmpUi 


...» 


On   veut  mulûplici^  «   ^  M.  j-.  -I*  P^  9  9* 
M 14-.  ■'  ■ 


*     » 


pat 


'      M  j    i5t  Pi-r 

6  QJA  5^]?^ 


Produit     6  Q,M  14  i;  y  P  8  v. 

Faut  remarquer  en  l'opération  ci-dcfliis  qup 
la  multiplication  de  M  5  •-  p*r  Mit  don- 
ne au  produit,  p  87:  félon  Tordrç  de  la  multi. 


V 

S^hregi  Ae  t  Algihre.  4ft 

plicatîon  acs  fraftions  -,  puis  tnoltiplUnt  i  i^ 
Lr  M  1  i  viendra  M  j  ^^  :  mulnplunt  aafli  5 
L  oat  M  î  -i  viendra  U9  Ar  '^'  Finalement  fi 
în'  llîipfic  .  -^  par:^5  y  viendra  i  quarrez^  g 
le  tout  ajouta  enfcmble  le  produit  eft  6  Q.M 
14  f  "5^  P  *  -r  »  «^o"»"**  '^  ^'  ^°'*  *'*"*  l'opctatiott 
ci-  devant. 

ft/iHtre  exemple. 
On  veut  mul^tipIicE  4  ^  ?  7  T  P«  ^  '^  ^ 


4' 


1     -f  • 


^  ^p  .  7  X  à  multipUcr 
pat   .  *         3  y  *^    ^-^ 


>    «> 


1  * 


Produit    11  QJP  I»  1)1  M  il  7T 


Pour  l'opération  il  faut  faivrc  l'ordre  ac  tainu- 
tipU^ation  «  fradions  .  le  précepte  de  la  multipU- 
cation  d'Algcbrc. 


> . 
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Autre  €xiwfU* 
On   Teat   multiplier   4   Q^P  )  J^c  M  7  par 

4  QP    )  ^fc  M   7 
par  tf  ]|t 


i*»»ii     I  1^ 


Prodait     14  CP  iS  QM41  ^t. 


/.  Pour  faire  cette  nsultiplication  j'ay  nmlcipli^ 
M  7  par  tf  |£  vient  M  41  >  parce  que  inul« 
ri  pliant  M  par  P  fait  coûjouts  M  comme  il  a 
été  dit  ci-devant  :  En  après  )'a^  multiplié 
P  3  ]^  par  les  mêmes  tf  ^  >  le  prodoir  eft  P 
1 S  (^  à  caa(e  que  la  racine  multipliée  pat  ^ 
produit  Q^comme  il  a  été  auflli  enfcîgtié.  Fina- 
lement je  ;nultiplie  4  C^  par  les  calmes  6^ 
vient  14  C  1  parce  que  Q^  multiplié  par  ^  pro» 
Âuit  C* 


4rij|^ 
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Divifiû» ,  Quatrième  Segle. 

COmmedans  Taddicion  «  fouftraâion  &  mol- 
tiplicacion  d'Algèbre  il  y  a  plufieurs  obferva» 
fions  leCquelles  il  eft  befoin  de  ff avoir  par  mé»* 
moire  ^  il  en  eft  de  même  dans  la  diviiion  >  01^  l'on 
fcta  les  obfervations  fuîvantes. 

I  •   Que  divifanc  plus  par  plus  vient  plus. 

Eximpli  di  flm  fér  flm- 

On  veut  divifer  14  P  x£  par  4. 

Faut  écrire   24  P  i  6  pour  nombre  \  divi(er 

comme  il  fe  voit  »  &  tirer  une  ligne  deiTous  com« 

me  à  la  divîfîou  ordinaire  :  puis  poiêr  le  divii^ur 

4  fous  a4 1  puis  dire  4  en  z4  il  y  eft  6  juftemenc* 

qu'il   fauc  écrire  au  quo- 
Opirathfû  tient:  En  après  faut  a  vaa* 

cerle  même  divifeur  4  fous 

X^  V  ;t»  P  I  tf  ,  &  dire  4  en  P  i  é  il 

*■■     ■■*        C  tf  P  4*        y  ^  4  fois  qu'il  faut  ccrï- 

^        #  re  au   quotient  avec    (on 

figne  de  P  comme  il  fc  voit 
^  par  l'operatioii  \ 

De  forte  que  fi'  on  divife  «4P  16  par  4  vien« 
dra  6  P  4  au  quotient. 

Pour  preuve  faut  multiplier  le  quotient  é  P  4 
>ar  le  diviièur  4  3  le  produit  fera  14  P  z6  qui  eft 
«  nombrt  à  divi(a:« 


i 


^ 


z  Obferva$ion  :  Quand  on  4irîfcra  plus  par 
moins  viendra  toujours  moins. 

On  Vf  ut  divifer  3  6  Pi?  par  M  y. 

Ayant  difpofc  le  dîvifcur  M  9  fous  36  P  ly 
nombre  k  divifer  comme  cî-deflbus  ,  on  dira  en 
jé  combien  de  fois  M  > ,  il  cft  4  fois  &  ne  reftc- 
ra  rien  ,  on  pofera  donc  M  4  au  quotient  ;  puis 
'avançant  le  divifcur  M  9  fous  plus  27  ,  on  dira 
encore  en  P  a?  combien  de  fois  9  ,  il  y  tlt  j  fois , 
&  nerefterîeni  on  pofera  donc  M  3  au  quotient, 
&on  aura  M  4  M  3  pour  le  quotient  de  ia  di* 

vifîon. 

Operatiên»    *  ' 

Nombre  à  dîvîfer    jtf    P.  17  quotient. 

L^ -CM4^J*  * 

divifeur    M'    9  M     9 

'  Pour  preuve  fi  on  multiplie  le  quotient  qui  eft 
M  4  M  3  par  le  divifeur  M  9  >  le  produit  fera  36 
P  a  7  qui  ëtoit  le  nombre  à  divi  fet .  '       ^ 

jÊHtre  exemple  de  divifion  de  M  par  P. 

3    ObfervMhnf  Quand  on  divUê  M  par  P  vient 
moins.  v 

-    On  veut  divifer  M  45  M  30  par  3. 

Vejff^l'OperatienenUpâiefkivémte. 


\ 
I 


«   \ 


Nombre  à  dîWfcr  M  ^^.  M  ^© 

,    ■  m  ■  C  M  IJ  M  lO. 

divifeur        P  ^*r  P  -T^f 

Ayant  fait  la  divi£oh  il  çft  venu  M  1 5  M  10  au 
quotient. 

Pour  preuve  Ci  onmulti4plie  M  15  ^^  i^  par  P 
}  le  produit  fera^  M  4/  M  3  a  ,qui  eft  la  (omme  àj 
divifcr» 

4  Obfervation  :  Quand  on  divifera  M  par  M  le 
quotient  fera  P.  /  .       .      r 

On  veut  diyifèr  M  71 M  18  par  M  ^       .  ^ 

M  X 


'• 


Ayant  faicUdivifion  comme  ri-deirus  il  eft  ve-^ 
nii  1 2,  p. }  au  quotient. 

Et  pour  preuve  fi  on  multiplie  ix  P  )  par  M  j^ 
le  produit  fera  M  ^7  M  i  S  9  qui  eft  le  nombre  qui 
à^tédivifc. 


JUtJtipUcatiûn  JtAlgéhê*  à$  Utpuïï$  U  pnuvt  fi 
fera  far  U  divijion  Juivanti. 

Oà veot multiplier  'a$  ^«7 

"^  lis  M  II 

170  M    1J2 

>î5 


(fct.-' 


Produit        i<io  M  1 17  M  21 

Ayant  (ait  la  tnulciplication  ci'<k0as  comme  il 
ft^é  enfeignci  il  eft  venu  au  produit  iéio  M 
117  M  21. 

La  preuve  fe  fait  comme  11' Arithmétique  ordi^ 
fiaire  ,  fçavoir  en  divifant  le  produit  par  le  nom- 
bre ï  multiplier ,  &  viendra  lé  multiplicateur  »  ou 
autrement  divifant  le  même  produit  par  le  multi- 
plicateur 9  viendra  le  nombre  à  multiplier. 

« 

Exemfle.      / 

On  veut  divifer  i<zo  M  117  M  ai  ^m  eft 
le  produit  ci  deflTus  par  4;  M  7  nombre  à  mul- 
tiplier*. 


y^^tK  l*Of€râ$m  en  U  féi$ 


OpiTéikth 
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Opération. 

P  xjyfi 

^T       ^  ^^X  quotfent. 

jcJUzo     \Axx7    M    ;(X    (  36  P  3. 

LadiviGon  eum  ainC  faîte  il  eft  venu  36  P  3 
au  quotient  qui  eft  le  multiplicateur ,  &  parcanc 
la  preuve  de  la  multiplication  eft  bien  faite  par  la 
drvifion. 

Explication  de  ta  Dhfifiort. 

Comme  il  y  a  plufieurs  obfervations  dans  l'exem* 
pie  de  diviuon  ci-defTus  ,  j'ay  jugé  neceffaire 
d'en  donner  l'explication  pour  lervir  d'inftruâian 
à  toutes  les  autres. 

Faut  écrire  le  nombre  \  divifer  16x0  M  117 
Mil  comme  il  fe  voit ,  puis  pofer  le  divifeur  45 
M  7  1  fçavoir  45  fous  i  ^x  fc  M  7  fous  M  117: 
Cela  fait  on  dira  en  1 6  combien  de  fois  4 ,  il  s'y 
trouve  3  fois ,  qu'il  faut  multiplier  &  fouftraire 
du  dividende  léireftera  17  que  l'on  écrira  dans 
leur  rang  :  En  après  on  dira  3  fois  M  7  font  M  z  i 
ôtez  de  M  1 1  refte  P  10  que  l'on  écrira  fur  M  i  x 
comme  il  fe  voit. 

Cela  fait  faut  avancer  le  divifeur  45  M  7  d'un 
degré  comme  ci*  devant ,  puis  dire  :  4  en  17  il  eft 
6  rois  qu'il  JFauc  écrire  au  quotient  :  puis  multi- 
pliant le  divifeur  45  par  ce  même*  6  viendra  170 
qu'il  faut  ôter  du  même  nombre  »  &  ne  refte  rien. 
Faut  auili  muUîpnêr  6  par  M  7  viendra  M  41 

II 
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qu'il  faut  ôter  de  P  loo  M  7  ,  c'cft-à-^îre  ^j  en 
cette  forte  ,  M  1  ôtcz  de  P  j  rcfte  P  j  qu'il  faut 
écrire  au  dcflus  de  7  ,  &  M  4  ôtcz  de  P  9  refte  P 
1 5  cemme  veut  la  règle; 

Faut  avancer  de  rechef  le  divifcur  ,  &  pofer  4j 
M  7  fouî  M  1 1 7  Mil  comme  il  fe  voit  par  l'o- 
pération entière  ,  puis  dire  4  en  P  i  j  il  y  eft  j  , 
Si'il  faut  écrire  au  quotient  avec  fon  figne  de 
^  us  :  Et  multipliant  le  quotient  P  j  par  le  divi- 
fcur 4j  »  viendra  13^,  îefquels  ôtez  de  155  il  ne 
rcfte  rien  :  multipliant  encore  P  5  par  M  7  viendra 
M  zi  ottz  de  M  II  Be  rcfte  rien. 

D'où  s'enfuit  que  la  multiplication  ci*  devant  a 
été  bien  faite  ,  puis  qu'il  eft  venu  36  P  qui  étoit  le 
multiplicateur. 

Siconde  preuve  de  U  mime  muUiplicatim. 

On  veut  divifer  i^zo  M  117:.  M  21  par  j6 
P  3 .  Et  faifant  |a  divifion  viendra  45   M.  7  qui 
\  écoir  le  nombre  à  multiplier.  .      %  ' 

Oferétien. 

g%    Mjtjyx  quotient 

dividende   i^J^jtçi  M  xx  ^  M  xx  (  4 j  M  7. 

—  I  ■     

divifcur         ^^ir  J^    ^^  P     ^ 

Refp.  45  M  7  pour  nombre' à  multiplier,  ic 
c'eft  une  j^eonde  preuve  de  la  même  mulcjiplica* 
tion  propofée  ci- devant. 

Pour  la  divifion  ci-defTus  je  ne  l'explique  pas^^ 
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pàtce  que  je  fupofe  que  l'on  la  doit  entendre 
par  l'explication  que  j'ay  donnée  des  exemple! 
precedens. 

Ayant  prouvé  la  multiplication  parla  divifion  , 
il  s'agit  maintenant  de  prou^r  auffi  la  divifîon 
par  fon  contraire  y  qui  eft  la  multiplication  y  Se 
pour  ce  faire  je  propo ferai  l'exemple  de  divifion 
cî-aprç$. 

On  veut  divifer  24;  18  P  4916  M  954  par 
j6  Pi8,    ^ 

Oferation  de  la  divifion. 

XX  if       xz;^x      # 
dividende  ?:if}ix%  P  if$x^  )A  g^^f  quotient. 

« . [438  M  jî 

dmfeur        j^»      J?xs^       P  xS^ 

Rerp.43S  M  5}  pour  le  quottent  de  la  divi« 
fion.  '  ^ 

Pour  preuve  faut  ^multiplier  le  quotient  4)  8  M 
5  }  par  le  divifeur  56  P 18  ,  &  le  produit  donnera 
le  nombre  à  divifer  ou  le  dividende  ci*  dcf  ant« 


fco  x^bregé  de  lAlgthre. 

OperâiiM  de  U  nmltifUcê^t^m  four  fervir  di  pnuvê 

à  U  Divifian  frectdente* 

4  }  S  M   5  j  1  roultiplien 
par        j  6  P.  I  8 


P}5  04M4X  4 

P438     M;5 
M    16$ 

1190 


«■■•«i 


Pro<Iuiti45  i8  P4$i6  M  9  54  qui  eft  le  nom- 
bre à  diyifer ,  d'où  Ton  çonnoîc  que  la  divifion  a 
cc^  bien  faite. 


Fin  d0  Traité  de  P  Algèbre. 


•\ 


Après  avoir  expliqué  tes  quatacc  préceptes  d*  Al- 
gèbre pour  les  mettre  en  pratique  s  Je  ferai  fui vre 
ci- après  flufieursqueftions  fiir  divers  fu jets  »  def- 
quelles  bs  unes  fc  refondront  par  l-Arithmetique  , 
ou  par  l'Algèbre  fimplement ,  &  d'autres  par  toutes 
lesâeux  manières  i  afin  4e  faire  voir  l'abbieviation 
9ç  la  facilité  de  l'une  w  rcfpeâ:  de  l'autre. 


\ 


S'ENSUIVENT  PLUSIEURS 
Quçftions  fur  divers  fujets. 

Et  fr^mieremênt  fur  U  RegU  de  CompAgnle. 

Rois  ont  fait  compagnie  &  ont  m^ 
chacun  une  certaine  fomme.  Le  pre« 
^rnier  a  mis  }i  Ijivres  \  le  fécond  a  mis 
le  tiers  de  la  fofnme  totale  \  le  troifié- 
me  a  mis  le  quart  de  la  même  fomme  totale;  on 
demande  U  tnife  de  chacun  »  &  ce  qutils  doiyent 
avoir  pour  leur  part  du  gain  qui  eft  loo  liv. 

Confidere^  que  j  x  livres  mife  du  premier  eft 
Je  refidu  d'un  certain  nombre  dont  le  j- &  le  -^ 
ibpt  ôtc^  : 

Supoféqiie  ce  nombre  Toit  la  qui  reprefentp 
la  mife  de* tous  trois.fi  on  en  ote  le  tiers  Se  U  quart 
Je  refte  fera  ;  pour  la  mife  du  premier  &  doit  être 
^32  ^maim/snani, dites: 

:  '  Si  I  fçnt  reftez  de   la  »  de  combien  reftcH 
ifpnt  51/   / 

^tiieyÉ^^ 
Pour  preuve  je  dis  que  fî  vous  ôte^  le  4*   de   7^ 
4-  qui  cd  î.^  4 , .  fc  le  quart  dc$  mêipes  7^  y  qtii 
eft  19  4-  le  refte  fera  5 1  pour  U  mife  du  premier 
comme  il  a  été  propofé  :  la  mffe  du  fécond  fera 
a  5  -^  »  &  U  mi(è  du  troifiéme  1 9  t*. 
Il  refte  niaiqienant  de  donner  à  chacun  fa  part 

Il   uj 
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du  gain  qui  eft  loo  livres.  Pour  ce  faire  fbivez 

l'ordre  de  la  règle  de  Compagnie  y  &  vous .  trouvis 

rez  qijie  le  premier 

qui  a  mis      j  i  liy.  aura  4 1  liv.  i  j  fols  4  den. 

tnifedui.      ^S   -t  5  5  ^         ^ 

inifeda5.     15  -•         */ 

^efiion  féconde. 

Quatre  ont  fait  compagnie  ,  &  ont  gagné  1000 
livires  en  un  voyagé  :  par  accord  entr'eox  le  premier 
y  eft  entre  pour  4^  \  le  fécond  pour  4*  >'  le  troifiéme 
pour  les  ^ ,  &  lequattiéme  pour  les  t'^  on  deman- 
de combien  chacun  aura  pour  fa  part  des  1000  liv« 
à  raifon^du  droit  qu'il  a  dans  la  focieté. 

Pour  taire  cette  règle  &  autres  fcmblables ,  trotr- 
yez  un  nombre  le  plus  petit  qu'il  fe  pourra  qui 
foie  ditifibie  jnftemeDt  par  tous  les  dénominateurs 
des  mifes  propofées-:  Ce  nombre  peut  être  11  dcK 
quel  la  moitié  eft  6  >,les  f  font  8  ,  les  !«  (bnt  9  »  8c 
Us  ^  font  10  ;  Cela  fait  ajoutez  £  >  Jf  »  9  &  10  U 
fomtne  eft  3  3  qui  eft  4a  mile  totale  ,  puis  dites  :  Si 
) }  mtfe  totale  ont  gagné  looo  livres ,  combien 
gagnera  la  mife  de  chacun  en  particulier:  FiûÊinc 
les  quatre  regl«f  ;  de  trois  félon  le  précepte  de  la 
règle  de  compagnie  »  viendra  le  gain  de  cbacoa 
Comme  il  fe  voit  ci-  delTous. 

Si  }}Ut.  aooo  liv.  combien  8  Refp.484  |j 

10  606  ^ 


Preuve  mifes     )  )  gaia  10  oo  liv. 


niverfcs  que/lions.  jç  j 

^Qucïtion  troificme. 

Tro!$  ont  fait  compagnie  &  boarfe  commune  : 
le  premier  a  mis  55  livres  ^  le  fécond  10  liv.  on  de- 
mande ce  que  doit  uiectre  le  troifiéme  pour  avoir 
la  moitié  du  gain  qui  eft  1000  liv-  &  ce  que  doic 
avoir  de  pront  des  deux  autres. 

Faut  confiderer  que  puis  que  le  troifiéme  doit 
avoir  la  moitié  du  gain ,  il  doit  ^nettre  autant  que 
les  deux  autres  r  Faites  donc  addition  des  mifes 
des  deux  prerhiers  qui  font  5;  &'2.o  viendra  jj  , 
&  c  eft  ce  que  doit  mettre  le  troifiéme  pour  avoir 
la  moitié  du  gain  comme  veut  la  queftion. 

Ajoutez  donc  55  fommede  la  mife  des  1  pre- 
miers avec  5  j  mife  du  troifiéme  viendra  1 10 
pour  mife  totale  ;  puis  opérez  félon  la  règle  et 
compagnie >difant  :  Si  i  lO  mife  totale  ont  gagné 
xooo  livres  >  combien  chaque  mife  en  parti- 
culier 9  faifant  la  règle  on  trouvera  le  gain  de 
chacun* 

r 

«■  «      •■      .    *  « 

Oftratiûn. 

Mife  totale  gain  total  mifes  parc,  gains  particuliers* 

Si  11  o  Uvi  1000  liv.        3  5  }  «  8  7- 

•      '  10     Refp,     itiTï 

55  joo 


Preuve  mifes    110  gain  1000  liv. 


li  iiij      I 


504  Dherfes  ^Mffihml 

Ttoii  Marchands  fe  font  aflbciéz  :  Le  ^premier 
âtnis  lyoo  lil^tes  »  le  deuxième  1800  liy.  le  troi* 
ûémt  tioo  :  &  ayant  befoin  de  quelqu'un  pour 
agir  dans  leur  focieté  »  ils  ont  aiTocié  un  Fadeur 
«irec  eux  qui  a  mis  600  liv*  lequel  doit  recirer  pro* 
ûi  de  fon^argeçt  en  mêmetaifon  que  les  trois  Mar- 
chands ,  &  outre  ont  accordié  avec  loi  que  pour  fa 
peine  il  participera  au  gain  total  ï  raifon  de  6^  pour 
100:  Il  ont  gagné  ijoo  liv»  fçavoir  c<mibien  cha« 
que  alTocié  aura  pour  fa  part  du  profit. 

Faut  premièrement  Yoir  combien  fe  monte  le 
gain  de  i;oo  liv.  à  6  pour  100  j  on  trouve  que 
c'cft  150  liv.'qu'il  faut  (ouftrairede  1500  liv.  gain 
total ,  refte  2.^50  liv.  qu'il  faut  diftribuer  propor-- 
tionnell.ement  aux  quatre  aiTociez  ^  parce  que  £e 
Faâeur  tient  rang  d'afibcié  à  caufe  de  600  livres 
qu'il  a  a)ifes  :  on  aflèmblera  dont  les  mifes  ,  &  la 
domme  totale  fera  5100  liv.  pais  faifant  la  reglp 
de  compagnie  à  l'ordinaire  ,  on  trouvera  la  part  dç 
chacun  coousc  il  fe  y^t  ci  dcflTous, 

Mîfe  totale  gain  total  mifes  partie*  gains  partie. 

SijiQO        ^jooo     ijoo  liv.  7^4  5^ 

JS4I0   Refp.  ^6i  ^ 

.   izoo  s  19  H 

6«o  atf4  ^ 


«     N 


mi{c  totale    5  100  liv*        1 159 


IVots  ont  i^it  compagnie ,  le  i^etnier  a  tnis  uoe 
forome  ,  le  deuxième  a  mis  7  liv.  plus  que  le  pro- 
mier  ,  &  le  croidéme  amis^S  Hv.  plus  que  U  fé- 
cond ,&  la  mifc  du  premier  étant  multipliée 
celle  du  troifiéme  luit  %G$o  %  ils  ont  gagné  x 
lîsr.  on  demanda  le  gain  de  chacun* 

Confidcrez  la  différence  qu'il  y  a  de  la  m(t  du 
premier  à  celle  du  troifiémc ,  &  on  la  trouvera 
être  15  :  maintenant  il  faatquarter  x|  vient  éiy 
qu'il  fant^ajoûtet  au  quadruple  du  produit  qui  cft 
i6jO  &  viendra66©o,lefquels  joinuavec  6x$ 
la  fomme  fera  7 1 15  dont  la  racine  quarréc  cft  8  j  : 
JEt  fi  de  cette  racinp  on  en  ôte  la  différence  fufdi- 
tc ,  fçavoir  15  le  rcfte  fera  éo  »  dont  la  moitij 
qui  eft  3  o  fera  la  mife  du  premier ,  &  pour  avoîç 
la  mife  du  troîfiéme  on  ajoutera  la  differcncÇj  15 
avec  la  racine  &5  la  fomme  fera  iio  dont  la  mol- 
tLé  qui  ett  jj  fera  mife  j  Et  fi  on  ajoute  7  à  19 
mife  du  premier  viendra  57  pour  la  mife  du  le* 
cond  :  Cela  fait  avant  les  3  mifes  }6>  57  &  55 
on  fera  la  règle  de  compagnie  à  l'ordinaire  >  &  oa 
.  trouvera  le  gain  de  chacun. 

OfiratUn. 


mife  totale  gain  total  mifes  part.         gain  part 
Si  1 1  a  liv.     1 00  liy.    comb«  30  ^4  fî 

V  37"Refp.       30   ' 


20 
55         '       ^5ir 


mife  totale  liv.   m  gain  total  100  I. 


5oi  JKvefffs  quefihm. 

i^(fii§n  fixiéme. 

Trois  ont  fait  compagnie  ,  le  premier  a  mis  une  ' 
femme  ,  le  fécond  a  fourni  6  pièces  de  drap  ,  &  ie 
troifiémeamis  i  ooo  liv.  ib  ont  gagné  looo  iiv. 
dont  le  p;femier  a  eu  pour  fa  p9xt  700  Iiv.  le  (c- 
'  cond  Soo  Uv*  on  demande  là  mife  du  premiet ,  la 
▼aleur  dés  6  pièces  de  drap ,  Se  Mlli  le  gain  da 
troificme. 

La  mife  du  troifiéiife  étatot  connue  qui  eft  4  oo» 
Iiv.  fi  on  ajoute  le  gain  du  premier  &  du  fécond  ^ 
fçavoîr  700  iiv.  &  800  K?..  viendra  1500  livres  > 
|>arunt  reAera  500  Iiv.  pour  le  gain  du  troifiéme  î 
puis  faut  dire  : 

Si  500  Iiv.  de  gain  viennent  de  looo  lîv.  de  mî- 
fty  d'où  viendront  700  Iiv.  qui  eft  le  gain  du  pre- 
mier :  i$£  de  1 400  Iiv.  ôc  c'eft  fa  mife. 

En  après  fi  500  Iiv.  de  gain  vienne  de  1000 
Iiv.  de  mife,  d'où  viendront  800  Iiv.  ç^.  de  1 600 
Iiv.  pour  la  valeur  des  6  pièces  de  4rapt  &  c'eft 
la  mife  du  fécond  :  Et  ainfi  on  voie  que  le  pre- 
mier a  mis  1400  Iiv.  le  fécond  1600  Iiv*  &  le 
troifiéme  1*000  Iiv.  Se  que  partagent  la  fomrae 
de  looo  Iiv.  entr'eux  félon  Tordre  de  la  rc^lè  de 
compagnie. 

Le  premier  pour     1 40 o .  Iiv.  aura  7 00 
Le  fécond  pouix      1600  800 

Le  troificme  pour  1000  j  00 

mifcs    Iiv.  4000  gain  1.  aooo  &  c'eft   la 

[preuve. 


Dwerfes  qtuftiànf.  fo? 

Trots  ont  mis  en  compagnies  x  4  A,&  on  ne  fçaîc 
point  la  mife  d'aucun  en  particulier  ,  on  demande 
fa  mife  de  chacun  fans  s'enquérir  d'aucun  gain  ,  en 
fupofant  feulement  que  l'argent  du  premier  ait 
demeure  5  mois  ,  cdui  du  fécond  %x  mois  ,&  ce- 
lui du  tfoifiétne  }>  mois. 

AfTemHcx  les  5  mois  11  mois  &  59  mou» 
^  la  fomme  eft  6«  mois   }    puis  dites  pour  le  pf«- 

Sî  «é  mois  donnent  14  a  de  mife ,  qui  eft  la 
niîfc  de  tous  les  }  ,  combien  5  mois ,  combien  %x 
mois  ;  &  combien  39  mois  •  fc  faifaot  le  règle  on 
trouvera  la  mife  de  chacun  comme  il  fe  voit  ci^ 
defTuus. 

miles* 

Si  i6  mois  14  a  comk.      s  mois  A  i  p 

X 1  K.elp.A  4-  77 

laoii  66  mife     »4^ 


.'^ 


$61  Hlviffis  queftiàn^ 

m 

Dcax  Marchands  ont  fait  compagnie  enfèmble , 
le  prcmitr  a  mis  lé  premier  jour  de  janvier  i  i8o 
liv.  le  deuxictne  ne  peut  rien  mettre  |ufqu*au  pre- 
mier jour  d'Avril ,  l'on  demande  combien  il  doit 
mertre  afin  qa*U  aye  la  -f  da  gain. 

Malripliez  iiSo  mife  du  premier  par  la  mois 
que  Ton  argent  a  demeuré  en  la  compagnie  ,  le 
pro  Juit  fera  1 5  3  60  pour  fa  iùiÇt  »  &  autant  doit 
être  la  mife  du  fécond  à  caufe  qu'il  doit  avoir  la 
moitié  du  gain  ;  mais  parce  qu'il  ne  met  rien  }uf- 
qu'au  premier  jour  d'Avril ,  fon  argent  n'y  fera 
donc  que  9  mois  :  partifTcz  ij5£o  par  9  >  &  ce 
qui  viendra  au  quotient  fera  ce  que  doit  mettre 
le  deuxième  aflocié  le  premier  jour  d'Avril ,  Iça^ 
Toir  1706  -j-  :  Et  s'il  eft  queftion  de  partager 
en^'eux  i  ooo  livres  qu'ils  ont  gagnées ,  ils  ao- 
ront  chacun  500  liv.  lelon  la  condition  accordée 
entr'eux. 

Pour  ptouver  l'égalité  de  kur  mife  ,  (î  tous 
multipliez  la  mife  du  fécond  par  9  mois  »  le  pro* 
duit  (era  é^al  à  la  mife  du  premier  maltipUée  par 
12  mois. 

^eFiicn  niuviémi. 

Trois  ont  ftit  compagnie  :  le  premier  &'  le  troî- 
fîéme  ont  mis  enfemble  8oa  liv.  le  premier  &  le 
troifie'me  ont  mis  976  liv.  «  le  premier  &  ledeu* 
xîcme  ont  mis  75  x  liv.  ils  on  gagné  671  liv.  on 
demande  combien  il  apartient  \  chacun  à  propor- 
tion de  leur  mife. 

Pour  refoudrt  cette  règle  faut  ajouter  804  > 


iyiverffs  quefihm.  509 

fji  &  7  j  1  »  leur  fotnme  fera  15 1 1  qa'il  £|0€  ili« 
vifer  par  on  moins  qa'tls^  ne  font  de  Marcliands , 
fçaroir  par  a>  &  le  quotient  fera  12/6  :  Or 
pour  avoir  la  mife  de  chacun  en  particulier  ii  faut 
ibuftrairede  1x56  la  tnife  du  premier  &  duiroi- 
fiéme  9  le  refte  fera  451  pour  la  mife  du  fécond  : 
Et  pour  avoir  la  mife  du  premier  bx.t%  auiE  ^,  6 
qui  eft  la  mife  du  fécond  &  du  troiiiéme  de  iij6 
le  refte  fera  i}$o>  &  c'eft  la  mife  du  preoûer  : 
Maintenant  pour  avoir  la  mife  du  troifiéme  »  fane 
auifi  fouftraire  73i^mife  du  premier  8c  du  deu* 
ziéme  des  mêmes  1  2  je  ,  le  refte  fera  5  24  pour  la 
mife  du  troifiéme  :  Et  puis  que  leuts  rnifus  font 
connues  3  il  fera  facile  de  trouver  le  gain  de  chacun 
opérant  par  la  règle  de  compagnie. 

i^tStUn  dixUme. 

• 

Cinq  Marchandront  fait  compagnie^on  ne  fcait 
point  la  mife  de  chacun  en  patticulier  ,  elle  eft  ieu#^ 
1  ement  connue  de  deux  en  deux. 

La  mife  du  cinquième  &  du  premier  eft  6jx 
livres, 

La  mife  du  cinquième  &  du  quatrième  font  en* 
femble  8  64  liv. 

La  mife  du  quatrième  &  du  troifiéme  en&mblt 
eft  684. 

Et  la  mife  du  deuxième  &  du  premier  'jointe 
enfemble  4 }  $ . 

Et  l'argent  du  troifiéme  avec  celui  du  deuxième 
fait  584,  ils  ont  gagné  1509  livres ,  on  demande 
combien  chacun  doit  ayplr  pour  fa  part  à  propoc« 
tion  de  fa  mife. 


1 


fia  Jiivtrfcs  fuefihm* 

r 

Qitatte  Marchands  ont  mis"  140  a  en  bourfc 
commune ,  &  ont  gagné  4^0  livres ,  mais  l'argcnc 
que  chacun  a  donné  pour  fa  parc  eft  inconnu  i  tou-. 
icfois  on  fçait  bien  que  le  premier  a  donné  1 1  a 
moins  que  le  troificmc ,  &  le  fécond  56  A  moins 
que  le  quatrième ,  &  que  les  ccus  du  premier  ^ 
ceux  du  quatrième  étans  multipliez  l'un  par  l'au- 
tre produifent  leao  A  >  on  demande  la  mife  &  le 
gain  de  chacun. 

Confiderez  que  Tcxcez  du  premier  au  troîfic- 
me  eft  II  5  &  Texcez  du  deuxième  au  quatriè- 
me eft  5<^>  leur  différence  eft  14  qu'il  faut  ajou- 
ter k  140  mife  totale ,  la  fomme  fera  154^»  ^^"^ 
la  moitié  77  eft  la  mife  du  premier  &  le  quatriè- 
me enfemlile. 

Et  parce  que  leurs  ècus  ctans  multipliez  enfênv- 
ble  font  loio  )  il  n'y  a  plus  qu'à  trouver  deux 
nombres  qui  ajoutez  cnfemble  faflcnt  77  >  &  mul- 
tipliez l'un  par  l'autre  Raflent  101.0:  ce  qu'étant 
obfcrvé  on  trouvera  que  le  pi;emier  affociez  a  mis 
17  A  >  le  quatrième  a  mis  éo  A  >  Umifes  des  deux 
autres  eft  facile  à  trouver. 

Quefiion  douxiem. 

Deux  Marchands  ont  fait  focietè  enfemble  >  le 
premier  «vec  une  fomme  qu'il  a  miiê  a  gagne 
S  livres  «  le  fécond  avec  6  livres  qu'il  a  mifes  a 
gagné  une  autre  fomme  »  de  forte  que  l^s  tnifes  & 
des  gains  de  l'un  &  l'autre  enfemble .  font  40  liv, 
on  demande  la  mife  du  premier  &;  le  gain  da  dea« 
xiéme. 


Dwerfes  qutfiiênî^  fi  t  ^ 

Je  pofe  qoe  la  mife  da  premier  foit  i  ^  Itqael- 
le  jointe  avec  Ton  gain  fait  i  i^  P  8  qa^l  faac 
ajouter  avec  6  liv.  mife  du  deuxième  ,  la  (bmme 
fera  14  P  i  i^  qu'il  fatuc  fouftraire  de  40  refte  x6 
M  X  ^  pour  le  gain  du  deuxième  :  Maintenant 
faut  dite  par  règle  de  trois  : 

Si  I  1^  mife  dii  premier  lui  a  gagné  8  livres  » 
combien  gagneront  6  liv.  rnife  du  deuxième  ^  vien- 
dra ^  pour  le  gain  du  deuxième  >  mats  il  avoîc 
dija  ctè  trouvé  par  raifonnement  être  16  M  i  R.^ 
il  y  aura  donc  égalité  entre  ^  de  racine  &  2^  M 
1  ^f.  9  &  par  multiplication  en  croix  viendra  enco* 
re  égalité  entre  î  Q^  &  a6  ^  M  48  ^  cela  (aie 
quarrez  la  moitié  des  ^  15  viendra  16^,  dont  il 
faut  ôter  Pabfolii  puis  qu'il  a  le  (ignie  de  M  »  &  U 
1^  du  refte  m  fera  11  quil  faut  ôter  de  ladite 
moitié  des  y^  i)  >  le  reRe  1  eft  la  mife  du  pre- 
mier :  Et  fi  vons  ajoutez  i }  à  la  ^  1 1  la  fom-* 
me  24  fera  le  gain  du  fécond  »  comme  veut  U 
queftion. 

^  jQ«f/?*Vii  treizième» 

Trois  Marchands  ont .  fait  compagnie  :  le  pre- 
mier a  mis  une  fomme  inconuc  >  le  fécond  a  mis 
le  double  du  premier  plus  3 ,  &  le  troiCéme  a  rois 
le  produit  de  la  mi(è  du  premier  étant  multipliée 
par  la  mife  du  deuxième  ;  ils  ont  gagné  864  liv. 
on  demande  le  gam  de  chacun,  il  eft  premièrement 
tiecelTaire  de  içavoir  leurs  mifes  >  lelquelles  étant 
connues  *  le  refte  fera  facile  paç  U  règle  de  com- 
pagnie naturelle. 


5l*  iHverfis  quefihns. 

ConShH&i0»ài  U  RigU. 

Pour  croarcr  les  iptfês  de  chaqa6  afl[bci^>  je 
pofc  que  la  mife  da  ptemicr  foie  1 1^»  la  ibmme 
fera  donc  i  ^  P  3  ,  &  multiplianc  i  i|t  par  1  ]^ 
P  ^^  viendra  2.  Q^  plus  3  ijt  pour  la  mife  du  troi- 
iîéme  :  &  ajoutant  là  mife  des  1  premiers  avec  la 
mife  du  croi(icme  la  fomme  fera  %  QjQ^P  6  ]^ 
égaux  A  1 98  5  •  Ec  par  tranfpoiîtion  les  P  5  je 
convertiront  en  moins  de  chaque  part ,  &  vien- 
dra égalité  entre  r  Q^Q^&  1980  M  6  ijt,  &  di- 
vifant  i^Sc^  M  6  *ç^  par  x  Q^Q^ie  quotient  fera 
990  M  3  j^  :  Finalement  faites  lextraâion  coifi* 
que  çn  cette  forte  (  Nota  )  au  quarré  de  la  moi- 
tié du  nombre  àt%  ^  ^  il  y  faut  ajouter  l'abfolu  , 
puis  qu'il  a  le  figne  de  plus  viendra  ^^  defquels 
la  racine  quarrce  eft  ^  defqi^U  il  faut  oter  t^  moi- 
nééts  il/L  ^ï  caufe  qu'elles  otit  le  figne  de  M 
reftera  lî  ou  30  pour  la  mife  du  premier  :  çc}lc 
èa^  deuxième  fera  donc  60  9  &  celle  du  troiiîémc 
ftra  iS^o, 


f^ojfCK  l'Opcrmion  en  la  fdge  fuivamt. 


Optr'éUi9n. 


Qftrétimt, 

I  i|e  tnifeda  preiBiêr  à  miiltip. 
par      '     2.  ^  P  I  mife  du  fecoad. 


Produit  1  Q,P  î  ^  ™f«  du  crotiiéme^ 

1  isc  P}  mife  du  fecand. 
j  fi    tnife  du  croifiéine* 

\m— ■— —iw— Il  ■ •«.^■■■nipi m.    I, 

Somme  des  Ri! fes  x  Q^P  6  ft  P  }  eg^à  1983 
Par  truirpof.     x  C^eg.  à  1 980  M  6  % 

. •   ■  ^       -   ^  •    •  •  ■ 

^jr  ï  jf  jr  {6  $  âead     *  f  (  ô  mife  du  prcraîçr^  ^ 
/■    ■    j  éj  mifedtt  fecood» . 

refte  <o  demi  ou  f  1 890  vaift  du  troifîéme; 
Ayant  trouvé  les  mifi^  de  chaquç  afibci^  »  te 
gain  eft  aifé  à  trouver  p^^^'ordre  dé  la  règle  de 
compagnie  fimple. 

'  Trois  ont  fait  compile  ;  1c  prcr^  a  mis  une 
Ibtnme  *^  ie  deuxième  à  mis  7  lîv.  plus  ^ue  le  'pre- 
înier  ,  Âc  le  )  a  mis  tS  liy.  i  y  fols  4  déni  plus 
que  le  deuxième  ;  6c  maliij^iaht  •  la  mîfe  du  pre* 
ftiier  par  celle  du  troîiîdmè  vient  980  Uv.  ils  ont 
gagne  loo  livres  »  oa  demande  la  mife  &  gain  do 
chacun;  -  i  ^    : 

.  Kk 


514  Bà  ver f es  quepem* 

Cotifilerez  la  dif&rence  de  la  mife  in  premier 
à. celle  du  troifiémeVous  trouyerez  15  f  3  il  n'y  a' 
donc  qu'à  trpuyer  z  npmhîes  dont  la  difièrenoe 
foit  %j  -jyic  que  leurproduic  foic^So. 

Pour  ce  faire  ajouta  le  quarré  de  la  différence 
avec  le  quadruple  du  produit  tiendra  ^  '  *  **  *  pour 
le  quarré  jde.  la  fotnme  defqueU  la  racine  quar«- 
rée  eft  6  7  I'  pour  la  fomme  des  1  nombres  9  4^ 
laquelle  fomme  fi  j'ôte  U  difiference  1 5  t  reftera 
^i\  dont  la  moitié  eft  tz  pour  la  mife  du  premier  » 
celle  du  fécond  fera  donc  z8  »  &  celle  du  troifîéme 
fera46-;« 

Maintenaîit  pour  trouver  le  gain  de  chacun'» 
m0emblcz  les  mife$  qui  font  f     .     .       . 

t  ti 

9  f  T^Somme  totale  des  mifes  »  tt  faifant  la 
yegle  de  Compagnie  à  l^dinaire  on  trouvera  le 
gain  de  chacun. 

•     ^uiftmtjHihiîemi. 

.Quatre  tmt.bk  oompagnie  :  Le  premier  ainis 
une  fomme  4  le  fécond  .1  o  livres  plus  que  le  pre<* 
mier  i  le  troijSçme  autant  qi^e  le  deuxième  moins 
a  livres  »  Sç,  le  quatrième  a  mis  10  livres  plus  que 
le  troifiémeit,  puis  multipliant  la  mife  du.  pre- 
Jider  parcelle  du  quatrième  vient  40  V  on  demande 
combien  ils  auront  chacun  dé  ïoo  liv^  qu'ils  on^ 
jagnées.  ;•  /  ,        _ 


\ 


Four  dire  cette  règle  &  ,toates  antres  fembU- 
bles  faut  premièrement  trouver  les  mifes  de  cha^ 
cun  :  Pour  ce  £iire  confiderez  ta  dii&rence  de^la 
Aiife    du   premier  à  celle  du  quatrième  the^^ft 
I S  :  quarrés  donc  iS  >  fon  quarré  eft  5 14  auquel 
il  ^ut  ajouter  le  quadruple  dû  produit  fera  484  / 
dont  la  racine  eft  iz  »  &  fi  tous  ajoutez  la  difti> 
rence  1 S  avec  11  viendra  4ô','dt>nt  la  tiilbitié  i^i* 
eft  10  fera  la  mife  quatriéipç.,  &  ii ' vêtis ^ôté£' 
18  de   21  >  le  refte  ferar4>'  àorit  h,  moitîf^^ui 
eft  1  fera  là  mife  du  premier  ;  4è:  fecoôd  k  dohi? 
Riis  I  l'iîv.  &  le  troifiéme  i  ô  ItV.  |cela  fitit'  pouf^ 
trouver  le  gain  de  chacun  faut  faire  la'  réglé  dif 
la  compagnie  à  Tordinaire  : 

10  - 

20 


Si  4  4  ont  gaenè  Too  livr.  combien  1  liv*  8rc« 
&  faifant  les  4  règles  de  Trois  on  trouvera  le  gain 
de  chacun.    ^ 


s    f 


SçAvoir  : 

Pour  le  premier  4  lîv*  rî 

Pour  le  fécond  17        n 

Pour  le  troifiéme  ai        «. 

Pour  le  quatrième  45        TT 


Somme  lop  Uv» 


-«k  U  : 


.    •  ■•       • 

;  j^eJli0Hs  fur  les  FrâHiêms. 

r  Qof IqvL'an  die  que  $*i\  avoit  diftriW  Ici  4  ieê 
"f^  des  4-  cte  l'argent  qu'il  a  p  il  aaroic  donné  84  li« 
^rç^'^  on  demande  combien  il  avoir  d'acgènc« 

.  j^  ràfoCe  que  ce  foie  la  fqmme  qu'il  avoit  t  4% 
l]ta9^^ç;l^  parties  ci-defTas  éunc  ptifcs  iê  mon» 

jH^f  Jii  ^A  liy^ 

,  fpaf  la  trouver  U  faut  fuivre  Tordre  de  Taddi« 
ti99k[des  fràâions  ^  le  oii  trouvera  7a  pour  deno« 
r^uatei^f  |diiqi(eUon  tirera  les  numérateurs  »  fie  les 
algûunc  la.  iEbmme  fera  16  x  pour  divilêar  du  pro- 
duit dé  84  par  71  qui  (êra  6048  ;  puis  diviunc  ^ 
le  quotient  fera  {7-^  pour  le  nombre  requis  »  do- 

5|uel  les  T  d^  -T  ^^  "f  firat  84  9  le  tout  coomie  U 
c  voit  par  les  opérations»  • 

r   ■?"  T,    ^ 
7  1  denonu 

1  60 

A  J^ 


V  4 


a  80 


Préove  14. 


Treover  an  mmbre  4a<|iiel  en  ayant  ôcé  ^  Se  4* 
ttreftefoic  ro. 

]e  p«(e  que  ^  nombre  foie  1  a  >  te  tiers  eft  4  » 
Se  le  quart  eft  3  »  qui  fonc  7.  lefquels  dcez  de  1^ 
refie  5  1  puis  dites  par  règle  de  Trois  f  , 

$i  $  viennent  de  1 2.  d'où  viendront  i  o  :  faites 
k  règle, 8c  vous  trouverez  14  pour  le  no.nbre 
requis. 

Pour  preuve  le  tiers  de  14  eft  8 1  &  le  qeart  de 
IL4  eft  6 ,  ajoikant  8  ayec  6  font  «4  9  lefqocls  ôtez 
de  14  le  refte  eft  10 1  comme  veut  la  queftion. 

Trouver  un  nombre  duquel  en  ayant  hil  le  tiçn 
&  le  quart  le  refte  foit  4$, 

)e  fupofe  que  ce  non^bre  foit  9^,  duquel  le 
élcrs  ic  le  quart  £bnt  5  ^  »  leCquels  ôtez  de  96  le 
fefte  eft  40  >  &  devott  refter  48  :  £n  apr£s  faut 
dire  par  règle  de  Trois  : 
Si  40  viennent  de  96,  d'où  viendront  48 

96 

t     «7    f    ^^'«  4J* 

Keftè  48- qui  eft  la  preuve.  460.8 

'^  I  II   II 

T     *•    T 

t  67  -f 

^    ,  Kk    iij 

i 


r 

Trouver  1  nombres  tels  qu*étans  ajoutez  enfêm^ 
blc  leur  fommc  foit  31  ,^  ,  &  divifant  le^  grand 
nombre  par  le  raoïiidre ,  le  quotient  foit  %%.     ^^ 

Pour  ce  faire  ajoutez  i  au  quotient  requis  8  ji% 
ce  feront  9  ff  pour  divifeur  de  j  i  ^ ,  &  Je  quo^ 
rient  fera  1  -r  pour  le  petit  nombre ,  lelquels 
Atez  de  )i  •^Ic  «cfte  fera  x8  ^  pour  le  grand 
nombre* 


.A 


Divers  TTlîcorcnics  avec  leur  aplîcatîon. 

Trtutvtr  i.nemhres  ttU  ^e  /</  f-  de  l'un  fiUnt  égéMX 
tiuue^dti^mrt  i  &  qM6  leur  diferenct  foit  5  4"  • 

Moltîplîe^n  ctoiïf  par  f  Viendra  y  &  ïà: 
les -t.  de  ij  font  lo,  &  les  f  de  zo  font  aulB 
i©/niàl»lcat<l»ftc«ence  n'eftque  j  &  dévoie  être 
j  4  donc  »f  fie  i8  ne  font  pas  les  t  nombres 
qae  l'on  cherche.  _ 

Pour  les  trouver  faut  divîfcr  5  -f  que  l  on  cher- 
che  par  tes  3  "«lui  font  venus  viendrsi  %  ^  i  cela 
fait  feot  toulâpUer  xt  par  i  -^viendra  51  u^-  : 
Faut  auffi  ràoldpUer  ij  pat  1  -L  viendra  4i  t  ^ 
pattant>  dis  que  51  ^  6c  ^  ^  font^Us  a  nofn- 
^tes^ue  l'on  cherche.  , 

Pour  predve'on  voit  que  U  différence  de  1 1  -r 

Et  de  plus  qufr  les  45  4-  font  égaux  aux  y-  de 
5»  7- 


.  Un  M&rchand  a  i  pièces  ^d^tôfTe:  les^f  ili 
Tune  font  égaux  aux  ^  de  l'autre  %  &  leur  cleffe*. 
lence  eft  ;  aunes  -^^  on  demande  la  longueur  dç 
chacune  > .  }j^  ^S  ^  pour  l'une  >  '&  j  i  -f  pout 
l'autre* 

Diuxiéme  T^fewHM  fnr  It  fnifme  Jujtu 

Trouver  i  Aombres  derduets  ia  différence  fo(t 
: I  f  &  que  les -r  de  lun  (oient  égaux  aux  -f  da 
:l*autre.  .  *        '   '     •  ^ 

Multipliez  en  croix  4.  par -x^  »  tiendrit  ik 
&  t$  %  pttts  divirez  I  qui  d^voit  venir  par  la  dif- 
.ference  de  15  à  1 1  qui  eft  4  «  8e  viendra  JL  pouic 
quotient.  .    !     '       « 

:  Cela  (aie  multipliez  1 1  par  -r  viendra  /  -J-  s 
-multipliez  auffi  jlj  .par -^ viendra  6,x»l^t\)LùCL 
voit  que  5  -^  &  6  ^  font  ks  1  nombtes  reqtf  t • 

--potùr  preuve  tirez  les  ^  it  i  :^  vitttdm  ) -^t 
"drez  auffi  les  4»  de  j  -^  viendra  amffi  ;  ^  qui  ^ 

Pour  autre  féconde  preuve  on  voit  que  la  dî^. 
«rance  de  5  1.  à  6  -^  êft  1  comme  il  eft  reqdt* 


T  • 


.  Un  MarcKand  a  jl  pièces  d'éto&  :  les  'f  de  l'une 
font  égaux  aux  4-  de  l'autre  \  6c  leur  di&rf  nce;  fA 
1  aune  ",  on  demande  la  longueur  de  chacune.  E^clp« 

Kk  iuj 


ix9  tthirfes  fMefitift» 

Thoercme    }♦ 

Tramait  i  wnAru  en  pr§p^$$n  ^Jrmplê  UpfÊtU 
faffaa  énudnt  é^$z.  fM  mdtipliiz,. 

Ayant  pris  i  nombres  \  pUiîîr  qm  foient  en 

i  proportion  quadruplé  comme  4  a  1 6  >  on  dWifera 
eur  Ibainie  qui  eft  10  par  chacun  d'iceux  »  Tçavoit 
par  4  &  par  1  tf  ,  &  leurs  quotîens  feront  autant 
ajoutez  que  paltipliez  : 

Oivi&nt  donc  to  par  4  viendra  5  :  divifant 
auffi  10  par  I  é  viendra  i  v»  donc  j  &  1.-^  (ont 
les  iKirabres  requis* 

Pour  preuve  fi  on  ajoute  5  avec  1  7  »  le  produit 
fera  6  4  >  At  (^  on  mulriplie  les  m^mes  5  pari  ^1 
le  produic  (cra  auiSi  6  4*  * 

Et  pour  fixonde  preuve  on  voit  que  ctt  deux 
.nombres  i   x  &  5  font  en  propoctipn  quadruple 
^      coome  veut  la  queftion. 

TmêHi9i$   4» 

Trouver  un  nombre  lequel  étant  tunkinlié  pat 
.4^  9  &  ajoutant  à  Ton  produit  160  •  faite  autant 
que  le  même  nombre  multiplié  par  jC  après  en 
^        avoir  âté  406.  1 

Pour  ce  faire  i&ut  ajouter  le-plnsSc  le  mcnnst 
fçrvyoir  160  &  400,  lafomme  kra  560  qu'il  faut 
divifèr  par  8  qui  cît  la  dtfttence  de  4g  à  56  »  ft 
viendra  70  pour  le  nombre  que  1'^  cherche. 

Pour  preuve  faut  multiplier  70  par  48  viendra 
jjéo  >  aufquels  ajoutant  \6o  la  (bmme  fera 
jYxo. 

Multipliez  auffi  les  mêmes  70  par  j'<  le  produit 


&rt  j9&o^  duquel  otant  les  40P  proposez  »  le  re- 
fte  fcts  3  5 10  comme  ci'devMt. 

t}n  Marchand  raifonaam  avec  loi-m^me  »  dit 
que  s'il  pouvoit  Tendre  tour  le  vin  qui  eft  dans  fa 
cave  ^6  liv.  le  muidil  ^agneroic  400  liv.  mais  ne 
le  pouvant  Yendce  que  48  \U.  il  perdra  léo  liv, 
on  demande  combien  i)  a  voit  de  muids  de  vin  »  te 
combien  le  tout  lui  avoit  coûtép 

Bien  que  ceux  :qui  fçavent  chif&er  ne  deuflènc 
pas  Ignorer  la  manière  de  refondre  cette  queftion  » 
ayant  bien  confîderé  la  conftruâion  do  Théorème 
ci*deflus  for  lequel  elle  eft  fondée  »  néanmoins 
je  ne  laiflêrai  pas  d'en  donner  l'explication  à  la«« 
quelle  je  {oindrai  l'opération  ,  afin  que  ceux  qui 
ne  (ont  pas  bien  fubtils  dans  les  nombres  pui(fiuic 
mieux  comprendre  la  manière  de  refondre  telles 

!|ueftions  »  même  les  inir^tes  que  je  ferai  fuivre 
ur  ce  même  fiijec 

Pour  doite  tefeudre  cette  queftfon  >  ajoutez  le 
gain  qu'il  fetoic  qni  eft  466  en  vendant  tout  (on 
tin  f  6  liv.  la  pièce  »  avec  la  perte  qui  eft  \  60  qu'il 
ftras'il  ne  le  vend  que  48  liv.  les  1  (bmmes  fe* 
jt>nc  5  60  que  vous  diviferez  par  8  »  qui  eft  la  dit 
lerence  de  5^  à  48;  viendra  70  qui  eft  le  nomface 
4umâi$^âc  vin  qu'il  avoit  dans  (a  cave* 


y^/0K  VOptréuim  m  U  fdgi  JkiwafM. 
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».  .  , 

l   OpiréUiêfU  ,  ^• 

400  Po^t  pceuve  multipliez  les 

160  70  mulds  par  48  li?*  qui    efi 

^-— *  —  le  inéindre  rprix  viehdra  j  j'60, 

5^0*  anrquels  faut  ajoâter  les  i  6b 

^70  livr.  ât  perte  »  la-  (bmme  (êra 

)5zo  pour  la  vâfleur  defiiits 

•  70  tnuids. 

Multipliez  auffi  les  mêmes  70  muidi  par  fS 
Hv.  qui  eft  le  plus  grand  prix  tiendra  5910  livre 
tlerqtielles  otanc  les  400  liv.  de  profit  »  le  refte  fo- 
ra 3520  Ht.  pour  la  valeur  des  mêmes  70  muîds 
roimne  defliis. 

70  à  multip*    •  7oi  muldp* 

pair  48  par  j6 


<  >'  » 


m 


1 


5  jéo 
160 

If  (  id  Kv.  valeur  der  ^       9szoif$Xtmcoaxm 
70  mnids*    -     •  t  doflbs; 

UexpHcation  de  ia  queftion  cideflus^avee  l'o- 
pération au  bas  fervira  de  modèle  pour.fdbudte 
toutes  autres  telles  queftions  r  ^'eftpcfirquoi  je  tiie 
contenterai  dans  les  queftions  !(isivante64%»dciH 
ner  la  réponfe ,  renvoyant  pour  l'explication  à  cel- 
le du  Théorème  ci  deiTus  fur  lequel  elles  feront 
fondées,  ,  .    ,       .    .    ^ 


Piverfes"ipl^Uns.  W 

■  0««/f  lé»  1 .  fur  lé  mime  Tbtorem*- 

-  Un  larainiet  '  ayant  vîfité  les  melons  di^  font 
dans  fon  jardin  .  &  confiicrë  la  dëpcnfe  W  a 
ftites  à  les  cuWver ,  raifonne  en  Im- tnem*  :  b»  jC 
vcndois  (  dic-il  ;  tous  mes  melons  6  fols  la  pièce  , 
ie  gagncrois  fur  té^tout  t;o  lîv.  &  ne  les  vendant 
qui  t  fols  la  pièce  je  perdrai  5+  Uv.  on.d^mande 
combien  îl  avoit  démêlons ,  &  conabien il  cftîmoit 

fon  travail.  /..     i      tua.^ 

Faites  la  règle  comme  il  eft  enfeigné  an  lh«»^ 

terne  ci-detTus  ,  &  vous    tronvetet  qu'il    avoit 

,040  melons  qui  lui  coùtoîent  en  travail  <«*  H* 

vrcj.  ,       '  ".. 

...  ■«  '  '  ■  -  • 
Un  Anmàfciet  a  charge  de-  donner  l'aumône  I 
plufieurs  pauvres  :  il  dit,  fi  je  donne  6  den.  à  chai 
con ,  il  faudre  que  je  foumiflç  i  j  fols  de  mon  ar- 
gent ,  mais  fi  je  ne  leur  donne  que  $  den.  j'atiray 
18  fols  de  refte  j  on  demande  combien  il  y  avoit  de 
pauvres ,  &  combien^il  avoir  d'argent  liiftribuer  : 
Faifant  la  règle  comme  les  précédente» ,  on  trouve- 
ra qu'il  y  avoit  59e  pauvres ,  &  qu'il  avoit  9  Uv, 
}  fols  à  diftribner.  • 

*  Une  fille  cft  allée  vendre  des  oeufs  au  marché  \ 
elle^dît  que  fi  elle  vendoit  fes  œufs  6  den.  la  pie- 
ce  ,  elle  auroit  dequoi  avoir  une  paire  de  fouliers 
&'aufli  une  paire  de  bas  >  &  fi  elle  auroit  encor^ 
3  foU  de  rtftcs  5  naais  ne  les  vendant  que  ;  den.  4 


<t4  l^vtrfes  ^pÊti$. 

fcwit  qifrfle  caifcirotc  5  fcb  >  on  Jcrnanir 
die  «foic  <Pœo6  »  &  combin  Iqi  et 
ù$  fimlfcrt  tcCc%hM$  tnCecabit  : 

Faites  U  legle  csoioiBe  reoc  le  Thcoioue  »  ft  ' 
l^oof  trouverez  oD'dlie  avoir  96  œufi  ,  &  qoc  £s 
^  te  fimUcss  loi  4ef  oient  coûcer  45  ibis. 

On  teuc  réparer    ^|  en  &  pardei  telles   gne 
divifam  û  grande  par  U  petite  >  le  qoocicnc  ùât 

Ajoutez  I  à  Af  -f  1^  fomcne  fera  lé  -f  »  &  cas 
iêra  lo  denominiitettc  Àe$  %§  nombres  à  divi&r  » 
4c  la  fodome  (èra~7  p^tir  la  moindre  partie  >  la- 
quelle étant  fbuftraite  île  ij  reftera  24  -7^  p<Mir 
la  grande  partie. 

Pour  '  preuve  divi(èz  14  -^{f  par  la  moindre 
partie  qui  eft  -^  le  quotient  fera  j^j  i-  comtne 
veut  la  qjieftion. 

S^tniêns  fiêf  U  fémffê  féfiiHM  fimfU. 

Trouver  an  nombre  duquel  en  ayant  ôcé  le  y , 
Is-i^delef  ,lcrefteroit64. 

C*eft  eomme  qui  diroit  •  quatre  perfbnnes  ont 
MM  certafi>e  fomroe  à  partir  entr'euz  :  Le  premier 
en  doit  avoir  -j-  »  le  teoond  v>  le  troifiéme  UB7-» 
tt  le  quatrième  le  refte  9  on  demande  quelle  eft  la 
fomme  qa'ils  ont  à  partir  entr*euz.  * 

Pour  le  fçavoir  prenez  un  nombre  à  plaifir  corn* 
ne  11  ft  dont  le  tiers  eft  4  9  le  quart  eft  }  1  le  fixiez 


l>ivtTfe$  fêefiiinu  ^f 

me  eft  &  »  &  ajoutant  4  >  }  &:  i  la  fonmie  eft  9  : 
6tez  9  cle  I  a  refte  )  >  ft  déçoit  refter  (4  $  dites 
donc  par  règle  de  Trois  :  Si  )  font  reftcz  de  1  a 
d^où  reftëron^  <4.  9^de  1^9  :  Pour  preiit>e  tirev 
le  uers  »  ie  quart  0c  le  fiaiéme  de  xj^  ^  ces  croi^ 

Îarties  ajoutées  feront  i^i  »  tefqueU  ôtex,  de  156 
:  refte  ittz  64  comme  veiic  la  queftion. 

jtf«rrrf  splicêtUn. 

Il  y  a  nne  pièce  de  drap  de  laquelle  7  eft  roo* 
ge  »  1  z  eft  blanc^  &  -7  eit  jaune  »  &  j  6  aunes  de 
couleur  ^'noitfe^  on  demande  combien  cette  pièce 
contient  d*auiies. 

Faites;  comme  de(!tis  >  Tôt»  trouverez  64  aa« 
nés  pour  la  longueur  de  kkUce  pièce. 

Les  -f  -^  &  T-  d'une  pièce  de  bois  font  ca- 
ehez  dans  un  bâtiment  »  &  il  en  paroît  en  dehorr 
7  4*  pieds  >  on  demande  coitibien  cette  pièce  a  de 
longueur. 

$  Suivez  l'explication  ci^deflus  •  &  vous.tvou-t 
verez  x  3  pieds  -7-  pour  la  longueur  de  ladite  f  ieee 
de  bois.  •  0  •    \.  -r-  • 

Pour  preuve  tirez  -f'-J"  & -r  de  ij '«^^A^-y  ajou- 
tez 7''^  la  (omme  E^^  les  mêmes  25  4«CQmme^ 
dc0ùft  ^ 

jiuin  ^fthn  fir  U  faufc  péfithn^ 

Quel  eft  le  nombre  lequel  ^cant  dlivifd  p^r 
7  >  &  le  quotient  multiplié  par  ij  (aÛe  au  prcH 
duit4)o. 


:  Je  poft  que  ce.  nispibre  foit  7  *  leqqcl  dîvîfé 
par  7.  vi^t  I  au  quonefit»  lequel  ^ijukipUé  par 
If  éûc  i5>&  devoit  être  4jO  ,  dites:  Si  ij 
^ttincM  de  7  d'où  450.  Refp^  ^40  pous*  le  nom- 
brei?eqitis*  .  , 

Pour  preuve  divifez  x  vo^  pjir  7  le  quQc^ent  fera 
3  o ,  &  f o  multipliez  par  x  j  le/  prodiûc.  ^^^ .  4>P 
comme  il  cft  requis. 

V  *  « 

Autu  Quifiion  fur  U  même  Met. 

.    é  -  ,  •  p.  .        «»    -.    rt         ,  ,, 

r  Trois  Marchand^  oi^c  lOooliTr.  ^  jtantitger  :  le, 
pDemier  ea  doit  prendre  une  partie  iJbt  ffscçnd  eu 
doit  prendre  deux  fois  autant  plus  7  :  iC,M  "oi* 
£éme^  en\  doit  awtc  autajàc  que  le^rdeux  pr^iers 
moins  5  >  fçavoir  combiea  aura  ckacim;  pour  iâ. 
part. 

Confiderez  l'opiratioîi^-deiCKis  »  &  vous  trou- 
verez la  p^trt  du  Dremier  être  16  6  liv-  •;  >  &  la 
part  âcs  autres  eu  àifte*  ' 

\ 

t 

l' Hv.       •  9-9*8 

1 P  7  -    •  ^  .    ' 

3  M  5  t  par  é  I  6  6-;  part  du  premier* 

,.■>■'  .     i  ^9  7  p^rtdu  fiscMd. 

f  P   1  eg.  à  1000  4  94     par  du  ttoifiéme* 

»     *  ictoo  U  fomme  à  divîfer. 

998a  diviler  f 


Diverfes  quejlhnh 

'^tthri  iluifiiôn  fnr  le  même  fujet. 

*  • 


î»^ 


'a 

Trouver  i  ncmibrcs  lefqaels  multipliez  l'an  par 
Pautre  hScnt  au  produit  .  z  >  |c  divifant  le  grand 
par  le  petit  >  le  quotient  fbit  i  f-I 
Pour  l'opération  <iites  par  régule  de  Trois  :  >  r 

Si  I  vicm  de  i  .7  d'où  viendront   11  ^ 


•^ 


Si  1 4-  <)onnent  i  comt).   it 
—  par        i 


^T 


I  X 

6 


-  ' 


>^m 


f  jr^  '       t  *4    JS^fp*  i  8    pour   le 

— ^  Si  petit  aoçnbrt.  C  S^^<^  aomUrc, 

^    _     ^  .'/  .  "    •  ^ 

Ayant  trouvé  que  le  grand  nombre  eft  18  »  &  le 
petit  nombre  8  »  les  multipliant  Tiin  par  l'autre^ 
vient  1 44  i  dont  la  racine  quarré  eft  i|. 

Et  divifant  le  grand  nombre  it  par  8  petit 
nombre  Viendra  2  ^  ou  1 ,  puis  extrayant  la  raci- 
ne quarrée  de  9  vient  3  »  extrayant  la  racine  qùar- 
rée  de  4  ▼ient  z  >  &  ce  ibnt  {-  ^a  )-  comme  veut  la 
queftion. 


•\ 


|tf  PrMrfès  fÊnfihns* 


Queftions  furies  deux  fàuflês  pofîcioos. 

the^remè   i. 

QUei  fft  le  nombre  lequel  écut  mulciplî^ 
par  3  9  &  qa'à  U  moitié  du  produit  an  y  eut 
ajoûc'ë  7^^  plus  xj  le  tout  hSk  i  jo. 

Pour  ce  faire  but  fmvre  l'ordre  de  la  règle  de 
deux  (auITes  portions  «  jprenant  premièrement  un 
sombre  à  fl^Cit  >  comme  li  »  lequel  éunt  muld« 
plié  par  }  le  produit  eft  48  9  dont  la  moitié  eft  14, 
&  fi  on  ajoute  le  tiers  >  lé  quart  »  lé  fixiéme  le  hui- 
ûin^  de  X4  aveit les mèMes  14  9  fc  zj  de  plus»  U 
ffomme  fera  70  $  Se  deioit  être  ajo ,  on^  donc  erré 
par  moins  de  ioo.> 

Pour  féconde' hypothefe  on  pfendca  ]at&  pour- 
iuivaht  avec  iceux  comme  deflfus  ».  on  trouvera 
115,  &  devoit  être  150  »  il  y  a  donc  encore  erreur 
par  moins  de  i  j  j  ,.  cela  étant  trouyé  le  refte  eft  fa- 
cile 9  6c  achevant  l'opération  on  trouvera  le  nom- 
bre que  Ton  cherche. 

Un  Architeâe  eft  interrogé  du  nomt^re  des  toi- 
les d'ouvrages  qu'il  a  £iftes  »  il  répond  :  Si  les  toi- 
fes  d'ouvrage  que  j'ay  faites  étoient  multiplées 
par  )  »  &  qu'^  ^  moitié  du  produit  on  y  eût  ajoû-* 
cée-7^  &  ~  &  plm  15  il  en  auroit  fait  15  o  :  on 
demande  combien  il^voit  fait  de  toifes,  ^  80 
toifcs  9  comme  veut  le  Théorème  ci-deflus. 

Qmfiiêm 


Pkfirfes  qUèJf^,  (49 

Un  tiomtne  faifant  teftament  à  laiflë  500  liv.  à 
ion  fils  &  à  fa  fille  »  à  la  ché^|6  qu'il  veut  que  la 
ctnqoiéoie  partie  de  U  part  dâ  fils  furpa(&  la  qua* 
triécût  partie  de  ta  part  de  la  fiUç  de  8"  /  On  deman-^ 
de  ce  qa'iU  auront  chacun. 

Je  pofe  que  la  part  de  la  fille  foît  11  \  '(on  qoârt 
eft"  )  ».  &  ajoutant  8  avec  3  la  fotntnè  eft  1  «  i 
cfoncques  11  eft  la  cinquième  partie  de  ce  que  dSit 
avoir  le  fils  :  multipliant  11  par  y  le  j^jrodùit  eft  ji 
pour  la  part  du  fils  >  qui  ajoutez  avet  '  i  x  part  de 
la  fille  fait  ^7  »  Se  deroit  faire  ^^oq  »  ôtam  67  de 
yoo.  letréfte'  fera  453  qu'il  faut  pbfeV  en  cette 
forte  11  M  43  3.  7 

-En  iipréâ  oh  prendifa  xfn  autre  nombre  \  ptaifir  » 
fçâyoirW  pour  la  filles  foq  quar("eft^'4  »  lesquels 
ajoàiezavec  %  font  t  i  ^  doncques  ti  eft  la  çiti*^ 
mçéoae  partie  du  fils  »  multipliant  i  £  par  ^  vitn«' 
wa  ^b  |>oitf  'fa  ^art  tatiere ,  qui  ajoutez  avec    t  £ 
partie  la  fille  feront  76,  &  devoit  vénhf  500.^  Si* 
on  ote  76  d^  500  le  refte  fera  4x^4»  qa'il  &ut 
pofer  fous  la  première  bypotlitfe  en  cette  forte  » 
16  M  4x4  >  puis  opérant  telon  le  précepte  de  la^ 
règle  des  a  faufiès  pofitioi^;on  troavera  x^f  X 
pour  la  part  4u  fils  >  &  194  -f  pour  la  pi»  de  k 
fille. 

Poor  preuve  ajoutez  ces  deux  portions  viendra 
ioftçtpent  joo  liv.  Et  pour  féconde  preuve  tirez 
la  cinquième  partie  de  la  part  du  fils  >  Je  y  ajou« 
tez  8  viendrait  ,  lefcjueU  rçuWptLc»  p^r  Vivien- 
dfia  104  4-  pour  la  part  de  La  ^Uc  comme  veut  la. 
queftion. 


r 

\  ... 

Un  Architeâe  %  pri$  un  Tailleur  de  pierre  pour 

rs  qu'il  a.  i 

^ ^^___. .  par  jour,  ,_     _ 

bout  àt  60  jours  ils  compt0n(  cnfemble  p  par  lc« 
l|uei  co;ppte  le  Tailleur  je  pierre  a  reçu  3^  tir, 
6  rols>  on  de|nânde  combien  il  a  travailla  de  jours. 

|e  po(e  qu'il  ait  t|:av^iUé  10  jours  à  3  x  fols  ce 
font  )^  Uv^  ic  ^u'il  ait  cbotnmë  40  jours  i  6  fols 
iom  I X  liv..V  rabattre  de  52  liy.  refte  lo  iry,  qu'il 
a  reçijkifs  ,  fie  dévoit  recevoir  j  7  liv.  é  fols ,  U  j  si 
donc  erreur  ^ar  moins  de  1 7  jr  qu'il  faut ,  pofer  ea 
cette  forte  xo^  17  ]^. 

Je;;po(c  qu'il  ait  trayaill^p  jiçurs  %-  }^  ibis  x:e 
font  4%  lm&  iJiommi  jo  jours  jt  6  fols  ce  font; 
j^  livrer  à  ribfiltrc  de  4S  liv.  fcftê  jy  lîv^  qu'il  ci 
reçues,  &  ne  d*çvoit  recevoir  que  17  liv.  6 .  fols  * 
îï  y  a  donc  erreur  par  plus  dç  i  ^  otf  jl  fa»;  ppj^ç 
Wç^wfotteiP^^  ,  ,  .       _;    =  .>, 


<**:<■ 


.    f  o  ^f    f  A 


o  S.»       J 


-  'f  *^ 


C  15  ^àe  tour  qu'il  t  traraiUrf, 


*-•      ». 


l^mi  f\^^  ^  vous  mxXxifxtj.  let  15  p  ^e  joqr 


qu'il  a  travaillé  pic  5  z  fols  viendra  4^  liy.  ti  fols 
4  den.  ^  qu'il  auroît  dcu  recevoir»       .^ 

Si  aufli  vous  multipliez  les  50'^  de  jour  qa*U  a 
chommé  >  viendra  9  liy:.  5  fols  4,4cn.  •^«qu'il  fpiilf 
£pp(lraire ,  &  ce  fera  j  7  livr^  fois  colite  ^uc 
Uqueftion.  v.  ^  ^  ^         .< 

Un  Marchand  a  acheptd  l  z  flifCQf;  de  m^f hatkli* 
fc  qui  coûtent  5^6  liv.  L^  deuxime  xo^tf  i  ,^îv« 
pluf  qut  la  preif^cre  «  9^  troidéoe  uoç  liv»  pl|if 
que  U  deu^éme  ,  &  foûîgqrs  e^  ^uigtnencaqc  d'une 
livre  jufques  i  la  dernière  ,  on^,  d^mapde  xombjkn 
a  coûté  la  prf niiere. JR "toutes  lsjLWires.en/uiçç. 

]e  po&qiie  la  piet^iere  ait  ç9Ûié  i  liv.  ^a  deut 

fmecou^fa  2  liv.  ^a  rroificfoe  i^pûcera j  ii^v^ 
ainfi  de  fuife  jufques  à  la^jdpuzlçtoe  qui  .iiçAc^ra 
it.Uv.pms  aioûtfiic  (èlon  l'addicien  de  Uprôgref- 
iion  arithmétique  la  Tomme  fera  78  »  &  «tevoir  être 
5^  »  il  y  a  donc  erfebr  par  M  de  18  >  que  Ion  pO« 
fera  en  cette  forte  i  M 18^. 

Pour  féconde  pofition  je  pofe  que  la  première 
ait  coûté  1.  livres  ^-W  féconde  coûtera  3  liv.  la  troi^ 
iîéme  coûtera  4,  liv.  <c  aînfi  jufqued  ï  U  douzième 
qui  coûterai}  iiv.  puijfaifant  addition  des  11 
piecca  la  fomme  fera  90  $  il  y  a  donc  erreur  par  M 
de  6  que  l'on  pofera  en  cette  force  1  M  6  »  le  roue 
conime  il  &  voit  cf  aptes  par  l'opération  »  &  on 
trouvera  que  la  ftttAttfie  Coûtera  a  *r  >  1^  feconde 
y^^V-  Al  illKir  jufques  à  ladousiéme  >  qui  coûtera 
If  •^i:  puis  ajoutant  l'addition  de  la  progreflion 
arithmétique  >  la  fomme  fera  96  >  comme  veut  la 
queftion,  ^ 


Ll   U 


Première  pofidoii.  -    Seconde  portion. 


•♦     f 


4 

» 
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7  ï  i  ^^ 


1.  moins  IS 
%  moins    6 
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f  1 4-  Fceiideré  rt«ct. 
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ivri»i,,»MSU<!^:.  .   .*      -*-• 


Mf'.l      '  I 


'   ^  . 


♦>  •  f  l't 


,t^'  ij  i.« 


:».; 


t  J      •  • 
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Un  Seigneur  a'  acliepté  é  .baflîns  d*argç&t  qui  lai 
ont  coûté  1015  liv.  10  fols ,  le  fécond  litl  a  coûté 
I  liy.  plus  ^oe  le  preniier  «  le  troifiéme  une  livre 
jplus  qac  le  fécond  >  &  ainfi  des  autres  jufqu'aa 
dernier  \  on  dentandb  combien  coûte  le  ^cmler  U 
les  ancres  en  faire* 

Pour  la  refolution  de  cette  queftion  «  fuivet  l'or^' 
dre  de  l'explication  de  la  queftion  ci-deffiif  »  ft 
vous  trouTerez  que  le  premier  baûbicoû^â  i<6 
liy.  ij  (bls>  la  valeuf  des  autres  eft  faciles  à  trouver 

jivirtîfimeMi» 

Cette  métne  QJ2efl;i9ii  >  fmtyre  qu'elle  ft  refouc 
^  car  les  deux  fauâes  portions  »  fe  refont  aoffi  pac 
r Algèbre  avec  plm  de  JfacilUd  cooune  ci*  aprés^^ 


*•  » 


'^    }e  pôle  que  le  J^remier  badin  coûte  \  ^L^UCèà 

icond  CQ^iiera  1 1»  Pi.»  aiafi  Us  «  coûtciront  6  ;tk 

V  ij  e|âui  à  10  ij  liv^  to  loU ,  &  ôtant  P  y  de 

..aoij  ky»io  fols  ^  le teiEb  fera  i o^o  liv«  10  fols  j 

.^qi^e  l'on  divifera^^ar  les  6^t  &le  quotictic  fera 

166  liv*  I  $  fols  pour  ia  valeur  du  ^emu^  3. 1^7 

liv.  i|  fols  pour  valeur  do  fécond  t  &  mÀ  dea 

autres  }ufqu'au  friiémç  é  &  ajoâtaar  le  tout  la  (bm* 

nie  fera  totj  liv*  10  fols  pour  la  valeur  totale 

,^éfii  $  bafliqs  »  cmuneil  a  été  propofé  »;^  Ciojbnme 

\ il  fe  voit  psu:  L'opération  ci- après*      . ..  ' . 

Ll   «i 


JJ4  '  Divéffês  qùijiims. 


1  '  :3Jt.  .     .  '*  1  o.i  c  1. 1  o  fols. 

I      P  I  ^  .  Reffe  loQo  l.io  f.i  dîv.  par  6. 

1  **P  3  -^    i66     \f   f.  valeur    da 

1    *P  4    *  167     15      [rbaflîn. 

1      P  î  1^8     ij  ^        . 


*    '  [la  preuve. 

DcuïMitcliiàncIs'afrt^âa  vm  àfaîre^ vtnîr  4*Ori- 
Heans  par  la  voye  du  Canal  de  Briarz  >  l'un  defqucls 
en  a  10  muids  >  &  «t^nti^e  f  4:4iiuids  »  &  pour  le 
p^ff^e  dudit  canal  ils  put  ctc  obligez  d^  payV  le 
pea?|e  \  'C^luiiim  aVqîtlcx^uiHs  de  vin  à  donné  x 
muids  ^e  vin  ,  &  on  lùj  à  trfndu  '4  Ijvrt/ autre  qui 
cnavoit  04  muids  a  donné  j  'rauîds  de^vîh- 8r*  4'Uv. 
'davàrtf  àgè'dc  F6n  argichtron  demande  tèmbicn,va« 
Voie  tï  miiid  de  vin',  &* combien  ils  ont  payé  poiu 
cq4qûc  muid. 


r       \ 


Çynii'/uityn  de  la  Èeçle: 


'  'Jc'pÔre^qùelc  niuîd  dèvih  vafHeéi.  les  1  ttwîds 
que  le  premier  a  dônticicn  -vaudâînt  rxl,  &  -  on  lai 
rend  4  Jiy.  rei^e^dopç.S  liv.  q^uMl  a  jj^yées  pour  fc» 
10  muids it  vin }  râaincëhahc  ilfauc dii^:  ' 


.    ^       '       '  -     -      ^ 


Orikà  doiitit^.5  mUids:de  vin  qai- Talent  ^q  ll^i 
à  £  ,Uv.  piccei  &  4  Kv.  qu'il  adonné  de  plus  ce  fonf 
54 ,  de  ne  devpic  être  que  ij -f  »  U  diftcrence  eft 
donc  8  4-  qull  faut  pofer  en  cette  forte  6  plus  8  -L. 
<  ]e  pofe  que  }e  moid  v^iile  lô  liv.  lés  t  yau* 
dront  lo  liv*  &  on  lui  rend  4  livé  refte  16  Ht.  pouf 
Am  péage  dt  20  muidsr  i  fvàs  faut  dire  :. 
&%ô^  é.è  •é  16  .  *  .• . .'^4  Refp.  51-^ 


•^  ■« 


J84  » 

Oti\  â^ddnné  5  muids  qui  talent  yô  llv.  &  4 
iiv.  de  fpn  argent  font  54  >  &.  ne  devoit  faire  que 
j  X  4.  .  il  j  a  doncoluS  de  a  -^  qii*il  f««J  pctfcr  crf 
cette  forte  ioplus*i-'p   *        '      .    !  '   .  - 

Pour  le  furplus  de  l'opération  (uivet  4o;  ptecepti 
de  la  tegle.dcs  l  fauflcs  poïïtîons.  ' 

^tf^pius  8  f  9.^  "''/'  :•• 

.loplu^'^i  t  '  *  f       '"    '         *  *    ' 

-       ;8+'  ^  ^  rcrtc'5  4^di^(feir: 

î-  18 

refte  ^7  4.  à  dîvîfet  par  f  -|- 
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$$6  IHi^iffrs  qmfHmul 

Rcfp#  1 1  Ihr.  poor  U  Takùr  Axl  mAi  Atmn  >  Se 
les  X  muids  vàtenc  1 4  Uv.  donc  on  loi  a  itnda  4 
liv.  pucanc  refte  10  Ut.  pour  les  xo  maids  »  qui 
eft  I  Ut.  pottt  b  péage  de  cjbaqoe  tnaid. 

Er  le  iecond  a  donné  5  maids  à  raifon  de  i  î  li- 
Vfes  &  4  Ht.  d'^argenr  >  le  tout  hit  6^  Ut.  qni  cil 
Mifi  une  liTre  pour  cbaque  tnuid. 


I  * 


QuêHi^  cifhjMiémi^ 


Un  pardcnUttt  Ct  pcemenant  ceacon  ti!a  tmt  ïmti 
de  de  fiUes  auiTqtieUe»  il  die  bon  |ottr  les!  a  doo^ 
xaines  de  befles  filles  :  «ne  d'encr^elles  répondit 
nous  ne  foinmes  pas  a  dmzalnei  >  mais  U  nous 
étions  encore  deux  fois'  autant  que  noas  ibmmes 
nous  ferions  aaiant  plus  de  deux  douaaines  com- 
me nous  (ommàs  à  prêtent  moins  de  deux  dou^ 
xaiiies  *  :  çn  demande  combien  cllfs  écotepc^  de 
filles,  .  ^ 

)e  pcffr. qu'ailes  fullenc  i  a  arec  4  £>is  autanc 
font  60  qui  furpalfent  i  a  de4S  ^  nous  np  yoa« 
lons^qua  14^. Indifférence  eft  dpQc  a4  qu'il  (acte 
pofcr  dé  la  forte  1  x  plus  14.  ^     .,,, . .  .., 

}e  pofe  qu'elles  ne  fuflent  que  10  filles  >  aTec  4 
fois  autanc  ce  feroient  50  qui  furpaflènt^  tf  de'14» 
6c  nous  Toulms  qu'elles  nidênt  14  :  la  diâèten- 
ce  eft  donc  1 1  qu'il  fwt  pofer  en  «fiCCfi  .forte  1  o 

plus   II. 

*  ♦    .  "^ 

OftrMtim  VtoàvÀtii 

IX  plus  i4  ,^o  g* 

10  plus  I  »  ,^^         —  çz  filles. 


refte    ii  refte  ^f  g;t 


m 


40p  Â  fôhc  à  pttt|r  à  5  tScfckz  :  Le  preinict 
^ -doic  avoir  A  fois  autant  ^e  ie  fécond  ^  le  ft- 
cond  en  doit  avoif  5  fois  autant  ^^iie  le  ttoiûétae% 
ie  troifiéme  4^ fois  autant  que  le  qnattiéme  ;  ie**  b 
i^iiatrtéiÂe  j  foii  antft&r  que  le  cinquième  j  on  d»« 
mandé  combien  ik  eli  ailtont  cfanonn. 

]e  jpoTe  qoe  kf  dnoiritfMe'ea  eût  r^  te  Gwnmc 
k  4iteôim  de  '  la  quemon  r  le  quatrième  eii  auni 
donc  5  >  le  troifiéme  20  »  te  U  fécond  éo  >  &«ft 
{«emies  I  iro  >  le  tâùc  ajo&té^eni«lUe  ne  £iit  iqui 
-^lotfitc  dffôic  foire '400  ;  il  j^m.  éon%  moiof^è 
r  ^4  V  on-foGÀra  ta  pitmieittli]Pfoihi&  tTSc  fa  4i£> 
l«raite)«infii.>14  15^4  .    f^-^-r." 

-  IXifscM  ^n^sendci^Kfimirrle  cinquidiDe  9  ^J» 
tfoatridme  atfra^'dônc  1  ^  r  k  tBoifiéme  4o  >  lel»- 
condrilx)  itc  le  premier  j  (o  >  &  lèvent  ^ût  éxft  i 
^HciKe^dei^t -foire  que  400»  on  a  dowreitéfafc 

Î lus  de  1 1  g  ,  on  pofera  le  fécond  nocttbio  fsis  à 
plaifir  ^  Ibu»  la  pretnleie  polition  en  cette  lbr<^ 
w  i .:  P  ;ii8  :  Cela  tronvd  lo  leAe  eft  foeilc»  Ifc 
obfisrraqt  l'ordse^  paecepte  des  1  fouflcs  poft. 
rions  par  plus  te  par  moins  on  trouv^'^  pour  le 
cinquième  i  A  t^  pour  le  quatrième  5  A  f;-î  pour 
le  troifiéne  »  8  A  fo^  P^'U'  ^^  fécond  1 1<  rv7  >  &: 
^pour  lé  Drieinier'z))  r^T,  %<MH  lefquelles  por- 
tions a  jo&téés  àfemble  font  400  A  eomme  il  aèSI 
'f  ropofè ,  0(  c'cft  la  preute*  ' 


•  # 


^ 


4. 


x%  perfotmes  honnmet  &  (cœmes  ont  àifKXiti 

1 1 4iY.  1 1, fols 9  les: hotniTies  ont  pajé<  i6  fols,  Je 

jlct  femmes  4  &ii ,  oâ  à^tv^z^àt  ccKnbiea  il  y  .amt 

•>::  Jf^poTe  qu'il  yreât-i  bomnaf  ^'i  6  fols  >  il  y  avoiC 
Jonc  1 1  fema^erir; é  (oli  «  lev  tdus  enfenabl^  £û( 
?i;4»i£bU^j  fc  deTotC!>fsii:«'ajA.roU<,  il  y  a4<^cet-. 
ftiir  (k  M  11  o  qa'il  faut  .^écl:ire  fn  :  tetct  force  i 

:'  JPiiîil  recofaii9^çant..|e  pQ&rqa'il  .^](  eût  de«| 
4l0tanies  »  U  y.»v«icvdonc  iofenumcs  :  les  x.Mm» 
«nés  à  Jft  (fli$:9àKÂmfitt^é .)  x  fc4l  si8i4cs  j&o- &uv 
mes  i  é  fols  ont  d^penfé^i;^loibU^  le  t9(|t ^ jo^té 
^(mble  fait  i  f  i  joif ,.  il  y  :n^<mi^  faaini|ii^  de 
««èafols»  c'eft  JKracqaoi  ^e  pofe  %  ^tee  fâ  di^fe- 
^ràD«  lop  e»}tiekQ|  ipr^  xM  xm»%.  fw  ajchevanc 
lt.Te^e  cBi^ trouvera  qu'iU  y  «voit!  ii .  Jbonmics  flc 
^O'n^Dfps.''  /. -^ ..-  .  ,.7  .  -'  . 

.Ec pour  prcove.^UîpUez.t^  par  iS  %tl  io  far 
:tf.>«piis»)i)6âtez.  iesi  'i \prQdmcs  vîctndcai.  i^$%  lob 
^i^valtuc  12.*:  lir.  >u  :fdls.«otiKbe  j^c  la  qocftiocu. 

'i^ftiondixiim.' 

Un  G^pitainr/«i:ani;  interrogé  ^4:  nombre.  d«fs 
Soldats  qa'il  a  en  Gn  compagnie^  ^^J^.  ^  le  -r.^ 
ce  qu'il  a  de  foldats  étoic  ôcé  duj^tc  pombre  »  W 
refte  feroit  autant  au  delTous  de  i  oo  comme  il  eft 
à  prefent  plus  de  «oo  >  on  demande  combien  il  en 
avoic  »  je  pofe  qu'il  en  eût  %  ^  (i  on  en  ôte  le  .tiers 
letefte  fera  8  :  Et  8  eft  autant  moins  de  lo  con»- 
me  I  a  eft  plus  de  xo>  &  on  veut  que  ce  foit  cuoins 


de  100  >ladîân:tciice  èftdonc  90  j  c*eft  pourquoi 

jepofe  IX  M  90./. 

pour  féconde  hypethefe  je  pofe  qu'il  y  cb  eût 
i  8  y  dtfiic jâ  op  (Ci^  pce  -7  qui  t&^$  \\  lui  en  sefte- 
cai'i  >*«rtion(idcrezque  i^  eft  autant  moins  de 
i;  coiritç^ijS  f^.plus  dt  15  ♦  &  on  vouloit  i^up 
•ff:^  fiKb>4'd$  |oo  I  &n'cunt  moins  que  de  ij  il 
y  aura  donc  S  5. que  l'on  ppfera  à  Tordinaire  en 
efeue  forte  1^^  M  8  j  >  &  faifanc  la  règle  vieadra 
110  powr  le,  nfimbre  qu'il  avoiç  de  foldats.  Et  pour 
preuve  fi  on  ea  ôté  -7  qui  tii  \q  reftera  80  ,  qui 
eft  autant  au  defToas  de  xoo  comme  1 10  eft  aa 
deflTusde  100. 

l^tÂ.  Cette  queilion  fe  refondra  plas  briéve- 
nient  par  l'Algèbre.  ]e  pofe  que  le  nombre  de  fcs 
foldats  fut  1  1^  M  1 00  eg.  à  100  M  7-  :  par 
tranfpofition  les  -7  fe  convertiront  en  plus  di  chàh- 
quc  parc  ,  &  vicndrar-éfaliié-entre  1  i^-^  M  10a 
eg.  i  too  de7refte\  a)oûtaQC  M  100  avec.  F  iQ9 
viendra  tincore  .égalité  entre  i  1^  -j- &  loo,  pais 
divîfant  100  par  1  ^  >  ou  600  par  jj  vieiidrii'  ia4 
comme  ci-devant.  ? 


.^^ 


% 


^^^^■■MiaHHi^  MMHriMMMVi^  Mniff"'^'"  IMVM^'^''^^  «■■■ 

I     j^  y     100  eg.  à  P  100 


j  diyifeor 


i%  ' 


6 oc  dividende. 
j-     lao  nombres  des  Soldats^ 


X 


troîs  ont  éhepré  ane  pièce  de  ttwe  qnl  «  eM 
loo  Uv.  le  ptetniet  4  donné  pour  ft  çMcane  fom» 
tne  î  le  fcOnd  autant  que  le  preraier  »  7 ,  le  troi- 
fiéme  trois  ft^is  autant  que  le  pnftkf  p>  j ,  oa  do- 
nunde  combien  chacun  en  a  fourni. 

ie  pore  que  le  preroiet  ait  donné  1  ?t  ,  ■  le 
deoxiéiie  aura  do»né  i   ?tP7^»  1«  tt<»fi^«»« 


I     ?t 


t      **  .  ■•  tj , 


Opcrâtm. 


lOO 


î    *   P7         t       »<  à6«t 

rcftè   »4  à  divîfer  par  5 
^   p  li  ^      ^    j^  Uv.  f  ptrt  da  premier;. 

f$       -^  parc  da  tioifiécae. 


4  > 


* 


'Sikoirfti  t^U^fi  j6t 


* 


iutfiton  Cmrieufiu^  ^ 

25  peribtmes  oqc  dépjuifé  1  c  (bis  ,  les  hommes 
oac  payé  3  fols  9  les  femmes  1  lois ,  &  les  éâl&ns' 
4  den.  on  danancLe'xoinkieii  it*]^«vbie  é*lMmmes  î 
de  femmes  U  cnfeas»  &  qu'ils  ne  fiiflènt  que  ij 
en  tout,       ^^  ^ 

Fq&s  que  .ce  fafleut  tous  enfans  à  4  dep.  cha^ 
cmi  »  lés  i  I  payiBrôiiftc  100  den.  aut  valent  S  fi>ls 
4  deo.  qu'il  Aut  fooftiraire  de  1  j  fols  »  le  refte  fera 
i^  fe>ls  t  deo.  ou  :^  de  fol  »  en  après  faut  fçavoic 
combien  les  femmes  sut  plus  payé  que  les  enfans  3 
on  trouve  i  fols  8  ^^n.  oji  7  de  fol. 

Faut  aufli  ffa?oir  èombien  un  homme  payoit  plus 
u'un  eofiint^  on  trouve  %  fols  %  den.  ou  -^  de 
ol. 

Ceiafeit  feut  partir  50  en  1  parties»  telles  que 
Tune  fe  fùkSk  4ivifiE«  par^  «  &  l'autre  par  %  ou  au 
contraire,  ... 

Pour  ce  feire  ôtêz  8  de  yo  tant  que  tou«  /pour* 
res  >  jufques  à  ce  qoe  vw»  avez  trouvé  un  nombre 
qui  fe  pdile  diviler  par  5  btns  refte  »  vous  aurez 
10  »  letqoels  il  feuc^dtvifer'par  $  viendra  2  >  c'eft* 
à'dire  2  femmes  :  ic  multipliant  ce  itiéme  10 
par  4  qui  eft  la  portion  de  chaque  enfant  vien- 
dra 40  t  lefqnels  divifez  nar  8  viendra  5  >  c'eft- 
à-dire  j  hommes  9  lefquels  avec  les  2  femmes  font 
7  f  refte  à  trouver  18  j  A:  ce  (ont  autant  d'enfans. 


i 


ff^*  t»»  •  ^>a>      - 


2  femmes  à  xf.     ■-'4         *r"    ■ 

iSenfatis   >4(lca.     .  6  C      4^     Xffi 

^         -^      -          ■•  8     —  (  ifcpi- 


•»  V       ■■    •  * 


s 


*     j  ■ 


1. 


«  «rf 


'X.  ..<  -  v^tti^'-v:  i;o  :  *'>^>  rdmiMi  <tiC 


par      4  . 


^      •* 


»*»5      •'   • 


V 


Il      * 


•.  A    *  1  || 


jlMtr0  Qji^n  fitr  h  mime  fujet. 


l<Jt 


.  t0fesCoùn9»  ont  dépenfé  xo  fols  »  il  y  a^oic 
hommes  >  femmes  ic  enfans  »  lej^  hommes  ont  payé 
%  iôls  é  4eBr  lés  feiumjcs'i  fols  6  àcn*  6c  les  enfaus 
jr  (icn.  on  demande  combien  il  y  avoit.d'tiommes  ^ 
de  femmes  >  &  combien  d'enfanst 
Rcfp,    5 .  hommes  à-a  f.  <  df n.  i  »  f.  6  dentf 

3  femmes  à  *     6  den^^  .   .       4.6  den. 
1 2  en£ini    à       .3  4cp.    ,   ,      3  ^ 


«■■■MtH 


^i^p" 


z#  peclbpi^  Preuve   10  fols. 

Pour  l'opération  fftt  donfiderer  l'explication  de 
{a  queftion  ci-deffttf* 

jfMtrc  Qiufiion. 

3;  petfosines  ont  dépenfê  ^  3j  (bis  :  les  hom^ 
mes  ont  payé  4  fols^,  les  femmes  ^  .den.  &  les  en- 
fans  3  den«  on  demande  combien  ij  y  avoir  dliomv 
mes  »  de  femmes  &:  4'enf;ins  >  A  .qu'ils  fuflent  jufte^^ 
ment  jj.  *  \     '        » 

Faites  l'operatlçti  Çiiyant  J[e,  précepte  de  îa  pre*' 
miére  qaeftion  ci  •  ievani:  ",  fiç  '  vous  |rbavcrc3Ef 
pour  ...'»' 

Reip.  £hommesi'4  f.qaifont  24  r.        ^ 

y  femj^g?.^  îh  6  den.         . .  7  f.^  d.  £.  (^,^ 
14  enfans    V  3  den.  '  3'  (.6  éj 

|j  perfonnes        Preuve  35  fols. 


P4  WM^IMifmiH^ 


46  ont  eléfienfé  4©  folt ,»  f  âWÏr 
faaitxs  de  énfans  :  In  homaaés  «k  ^fl)^f  £al^  te 
ftmœes  J  fol$ .  «t  4  «nfew  «e  payiieBC«iat  y  lio» 
fûers  >  dn  àcaixuit  conMsft  d4ionMBWii<è»fettaK» 

Kcfp.   5  hoMioei  à  /  fol»  ibot  *j  fol»*- 

j  femme»  à  f  "fols  font  -  ^  foU.' 

)  A  «nfans  à  f  Ata,.foax  4  fmic       «fofs. 

•40  pcrfonncs  "  ^  Picuvc    40  fols. 

loo  hommes  ^è  guerife ,  fçavoir  Capîiw net , 
Scrgcns  4c  Soldats  bnt  dcpcnfc  100  liv.  à  rdfpn 
ae  j  liv.'|>oiue  éfeac^ûc  Capîtaîiic ,  à  liv.  pour  gW 
^c  Sergent  \  9c  6  fols  8  Attu  fkmr  Soldat  :  on 
Jl^^t^At.  combien  il  v  avoit  de  Câcuitaities  »  de  Set- 

fyiêiit: 


gens ,  «  comoicn  ae  doiaai»  ^  o^  ^u  »  ^  awciK 

iLfp.   4P  Qipîtkînes  à  }  lU.  foric     '     iitf  \U. 
"^^  -  i^  Sérgèns     à  i  Hv.        ^       -     M 
1 44  Soldau      à      ^  C  &  den«      4S 

je«#  perfônnes  .    ftefîye   aoii; 


«Qmt/im 


^kftrfts  finjHms*  '  5  <y 


#<  ..».-.  /     ,  ..  > 


Un  M«rchaBil:ft  âcbepc^  we  ^oanuxi  d'aunes 
de  niaccliàiidi&  qui  lui  oui  ciA\é  104..  Uv.  si  a 
dt>iiti&  i  tfil  de  la  première  aupc  ,  dft  la  deuxiè- 
me il  a  dmtid  1  ibU  :  i&;4jç  U  tioiûèmc  il  a  donné 
I  ibU  I  fc  ainfi  cH  amgftHSertaiit  torujourjs  d'ua 
fol  jafqocs  k  là  dtmtorf  «.  on  demande,  combien 
lia  cttd*atthe$i4'ci©ffô,p«iW7l«»  104  Iivre$  ci- 
deffus.  • 

Redmftz  les  il  04  iLv,  en:  fols  viendra  i^oSo  fols 
qu'il  faut  doubler  viendra  4160,  donc  la  racine 
qtitrrée  eft  64  ^  refte  éf  y^  dénote  qu'il  a  eu 
^4  aunes  d'étoffe. 

Là  preuve  fe  fait  paT  une  awtre  pr^pofitîon, 
ccmmè  fi  Je  difois  ,  un  MardJund  a  adif^é  64 
aunes  de  roarchandife  ,  il  :*  adonné  de  U^psemicrcL 
aune  i  ,  de  la  deuxième  1  fols ,  de  la  troilicme 
3  fols  ,  &  toûjiMirs  ^eii\  continuant  félon  la  na- 
turelle progreffipn  jufques  à  la  dernière  ,  on  de- 
mande c'ofnbien  lui  onc-c^âîlS  les  64'a»nca  fuC» 
dites. 

-Ajoute*  le  prémkr  tertne  1  avec  le  dernier  (4 
la  fomme  fera  éj  qu'il  faut  multiplier  par  ji.  moi^ 
tîé  de  «4  felori  l'ordre  de  l'addiiion  de  la  progtcf- 
^on ,  Se  le  produit  feea  2080  fols  >  ou  104  Uv* 
comme  deflus>  &  c'eft  la  preuve» 

Si^fiion  frtmere  fur  U  frûgnfffn  Geomifrique. 

i       %    . 

Il  y  a  une  progreflion  Gç^mettique  de  fi  termes 
qui  eft  quintuple  ,  lefqucls  ajourez  cnfcmble  font 
11718  5  on  demande  quel  çft  le  premier  terme  de 
la  progreflion. 

Mm 


/ 


y 


^6i  pkffffisfi/e/Nmi^  i. 

Pour  0e  faire  il  faut  trouver  une  progreflioti 
Geomtmqae  ({uin^upl^  >  cammtti^m  ;^ 

I  j  ^f    âcc.  &  le  dernier  fera  )  i  a  j 

-qu'ilFauttnulciplierpâr  if  qui  eft  He  nombre  pro- 
eredifTant,  Irprodaictft  15(^15  dont  il  faut  ôter 
le  pretxiicfr  terme  i  le  rcfte  15614  ;  Et  divifanc 
15  614  pat  4 ,  qui  eft  1  moins  de  5  viendra  au  quo*» 
Ôent  3906  pour  le  nombre  des  i  termes  qui  font 
^gaux  à'  1x718  :  Et' à  caufc  qu'il  £iut  toujours 
divifer  ce  qui  devoit  venir; par  ce  qui  çft  venu  ,^il 
faut  divifer  1x7  iS  par  $906  ,  le  quotient  donnf* 
ri»  }  pou;r  le  premier  terme  ^Id' fécond  i|  Scç. 


î         15  yf         i7S  ^     A7S   ,      9i7S 

Ij^fquels  6  termes  ajouat  enfemble  h  foauoç  (p« 

n  1 17 1 S  comyie  veuf  U:^iîeftioQ. 

-  Ilyattne  progreffion  («eonietîiquede  7  termes 
qui  eil  quadruple  >  lefquels  ajoutez  enfemble  font 
^5  ^  ^  .en  denÙDdç  qttol  eft  le  piçmicc  nombre  4e 
]ia  progreffion.  ^ 

}e  ppfe  .pour  le  premier  nombre  i  i^  4  ly  z<  ])( 
^4  ;Bi  >  &  Iç  dernier  fera  4096  ^  qu'il  faut  multfr. 
plier  par  4  le  produit^  fera,  i<  j  I4  s  &  le  premier 
ferme  en  étant  pré  reliera  1658}  ^L9  lefqueiles 
fiivif(fes  par  )  qui  eft  x  moins  de  4  vient  54^1  y 
ifealcs  3^  »  j  ii  ,  Et  divifant  8  j  jf  par  j^4«  }  ti»- 
«*  ?;  ppur  le  prermer  tetipp, 


i.t 


,1 

Tijvefjfsiikifthffs*  5^7 

^>^  il    4   16  ^4    dernier   terme  ,   &  les 
fepc'iermss  ajoutez  enfemble  font  %ij;* 


.)  : .  *  » 


"»^». 


QntSliQn  trctfiémi. 


,  Un  Seigneur  veut  faire  foaïr  un  puits  ,  qui  aura 
cle  ptQfopdepr  1 8  toifes  \  il  donne  de  la  première 
toife  de  terre  qii'ii  faut  ôter  dtidit  lieu  i  fol  «  de  la 
deuxième  2  fols ,  de  la  troifîévne  4  fols  >  &  de  la 
quatrième  8  fols  >  &  toujours  en  doublant  félon  la 
pVogrcflion  Géométrique  jufqu'à  la  dernière  toi- 
fe  ,  on  demande  combien  il  doit  payer  pour  ce  tra- 
vail :  pour  ce  faire  fuiveti  le  précepte  de  la  pro- 
grçffion. Géométrique  enfeignéc  page  351.  com- 
mençant par  1  qui  eft  la  première  toife  »  &  dou« 
blant  toujours )ufque$  à  9  viendra  i$6  ;  puis  il 
vous  multipliez  ce  même  nombre  par  foi- même 
viendra  6^^  ^6  pour  le  double  de  9  moins  h  c'eft* 
T-d.irc  pour  le  17  terme  ^  Finalement  fi  on  double 
lo  dix- feptiéme  terme  viendra  15  icyz  fols  pour 
le  dix  huitième  terme ,  ou  la  valeur  de  la  dix  hui» 
tiëme  toife. 

'    V  ^Miilion  éjpidtriéme. 

Il  y  a  II  f  41  liv.  )t  partager  à  6  hommes  ;  le 
féconde  en  prendra  6  fois  autant  que  le  premier  ,  le 
troifiéme  5  fois  autant  que  le  fécond;  &  aînfi  en 
contihuatit  par  progreffion  géométrique  quintuple 
jufqu  au  fixiëme  :  on  demande  combien  ils  auronc 
chacun  quand  le  dernier  prend  pour  fa  part  16876  ; 
fautfaire.comme  il  vient  d'être  cnfeignè  en  la  pre- 
mière queftion. 

Mm  ij 


\4$  t^ffi^fùepèn: 

Il  y  m  tme  progreflSofi  GêometriâUê  fdjÀ^^iÊ&f 
ternies;  lefqutls  ajourez  en  femble  K>m  1091  ^  on 
demande  quel  eft  le  preipler  terme  quand  le  der- 
nier cft  719. 

Pour  ce  faire  prenç;t  le  tiers  de  719  viendra 
X4  )  ,  prenez  \c  tiers  de  24$  viendra  S  i  :  le  tiers 
de  81  Icr:^  17  ,  le  tiers  de  17  iêra  9  »  &  le  tiers 'de 
fi  fera  3  >  &  c'eft  le  prcoûer  termes  :  La  rairda  eft 
que  ce  premier  terme  5  eft  Toujours  égal  ;iu  deuxié- 
lue  de  la  progreflion  qui  vous  a  fervi  à  £sûre  vomci 
règle  ,  j'entcns  quand  le  premier  nombre  eft  qgal  à 
celui  qni  fjert  de  principe  poui^  faille  la  progrewoQ. 

OperétthfL 

I  9         X7  ?i         143  7if 

24J 


I 

7 


i 


■•«■rtfcMi*^* 


SommM  des .  é  tenues,   i^^^i 
S^tfiU»  fut  U  frjfgnftên  Qumrii^ 


%  -  «.  «^- 

1  f  ■ 


irnii 


.  Un  Seigneur  a  ackepc^  un  C^teaç  quHl  doit 
payer  en  ;.  j^ns  &  demi  ott  jo  mpi$  9  &  dppj^er^  » 
fçavoir  \p  premier  mois  i  livre  ,  le  deuxième  4  li- 
vres »  &  le  troîfiéme  9  Unes  »  te  toiijours  jqfqu'aa 
|q  ipojs  ^  çi]  continuant  pat  progreflion  quartçç  ^ 


en  demande  combien  coûtera  le  château  tn  tdur. 

Pour  ce  faire  doublez;. le  nombre  des  mois  9  Se  y 
ajoutez  I  ;  puis  diyifez  le  produit  par  3  ,  &  le 
qufiffiem  muliipli^  p^r  la  progrçflton  aritbisetiquii 
des  }P  cermtSi  il  ta  viendca  9455  iiv»  pour  U 
fomme  retire» 

.     .,  Ofcroihflà 


'-  »  ^ 


3©  1  iq  -i 


M— Ml'  jtl 


4i  iff 

4«/ 


4-   io  -f  3  « 


4s 


i^efilons  fur  U  fr^gnffiên  CnUqui, 


Vu  Bourgeois  de  Paris  a  achecd  40  arpens  de  tet« 
te  à  payer  en  40  termes  i  au  premier  terme  il  doit 
donner  1  denier  au  deuiiéme  8  den.  &  au  troifié* 
me  £7  deniers  &  ainfi  chaque  fois  »  en  augmentant 
pat  progreflion  cubique  jufqu'au  dernier  terme  ^ 
on  4emande  combien  coûteront  les  49  arpens  de 
ferre  :  Pour  ce  fiiire  quarrés  le  nombre  des  termes 
après  y  avoir  ajouté  1  %  quarr^  encore  U  moitié 
du  nombre  des  termes  »  Se  multipliés  les  i  peo* 
dcrfts  l'un  par  l^autre  >  le  produit  de  la  muitiplica* 
tim  fera  la  réponfe ,  c*eft'i-dire  67 1 40^. 


'  i. 


fûj/ig^  bOfifigtiêni  fn  U  f^âgê /kkfétnêê. 


Mm   iij 


y/é  Jfîvitpijà^h. 


ip.        I 


40  10              itf S I  à  moltip 
i  10  par        400 

41  400  671400 
4» 


4» 

164 

I6S1 


I^ 


Qucflion  fur  la  racîac.  quarréc. 

A  '  dittScttnct  de  deux  nombre  cft  4  ^  >  &  ^car 
rodait  40/  ,  qui  font  ils. 

^plicaiton. 

•    ::;^ 

Une  pièce  de  terre  contient  en  fa  («iperficie  405 
trpens  ,  &  la  différence  de  ta  longueur  à  la  larguer 
eft  4  -f  >  on  demande  C(Hnbien  la  longueur  &  com* 
bien  la  largeur. 

Quarrës  la  différence  4  4"  vient  10  -f  q"*^^  ^^^^ 
ajouter  au  quadruple  du  rcâangle  ou  405  ▼icnc 
1 5  40  -^  »  deiquels  la  racine  quarrce  eft  -*  ^^  4^  ~r» 


àufqaeli  à)oàtatit  la  différence  4  -L  viendta  4^1 
defquels  la. moitié  ii  4^  c^  ii^l^ngueur  de  ladite 
pièce:  Ëc  au  contraire  ôtant  la dinerence  4  ^  d« 
40-f.rcftc  j6  >  doiit  la;  4- eft  il  f^m  \kAzU 
gcun 

Pouf  pre^nre  oti  voit  que  U  ditfefetiéé  et  18 
à  ii^en4'A  '  '  •  '^ 

Et  dé  pfus  multipliant'  18  par  11  i.  •▼iendt* 
40  j  coflnmcî  II  cft  reqùîié- 


( 


A  * 

La  différence  de  deux  nombres  eft  S  -f  j  ic  leur 
produite  41  irei- 9  qui  f^nt- iU«* 


«     >  -»  -•  f    - 


«•^        h.      '        « 


i.  ;p  «î.t»  0  «j 


Une  pfece  de.  tetf ç  «jaaRjîçtaire  ,ç9^.tîç<ft  ,êi?  4 
Tuperâcie  41 1  arp*-i-  >  '*  longueur'  excède  la  lar- 
geur de  8  arp.  -f.*  ^  4cii^R4^flttelle  eft  la  Ion* 
gueur  &  auffi  la  largeur. 

Faut  jqWrtet  la  diéMcnce  .8' rr  irit^dri  7i3|« 

.^ufil  dt^i  a^ter  au  tqua^riitplr  4u  produit  %ien. 

•dri  i7.»J^.'ïr  4<)p^il;.%i^  f\^'^i;t  l^  racine  quarrd(! 

vicn4rfti^  ^A^  .4- >,  aw^F*^'*  if  faut;  ajouter  la 

diffiirfUrt  > -r; Kftn?n?«,  «ft  >î?  d^qt  la  «initié.  2; 

*  ^eft  la. bngoçur  de  ladite  jpiece  de  terre  :  Et  (î  011 

l^te.  la^î^c  difercnce  de  41  M  le  refte  Fera  33  # 

dont  U  moitié  1 6  -'  e(|  la  largeur, 

pour  preuve  on  voit  que  la  diâèrence  de  1 5;  à 
16 1^  eft  8  i-.  Et  de  plus  que  muUiplîant  15  pat 
lî  ±1  viendra  4 1 1  -r  comme  il  a  été  piopoféé 


••et 


m  luj 


17^  ^  «PfWi/WjjNii^PPwi* 

de  lenry  quarver  cft  i  }0 ,  jqoi  Cent*  ils  }     .     u)^rn 

double  de  la  fomme  dcsqoarfez.i  lèftft^  |if'(9iii 
.•d^nc'U  racine  qiiarcce  tH  i  ^  ajoutant  la  n^^f^jX 
t  é  qui  eft  la  foioroe  des  iMindbrcft  fi^^^io^^i.  9(tpn- 
dra  iS  >d<3M  la  moicié  qui  eft  9  fera  le  |;(;^ad 
nombte  :  en  apre^.ôiaoc  le  mime  a  des«mcoi^s.:V^ 
rcdeta   14  ,  donc  la  luoiiié  njpi  eft  7  cft  ra#{tt 

Pour  preuve  ajoûifxr:«es  dew  ;nM|hill^  f  1^  t3* 
Tiendra  1 6  qui  cft  la  fomme  d'iceux  ;  puis  quarrez 
les  mêmes  9  &  7  vicaifci Sa  Ji»  49  s  lefquels  étant 
ajoutez  font  ijo  qui  eft  la  fomme  desquarres  de 
CCS  -1  ifoiAbréi  qttè  Kott  tlierëtaitt.^ft  od  if/  v  'J  ; 

{>eviner;a  ftamb#e$-  yi.^  yalqn'un  aiiiitfCWI» 

■  Je  pofe'  que  ces  détix  norftbrcs  fôlA*  j^  7  i'*!* 
dîÉrcncc  de  j  à  7  cft*4 ,  «^  leâr'  prbdnle  èft  1 1'^: 
cela  fait  faut'quât'réi<;jta  diéèrèéç*;^  irîéitt  r^  1 
^nîs  quadrupldr  11.  ^letlt'  84  :  En^aprA  fafiêijibd^ 
ter  16  à  84  vient  10 (T,  dotit  la  racine ^ùAifrél -tH* 
']o  ,  8^  y  ajoutant  la  différence  4  vient  14  i  dlc^ic  ià 
moitié  cil  7  pour  te  grand  nombre  \  Se  ôtanc  lakiifi»  '- 
fcrtnct  de  iQ  le  rèfte  eft  6  >  dont  la  tMirié  feft'  le 
petit  noriibre  -,  Et  partant  je  concilia  iptjiô  ^  - 
font  ïcs  i^nombrcs^  pcnfex.  :  -^  *.  .  • 


. 


« . 


Wimt/^  fMSftiM.  ffi 


#  » 


jmtÊiJf^^^ÊÊÊjKèlh 


\».  i 


«jaeate  en  btcailUn  irtûaq^galiiteca  pfoporû^n 
dbiîblè^  eonwfiit  ée  a  ài4  >  qn  .dtmandt  cQmbkn  U  j 

^'  Pouè  le (tfmAt.^MSe^  i^7)l ;paiP''  &  à  caufd  M 

k  proportion  douMe  te  viondr*  |  ^.fj  »  ^efi^oeli  U 

.  r*eîae' qotfrf ée  ^.9.7  qai  e&  1»  g^ç,»  pid%4ott« 

10'  Bm  proive  mttUîpUez  74  fw  ^  (e  fi:odait^iSp« 


;  n  Pfi  ¥<çuc  A)tmfr  ifta^t^ïloii  i;^, Jfpraie  de  Jrt- 
^^%  par  leinoyefi;ikr44J  8  h^çameii  on  en£^ 

84e  ji.^.iktr©i^érnc.<k  ^  »  te^  fwV:^9i^4f  çpii»r 
:  (»Î4n  ^iwcfenc^è  ^  4à^)i^r  mog  ^j^  fpmbien  il  f 
aura   d'hommes  en   touc   pour  h>rme|;^  ledic  hi^ 

taiUon.  .V    ';*u  ^ 

Faut  con/idcrtr, que  it  le  preinilr  rang  du  bacail*- 

loojeftjjjo  %  dooe  fi  ^'|»|tpd  Afitief;$.y|^adra  40,  ac 

partant  .te  itraoi  f  ^teiMH^  qu'il  fauc  augmenter  aiip 

-ÂinQ{|ibrCj.doa^lofteiivi4n«fcra:A7>:&  U  fr«« 

..  *^t;pûur:«foîf  k  qpantit^ 4^s,j  x/pcvpu^fx  oi)i 
.afdit^lf  premier  tfinie  |  ayec^ .  aeMviéine  ternf» 
viendra  30  qu'il  f^uH  cnultipUer  p^r  4  v  viendra 
-1 51  qa'ii  faut  ajouter  a  44 1 8  &  U  foniuie  fera 

4553- 

l^our  iaire  la  règle  prenez  le  tiets  de  4;  5  3  vicn* 


itz  if  17  te  t  dct  refte  i  maintenant  àoixhltt^t'f 

tiendra  31044  >  ilMt  k  tadtte.%rft  quarrée.  eft.  /4 

&  r^fte  1 1$  4  Se  ne  devoit  refter^e  54  »  il  jf»  a 

*i!onc  £4  de  tfop  k  Et  daâtint  ^œ  U  nombre. id« 

i^ jr  17  a  été  douÙéf  oinr  en  tiitr  la  racine  >le$  «4 

lie  valent  xpt-  ;i  quit  (tut  «naltiplier  pat  j  »ii 

éàtrTc  que  ht  pregrtffion  ^ft  e»i:aifon  triple  ,  mci^ 

dra  56  ,  aufqueU  ajoutez  les  1  reftez  de  ta  dirifion 

4t  tout  faites  :  :Or  je  dis  quê'jSXont  les  hommes 

'qui  fê  troUvtot' fupemunierairéir 

Maimenafiéffoir  li^âvâit  ccmilMiên  ily  a  de  rangi, 
pccz  9  termes  de  ta  racine  f4  y'^pan»  qiiHb  n6  ibnt 
"puf  comptiS'^  H  d^t  l'on  ne  commence  à  coirfpTet 
que  par  le  dixième»  termec  ,''le^t>dfte4;'.^ft  ie  iioa- 
bre  des  rangs;  &  pour  fçaYoir  combien  il  y  a 
d'hommes  au  dernkt  tti^'g^  wiihcripler  la  racine  5  4 
viendra  i6i  pour  les  homipes  du  dernier  rang. 

Er  pour •TçaVdii*'  combicn'-fl ^f  V  d'hotttmef  en 
kont,z'p^xi7(ltfit^iêt^M^i^'Uy€t  161  ftttk- 
^dUt  r^rWSnïtttmtikîplié^piÉ''ii  -r ^tt^itîé  do 
HQttjbre  déêlAiïM  yiéndfsi  4^16  :  Et  ajôécafal  l« 
Tupernumer^rér  it  tout  'kvi  441 8  >  cOMAM  veat 
laqueftioiK****^  ^^ '""'i   ^"""^    **"  *•  '      '  '  *    ' 

nie  de  t  à  f  pat  k  indeti-de'  )  4J!  Iix^mme». . 
'  Il  fâucdivi(<br  545  pari>âii(ti)»Ue2  par  71  »  o^ft- 
-à-dire  par  14  viendra  14  &  reftc  9  i  pais  tiutnt  la 
tacine  quarr&âe  z4yient  4i;  Il  rdfte  8  :  Enaprëi 
multipliant  kradhe  ^  par  '^l  -Se'  par  7  viendra  S  • 
&  iS  qui  fôntert  proportion  comme  a  à  7./ 

Pour  preuve  multiplies  les  1.  cotez  l'un  par 
l'autre  ,  fçavoir  a8  par  S  vient  Z14  :  Et  dajutanr 
qail  eft  refté  6  hommes  de  l'ex^a^kioa  il  fauu  les 


r^v^ffes^  fmfiions.  ff  f 

compter  jpour  8  fois  14  qai  font' 112  >  aafqueU 
ajoutes  les  $  reftésaèela diviilcn  »  le couc^nferoble 
(ait  III  9  lefqueU  ajoutez  à  xx^  le  |ottC  fait  545 
pdW  le4iiombte  poié  »  &  deft  la  preuve»  3 

'  >  •        '  ■  '-  -r*;f   .     8      ' 

:  *>  <■'  "^  (  x^  (  4  racînt  :4  racioe. 
i'4  divifeur.      X4#        par  x      pat  7 

8  18 

•  •    8  reftés  de  l^BX.  par  S: 

'  part4  iiviftva,   ■  ■  «■  '  »        •  \ 

5>  feftésdc  la aiviffôn. . . ' • 

—     .  •'•  •      ••       .•     •  -■    j^j    ■ 

1  I 


1.    t 


.        <^M^i^MW— i— — »— — <HWyi—i —       I       P    ■      I  ■■  ■  1^       1 1|  I 


*    '^"'Qucftioûs'  far  la  facTèc  Cabîquc-    * . 

Estant  dofitfié  .à  t6i(çr  la  tnaflbnnerie  d'un  pairs 
en  forme  ronde  trouver  le  folide  de  la  mafloOf- 
^ 'làttiè  k  wAùm^^  toifet  ^  pîedi  de  {Profondeur. 

Stiporé  4ptt  1er  grand  diamètre  foit  1 1  s  dites 
*  par  règle  de  Trois^  r 
-    <S'7  de  diamètre  donnent  11  de  circonférence  ^ 

eDrab.  £  1 .  1^  6^  pour  la  circonférence  : 
«      £n  après  Tupolë  que  le  petit  diamètre  Toit  14  s 
d  ites  encore  : 

Si  7  tle  diamètre  donnent  1  a  ,  comb.  14 ,  ^44 
pour  la  circonf.  Ajrant  trouvé  que  la  grande  cir- 
conftrence  cft  é6  ,ic  la  petite  44  »  il  lt$  faut  ajoû« 


plier  p«r  j  4^,le,pro4uit;'dQimei:^  ^85  «^crcmeU  la 


^ui  eftçti  oT^lIe  trouver  le  foU(H4a  ladke  jp|^9i|^ 
ncrîe  à  raifan  de  4  -^  toifcs  ilc  prolaodem:^  ,  ,  ,1  .n 

Je  uipofe  que  le  graod  4ia<^e(re  j^  l'q^alk«, 
c'eft*|r  dir^ .  de  ddbcNCseadchQj^^dé  U,  ipa^ibiiiniiric 
coMcient  1  toifei  4  pieds  ou  j6  pie<k>ic,lç  pfUJt 
aiamectte  de  la  men^  ovàllede  dehor%  fa.4{^^ 
tnifi  çontîcm:  x  toifçs  1  x  çicds.,  ^  i.f/tc  "o  *? 

Maintenant  fauc  connokre  le  comeoi}  de  Ûoi^e 
en  druperficia  :  pour  ce  ft^fe  £;^^tij^  fo, 
longueur  de  l'ovallequi  eft  i^.  pfed^  par  4^  gui 
cil  fa  largeur  viendra  aji  : .  ^i^es  après  .pat  icglq 
de  proportion  : 

ia  Aiperficic  eqtire  de  J-ovalle*  ■    .  .  î.3.  û.  ! 

^  Oc  poiH?  avoir  le  contenu  de  U-imffoM^il^ 

.  Içavoir  coiïJbîeii  elle  congica&)  en  dedans  ««prr^, 
^^%  ^'^^^«  <1^  dedans  en  dedans.  Pour  ce  faire  fnp^ 

.  jpofc  que  le  grand  dianificre  €:oiiGienne  1  toifes  *  & 
je  petit  I  ^  toife  ,  il  les  faut  multiplier  l'un  par 
1  autre,  fçavoir  -ix  pieds  par  9  vienàra  lot  pè^s  : 
cela  fait  dites  par  règle  de  trois  coomit  deffiit  i  ^^ 
Si  i4M»f  it  ..^^  loS  QL  8 4  pieds  4^  pour  la  (11- 
perficîe  du  dedans  qu'il  faut  fbuftraire  de  if  o-.;-^ 
ïcftcf  a  66  pour  la  foperficic  à%  ia  nutToniMifi.  Et 


/ 


polît  ivoîJ:  le  foJidfc  de  hditc  mafiynhétîë  ,  Faut 
ïîîuttiplîcif  Xtiié  par  les  t^  pîèds  de  là  profon- 
deur, &  Viendra  \%ÎX  pieds  cubes  qiiHl  faut  du 
TÎfer  par*  ii«  p6ut  iàvoir  dcr  toifcs  tnibes  ,  'iç 
viendra  8  toifcs  ,  reftc  15  4  pï'«î^*  ou  y  toîfe  ,  fii 
46  pîcdfs  cubes. 

Onefliên  troijiime* 

Il  y  a  une  cerraflè  reâangulaire  folide  laquelle 
éontieni  58  jtc^oe^ôo  pieds  cubes  ,  de  lamielte 
la  longaeût  contkiltré  fob  la  liauteur  »  &  la  litu^: 
teur  6  fois  t'éptî^ur  \  on  demande  combien  con- 
tient h  longueur  ,  la  hauteur  &  l'ëpaiffeur. 
'  }è  i^[Vt«qué  l-épâriTeiir  foie  on  pied  y  &  (elûn  la 
régie  deS'IeftangKS  la  hauteur  fera  6  pieds  ,  &  la 
Idf)gd^ur  ^é  3  lefqtieh  multipliez  l'un  par  l'autre 
lo  prodait  donnera  x  1-^  pieds  cubes ,  St  on  devôit 
mKsVcr  58  )  lôooooô  ,  c-eft  pourquoi  la  pofitioii 
eft  faiîflè  -,  <i!âis  fi  je  di vife  le  tout  par  x  1 6  le  quo- 
tïcm  donnera  17000000  ,  defqueU  là  racine  cu- 
bique eft  j  00  pieds  pour  l'épaiflS'ur  ,  lefqucls  mul- 
tipliez par  6  le  produit  fera  1800  pour  la  hauteur, 
qifll  fàuteiïcote  maltiplîer  par  £,&  on  aura  au  prOf 
duit  loSoo.  Pour  preuve  (1  vous  multipliez  cas  j 
j^rc^uîCi^  t'^  par  l'autre»  le  dernier  produit  donnera 
Kt^  ^000000  pieds  cubes  comme  veut  la  règle. 


\  ..  '■ 


On  Sdgiiaar  vent  faire  faire  uu  Forr  qui  foît  d^ 
486  toiiiîi  cttbe5>  &  il  entend  que  la  largeur  foie 
les  X'dela  longueur ,  &  l'épai (leur  la  moicic  de  la 
largeur  >  on  deinande  la  longueur,  largeur  &  épaif- 
feur  d»dit  fort*.      .  '  , 


^ 


57$^  Viverfii  iiéifiiufi*' 

le  pofc  qac  la  longueur  foît  i  çt,  fa  largeur  fera 
aonc-f  <t  &  i'cpaiflcur4-  ?i  :    ccla-fupofc  faut 
multiplier  l'un  par  l'autre  ,  fçavoîr  t  ^  par  4.  ]çt 
▼îcnt  4  Q^ qu'il  faut  cnultipliei:  par  -f  ¥  vient  f^ 
cubes  ^gaux  à  446  toifcs  cubes  :      ^^ 

Maintenant  divifcz  486  par  ~  viendra  au  quo- 
tient 1718  ,  dont  la  racine  cubique  qui  tttii  efl: 
la  longueur  dudit  Fort,  la  largeur  fei^a  9  «  &  l'cpait 
fcur  fera  4  -r  toifcs  coronac  veut  la  règle. 

Operatwi. 

i  ^L  par  -f  ?^fai«f  CLpar-f  font^cubc. 

s  ^  ^  Racine. 

.  — T    ^  ^  quotient  JL^-^  ou  x  1  jt^jT  T  '  ^ 

Cinnniêmt  Qjiefiion  fur  U  même  fujtt. 

.  Un  Seigneur  vent  faire  vuîder  1591  tolfes  cu- 
bes <Je  terre  pour  faire  un  fofie  »  mais  il  entend  que 
la  largeur  foit  les  -f  ^^  la  longueur  &  la  profon- 
deur .le  tiers  de  la  largeur  :  on  demahde  quelle  fe- 
ra la  largeur  »  longueur  >  &  aufli  ia  profondeur. 

Pour  l'opération  il  faut  garder  (e  même  ordre 
que  ci-  dcffus  ,  &  vous  trouverez  14  pour  la  loa- 
gueur ,  le  refte  cft  facile  à  trouver. 

FIN. 
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